
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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Acerca de este libro

Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo.

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir.

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted.

Normas de uso

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas.

Asimismo, le pedimos que:

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivosHemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares;
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales.

+ No envíe solicitudes automatizadasPor favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos
propósitos y seguro que podremos ayudarle.

+ Conserve la atribuciónLa filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine.

+ Manténgase siempre dentro de la legalidadSea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de
autor puede ser muy grave.

Acerca de la Búsqueda de libros de Google

El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas
audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la páginahttp://books.google.com
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LICE NC f A DEL

Ordinario.

- OS El Doétor Don Francico Forte

N za,Abad de San Vicente,Dignidad

de la Santa Iglefia de Toledo,y Vi

cario de etaVilla de Madrid,y fu I'artido:

Damoslicencia, por lo que à Nos toca, pa

ra que fe pueda imprimir, è imprima cl Li

bro intitulado , Compendio de los funda

mentos de la Verdadera Deffreza, y Filafó

fía de las Armas , compuelo por Don

Frácico Antonio de Ettenhard, Cauallero

del Orden de Calatraua, atento por la Cé

ura de eta otra parte, parece no auer en él

coa contra nuetra Santa Fè,y buenasco

tumbres. Dada en Madridà 22. de Iunio

de 1674, años.

Doc. D. Francico Forteza. -

Por fu mandado,

- Iuan Aluarex de Llamaº, Nor.

a 3 CE NX
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CENSVRA DEL DocTOR D.

Diego de la Cueua, Curapropio de S. Se

batian de Madrid, Capellan de Honor de

ofa AMage fad, y Examinador S no

i, dal de el Argobupado de

Toledo. -

-A”...cfeo Forteza; Abad de San Vicente, Dignidad,

de la Santa Igleia de Toledo, y Vicar o de eta

P Comfion, y mandato del Señor Don Fran

º vade Mad , y fu Partido he vito vn libro

intitulado, compendio de los Fundamentos de la verdadera

De exº, y Filofofa de las Armas, ecrito por Don Fran

cico Antonio Ettenhard, Caullero de el Orden de Cala

trali. Y fiendo cierto que la Gladiatura cientifica, esAr

te y Arte necelaría para la defena comun, y particular;

es loable que fe ecruan fus Leyes y Preceptós, para que

en la ocaion, fe execute con la Epada Blanca, lo que fe

aprendo con el exercico de la Negra.

De Aod, aquel Valerofo Caudillo de el Pueblo de,

Dios, que liberto a Irael de la erudumbre de los Moi
-----º---- btus,dize el Texto agrado: Vrra qu ma

Judicum,c.3 tu vteatur pro dex era; donde cn ent r de

Serarius, bi. Searó nofolo alaba la Efcriptiiri fa Efra

--- —tagema, y Valenta,iombien fil Dare

za en el manejo de las Armas: Vott hoclo o Scº iptara, a on

folum dicare modum 4uo Egone vi, fal¿ y lº toffere, potuir

dode eum etiam laudares a vir sus ó” ar norum peria:

De ucrce,que es louble la noticia de la Cclreza fues el

Epiritu Sento la alaba y querer combatrfin conocimien

, º -> R. -- -

- - *** ---- ----- º * -- ---- -a- º * -- -= *- º * ese a

-----to s
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to de ella,es querer batallar à ciegas, como lo hazian los

Andabatas,de quien fe ecriue:Gadiatores erant, qui clau

fis oculis digadiabantur. Y es tambien entrare en los rie

gos,à que fe epone el Soldado que pelea fin la reeña de

la Trompeta,enfeñança de la Milicia, de quien dixo el
- Ser. A npf. Chryologo : Qui fine taba dimicar , miles

: Mi non el frturfurore, non prelio, virtute non

¿ agr, Jed periculo, querit perire, non vince

Diciplinam. "

- Sermone ad les dize San Bernardo: Sarenuus,indufria

dum,º expeditus addºcurrendum, c9º prom p
Cap. 2. - tus ad ferrendum. Y efto mifimo enfeña el

en los reparos guardandoe de las puntasde fuenemigo;

y para eto va de principios de Geometria, para med, r

lasditancias Queean promptos en los Mourmientos y
para eto fe vale de la Filof

paes y mutaciones.Yvltimamente:

herir al Contrario,iempre que parala propia defenfa fea

forçofoque el Autor habla¿?
deracion,y tiento. - r

... Ya eve,quā agena eseta Materia de las de mi profef

ion Por lo áà ella toca digo no hallo en ete Cómpen
- ¿alguna, que contradiga à la ¿á de nuetra

eligiol

ce el Autor la licencia que pide ino muchas

el empleo de tan vtil,y protechooetudio.

recersaluo,&c. Madrid21. de lunio de 674.

racias, por

.

Docf.Don Diego dela Cueua.

a 4 -4PRO

A los Templarios Militares Religiofos,

milites tépli que miles, 6 circunpeius fr aá fe erusá

* -- - Autor de ete libroà los que combaten en
Certamen¿ cuydadofos, y diligentes

O

ia con que regula los Com

Que fean pretos en

adoamente con eta mo

bnià las buenas cotumbres; y asi no folomerc

te es mi pa



desharâ lasombras de la malignidad,con las luzes de u

FTTFEZTEEZTIVTORTITUTE

Señor D. Rodrigo Zapatade Cardenas,

Marques de Santo Floro, remi

- tiendole la Obra.

le defeā todos,en razó de á es el höbre muy ami

de la Fama para confeguirla,y conferuarla,cue

ta mucho;porque nace de las eminencias, que fon tan ra

ras, quantó comunes las medíanias. Remºto à V. S, el

Compendio de los Fundamentos de la Verdadera Detre

za, y Floofia de las Armas,que defeo darà la Etampa,

con las Cenfuras que han hecho en el el Maetro Mayor

Iuan Caro Montenegro y Antonio de Yufte; à que juz

o repondo,mas por reponder que por fatisfacer ; Fues

allo, que notan lo que me adverten, finadvertir lo que

rotan. Conocenme todos fauo:ecido de V. S. y aunque

la malicia le dicurra āzia mi parte apasionado ; la gran

Sindereis que en V. S. experimentan los que le tratan,

defengaño. Suplico V. S. me diga lo que fiente » comº

¿ tan acertada eleccion, y juyzio puede tener en

ºta Ciencia, y aun difcurrir en todo, pues tiene tan cººr

natural prógenion a lo mas conforme à razon, que fe

cafa empréconómas acertado, dando fin º ete ent
miento; porque nopiene V. S. le lifongeo, defeofo de

tie alaba etéTrabajo, cofa que iutiera mueño Guarde

íos V. Smithos años como deleo. De catas, de lu

- - s" Edir confejo,es dipofició para los aciertos: Siépre

go de imifmo:Y la reputacion, qes el Vfufructo

nio de 1675. •

B. L. M. de V. S. .. -

, Su mas aficionado, Y rendido feruidor,
.v. - s - y -, º , -

D.Franceo Antonio de Ettenhard.

e

dº
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la ETVETa DEL M. A. R

ques de Santo Floro, al Autor.

Ve difcreto es el orden de V. m.Que climu

blemente me inisua mi obligacion Pues dif

curro, por indubitable, que au endo vito con

fingular atencion, eta Obra, ine la remite folo,

para que examine, filo que ecriue en ella, es coº a per

fecta, de lo que todos los que le comunican como yo, y

afsten en Academia» conocen, alcança, y obra en la

Cienciay Eundamentos de la Verdadera Detreza de las

Armas. Y fegun ete fentir, cocejo me pide para darla à

la Eftampa,no confejo. Que bien haze,y que bien fabe pe

dur,lo que yo no puedo dar. El Confejero ha de er muy

Duinó porque el confejo es dónde tal elencia.DosAc

tos in luye;vno es inquirir otro¿ y aunque ambos

firuen à la prudencia, reyna del b. en obrar, cada qual to

ca à fu epecial virtud.A loprudente, intelectual, y mo

deto de V. m.que puedo minitrar yo, que no fea mate

ria para la correccion?Aunque yo mas inquera, y fe alien

te mi pluma, con que alas ha de alcangar midicuro y la

alta inteligencia con que penetra el centro de lo e he

rico defta Ciencia Quandoyo juzgue mejor,como,y que

participara mi juicio, ā quien le tiene tan perfecto en fu

conocimiento? Con que el mío en el todo deta Cbra, es

venerada confingulares demontracionesde agradecido;

pues encopa y originalme eneña advertencias de pru

dente,en realces de Ingeniofo. Y permitameV. m.en vna

exterior circuntancia,que he reparado deta Cbra (aun

que fea ofendiendo fumodetla)vn Elogio;que es la bre

uedad della, fin faltar à lo claro, indicio de fu compre

henionCompendía V.m.todavna Ciencia, y en ella al

Hombre mas inigne,el fiempre jutamente vénerado fu

Maetro(y detodos; pero de Vm. orque le reuerencia

b cn



dos los metales por efo la llama Indice el Latino, por lo

da vnoQué bien conociò Plinio,lib.33.cap.8, las propie

dra de Toque, para el conocimiento de la mas ventajofa

en lo que le comprehende)l). Luis Pacheco de Narbaez,

cuyos Efcritos tantos, y profundos,los fondea,y manifie -

ta con talclaridad que le iutra V. m.mascon la Detre

za de compendíarle , que con entenderle fu Detreza:

Porque no età lo grande en lo grande, lo primorofo no

fe vinculo en lo decollado; en lo pedueñófi, e cifra lo

maraullofo ; porque al palo que es menos à la vita,ad

mura mas en la Obra, no contentandofe con el entender,

fin el demontrar delineando con la idea, y abriendo con

el buril; dandole à aquella la pluma, y à ete la mano.

Siendo fu pluma el buril de fu mano, y fumano el buril

de u pluma.O lo que tiene de admiracion mucho en po

co Dígalo entre los animados volantes del Vago relox

del viento,la aladasy defalada antipatia de la pereza, el

mejor geroglíphico de la indutria el mas perfecto fym

bolo del Artifice mas fabio: la oficiofa abeja,digo en cu

ya cortedad, en quanto quanta. O quanta fu abe Mae.

tria, pues en tan breue interualo de tiempo , y de lugar,

como fu Bulto,Liba,Lleua,Buela, Vela, Labra, y Libra

los Fuetos de las Flores, en la Dulgura de fu aprouecha

miento. Ete es el que V.m. ha tenido en la dinerion de

la Primauera de fusaños, y es la ingeniofa , fibreue Abe

ja, que fabricó el Panal» en cuya inclinacion hallò V. m.

tanta dulgura.

En quanto à las Cenfuras, debe V.m. etàr muy agra

decido à fus Autores, pues conellas le feñala por Pie

enfeñança.No es la Coticula oro, no esplata, no cobre,

no plomo, no hierro, ni metal de alguna otra diferencias

pero es en quien fe examinan,aprueban, ô reprueban to

que indica; porque es tal fu temperamento, que en el fe

manifieta,haziendo raya la fineza grado,ò quilate de ca

dadesdeta Piedra Lidia, aplicandolas en metafora,à vn

v ein



entendimienro agudo,à vn uicio ferio: Auri.Argentique

mentionem,commitarur Lapis, que m coticulam appelant , al)

Lydium vocant, 67'c.Vicem aurem prouer y hauet in eos, que

vehementer acri, exacto que tudicio Junt, y Lapides Ly-q Yo

Ceº, y fé7º,

Si en la competencia con V.m.lidia vno, y otro inge

nio,el de V.m.es la Piedra Lidia, que dirme fus lides,y

Cenfuras, confus Cenfuras.Muchos fon los que preten

den la gloria en la Ciencia de la Detreza de las Armas,

y todos feràn grandes pero la detruyen porque todos la

quieren con que à la Fabrica de fu Emprela,V.m.les

ne la infcripcion al Reuès.Explicareme. Edificaua el Grà

—— Alonfo de Alburqueque en la India vina

Manuel de Fa fortaleça, y mando eculpir en ella los

ria y Soufa, en nombres de algunos, que aulan con mas

e/ ¿piro. de la valorganadola Ciudad. Vnos fe quexa

Hift. de Portu uan,que los pufieron potreros; otros que

gal alfin de el no los ponían. Hizó el Capitan famófo

Prologo. boluer la piedra, y de la otra parte ecul

-- pir etas letras: Lapidem, quem reprobabe

runt edificantes.Todos quieren fer alabados, y que ningu

no lo fea.Quien lo deba fer, V.m. fe lo dize à todos en lo

--------, que habla fu Pluma; y yo fiento con Pli

Lió. 35. c. 2. no vº equidem Arbitrórmullum e feli.

-- .. ... - citatis perimen , quam emper omnes cire

cupere qualis fuerir aliquis. Nuetro Señor guarde à V.m.

muchos años como defeo. De cafa 19, de luno de 1675.

B.L. M. de V.m.u mayor eruidor,

y amigo.

El Marquès de Santo Floro.

b 2. Pv4.
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PA PEL DE D O N G. A y PAR

Agufin de Lara, alAutor.
-"

Vue fuerte de bear fu mano de V.m. y muy aca

fo, que asi acontece la mejor fortuna; folicita

da,no acontece afs:Vna ocaion impenfada, fue

le lograr lo que no configue vn premeditado de

feo:Ete, defde que tuue noticia de fus altas Prendas de

V.m. fue cotidiano anhelo, que alimentaua la eperança

degozar tal dicha. Los buenos defeos jamàs tuuieron ma

los fines;dilatanfe, mas fiempre llegancon adelantados fa

uores:Quanto la indignidad de mi infuficiencia me defva

-

necía el défeo,tanto el ojepto foberano me lo aflegura

ua.Eterna fuera la obcuridad,ifolo à los dignosamane

ciera el Sol:Afiança de luz la fombra mas torpe: Por ofi

cio fe comunica con lucidos fauores.Replandecieron tan

to en mi etimacion los que V.m. me hizo con fu impenfa

da comunicacion,que parecieron, no acafo de la influen

cia de fus eruditas luzés, fino develode la benignidad de

fus agudos Rayos:Masque mucho, fitiene apurados los

atomos à la cortefania de mas lucimientos?

Las Flores de mi Cornucopia, con fu vita de V.m. no

folo replandecieron fragantes principios alentados de

la Verdadera Detreza de las Armas , fino fe fecundaron

Frutos fubtanciales, lebantandofe con la gloria de tan

Ilutre Aprobacion,para alimencar principantes feguros
de los herrores,que conducen a falfos fines: Tanto inten

tô mi numerofodictamen, quando fe concibio, y nome

nos puede yà prefumir con la correccion de u Cenfura.

Iunto V.m. à la honra de calificar mi Obra , el fauor de

enfeñarme la fuya;que afs fabe enfeñar, qu en con perfec

con fabe:y aunque ageno de mi profesion(bien que afec

to à los que la profeían con abduria) el manejo de la Ef

pada reconoci loscaudales inmenos de que etaua enri

TTTF ---- - - - v, - que



quecido fu Compendo, Ro olo en la vizaria de las Idea

dasClauulas, iño en la valentia de las dibujadas Demonf

traciones Etas,Vida muda del Concepto º fi aquellas Al

ma con voz de la entencia: Vnas, golpes alentados de la

Retorca,otras Esfuergos Heroycos del Buril, y tcdas, vn

Todo vaíeroamenteló1etro de Perfecciones;manejädo à

vn tiempo, con alternado Prnº; los Eloquentes Ragos

de la Puma en los Periodos Concos y en las Lineas Raf

gadas,la utileza Laconica del Buril;facilitando lo dificil

de aber afilar las Plumas, y cortar los Buriles; con clari

dad tan fabiamente breue,que pudo calificarla Eurípides:

¿iudapentis y viri peccanis plurima pole yerbis compleui.

Y con Magiteriotan doctamente fabo, que puede difol

uer la batallada à quetion, de fila Sabiduría fe adquiere

con los años,afirmando Plauto, por los de V.m.

—--— Non etate, fedingenio adipcitur Japientia,

aut in JAt yita,cidide que mores é9"graues quoriidà.

Triñvir. Hec optime fenium pre Jeferunt.

—--— Tanto pudo reconócer en el Compendio

de V.m. el menos alumbrado de fu Facultad; y admirar

puede tanto elmas perfumido de fu Ciencia, fila emula

cion embdiofa no le ciega,ò la copiofa luz no le defalum

bra; pues por todas las partes fe decubren hermofas lum

bres de Preceptos, y por n nguna dexande reberberar fia

mantesllamas de Ingenio.En las compendiofas Frafes, no

fon las vozes las muchas, fino la fignificatuas; drpuetas

contanto Arte,que fiendo en todos vada,fon en enfe

ñança fingulares; alentadas todas de vigorofo Fípiritu;

no decanando à la atencion empeñada en nouedades,cu

ya fecundidad florida,tronuncia mas de lo que dize;mof

trando por compendiofa m ra,dilatado campo; fixando

con la breue Lamina de vniBedo,en la imaginacion, alto

Gigante:hallandofe en ella lo que no età. Así fabe V.m.

efcriur,yas acierta à enfeñar. - --

Si la rudeza de mi Locucion fuee bien capàz de ex

- -- - - - b 5 pri
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primir el reconocimiento, quizà huuiera extrefado me

jor los fauores de fu enfeñança; pero no debo tanto à mi

caudal,deviendo tanto al talento de V.m. Prueben las nu

merofas Silabas à fatisfacer algo, admirando en fus cor

tos,quanto fioridos años,Virtud tan fructuofa; y fin que lo

entienda el mal intencionado,hable la verdad, en

ROM A NCE.

Tan Anticipados Frutos

En tus flores fe repiten,

—, - Que fin los ocios fragantes

Rayos lucientes egrmen.

Aun no ceñidas las fienes

De dosvezes quinze Abriles,

Eternidades abrebias,

En breues años dilatas - -

Perfeccionestan fublimes,

- Que en los etrechos de el Arte

Hazes que e inmortalicen.

Japetreza de las Armas

Yà es por titan imfalible,

Que la enfeñas como obras,

Ya hazes,como efcrues. -

* -- Las Batallas de el Ingenio, . . .

- - . Y de la Dietra las Lides, .

Vnas mimasLineas correns

- Difcurren vnos Perfiles.

La agilidad del Dicuro,

Y de la mano lo libre,

Si las Quetiones concluye,

- Las Demontraciones rinde,

N. Tanvno Plumay Burl

Compendio devidas ciñes. - y

Manejas queñodiftinguen,

* Si
-



--

S1 los Buriles fon Pluras, -

C) las ºlumas fon Buriles. . . . .

Tanto te adorna la Ciencia -

En pocos lutros que vites,

Que te demuetra con Gala

Mayor que el tiempo te finge.

Para faber todos nacen, -

Tu,a etudiar felo nacifte -

El viuir;O nunca mueras;

Todo lo que fabes viuee

- Queyà, a pear de la Imbidia,

Hydra,Chimera,y Sphinge)

- u nombre la atencion oye -

- De la gran Madre de Achiles.

Si obrare algunetrecho rinconde Papel,en el Libro, le

vendra muy ancho à la humildad de ete; etimando mu

cho el que fe conozca,quanto fabe V. m.honrar auna los
ºmeritos de tan corta capacidad,y con tanto, , , , , y

Vixeris eternos nunquam periturus in annos,

Phoenicis celebris fecula¿ té73es -

De laPoñadoy 19 de Mayode 675.

B.L. M. de V.m.

Su mas Afecto Seruidor,

- º *... .. . . . . . -
- ... = -- . -- r - . . . . . . . . . .

- - Y , , , . . . . . . . .
v. • -

- - ..- - - -

, , ,
--

Don Gapar Aguin

. . .

---- *--

"... e d - ... -

- - 46 L 44, --,
" "...a -- -

-

-
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SVM A DEL PR. IVILEGIO.

Tiene Priuilegio de fu Magetad D. Francico Anto

nio de Ettenhard, Cauallero del Orden de Calatra

ua,para imprimirete Libro, intitulado compendio

de la verdadera detrexa, y Filolofia de las Armas, por tiem

o de diezaños,como maslarga mente conta. Madrid, y

ulio 7, de 1675. .

o D.Geronimo de Eguia.
e-asºs-=-s-=-•- =seaseº- -sa-- es e -

-

º

sv MA DE LA TASSA.

Los Señores del Confejo Real tafaronete Libro, in

titulado compendio de los Fundamentos de la Verdade

ra Deftreza de las Armas,à feis marauediscada plie

go,como maslargamente conta de fu original. Depa

chado en el Oficio de LuisVazquez de Vargas. Madridy

Iulio 19 de 1675,

-aA- a

-e -

EEE DE ERRATAS,

- -º-=esºs-nºs

Luis vaxºex4. Vargas.

Ol. 15.lin.4 dizeelAngulo lee Agudo Fol.87.lin. 16

dize Naiural, lee Natural. Fol. 35. lin. 1. dize Pues,

... leequees.Fol.22o.lin.4.dizeAubortido leeAdvertido

A Ete Libro intitulado,compendio de los Fundamentos de

la Verdadera Derexa,y Filofofa de las Armas, compue

to por D.Francico Antonio de Ettenhard, con etas erra

tas correponde à fu original. Madrid,y Iulio 12 de

I675 -

Zic. D. Francico Forero de Torres.
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LA CATOLICASACRA,

Y

REAL MAGEST AD

DEL REY NVESTRO S. DON

CARLOS

SEG VN D O,

MoN ARCA DE ESPAÑA,

Y DE LAS INDIAS.

Don Francico Antonio de Ettenhard,

Cattallero del Orden de Calatraua.

s E Ño R.

Nadelas eclarecidas pren

das que debener Ornato
delos Principes, yàque e debe

— 2- de



L.... dedicar,dize nueltro Sa.

re lRey,Progenitor Glorio

fo de V.M.es la Detreza de las

Armas : y fiendo la que al Se

ñor ReyDon Felipe Quarto el

Grande (que Dios tiene) Pa

dre deV. M. enfeñoDon Luis

PachecodeNarbaezla verdade

ra ylamima que yoprocuro de

clararenetos Dicuros,que có

agro âlos Realespies de V. M.

parece debo prometerme ferà

del altoGenio de fuBenignidad

elampararete etudiolo Obe

quio: pues asi por la Materia

que trata,como porla Doctrina
--- que



que contiene, es propioempleo

de la Soberania,y propia heren

cia de V.M.à quien folicito fer

luir có la intiucció de lo mas (e-

guro,y cierto deetaCécia,tan

necelaria,tá vtil y tá propia, fa

cilirá dolomasarduodefu Teorí

caepeculació entátoqueV.M.

reduce à la execució practica las

primoroas Denótraciones de

fu euidenciaYpuesele develo

esla primeraVictimaquedeeta

Facultad, llega a fus, Augutas

Aras,SuplicoàV.M. la fauorez

ca có fuReal Protecció,admitié

doetepequeñoDôndemigrá.
- - C2

de l
-.



de volútad, que deíea que la Su

prema Potetad de V. M. cuyo

fimbolo fuefiéprela Epada, fea

por medio de ella,có inclitas acla

maciones, celebrada, venerada,

yreconocidaen todos los termi

nos delOrbey que fiépre IVS

TOfiépreAMADOy fiépre

VENCEDOR Diosguardea

V. M. como la Catolica Iglefia

defea, yfus yalallos hemos me

neter.

Bea los Reales Piesde V. M.

D.Francico Antonio de Ettenhard.

PRO:
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O V E SE DA NOTICIA DE

los Motiuos que ha tenido el Autor para hazer

effa Obra, manifeftando el conocimiento de las

partes elenciales , y principios que deben

preferir, para adquirirla verdadera

Detreza,y Folofofía de las

Armas.

s» AS Glorias de

la Efpada ( ā

quien como à

mas propiaIma

gen de Marte

dieron Culto,

y adoracion los

Scytas) (1)la Etimacion,y An

tiguedad de la Detrega ( ā que

atendieron los Perfas (2) de ó

varon lasmas cultas Republi

cas de Grecia (3) y fue parti

CU1

(1) -

Herodot. Alicarna in Melpo

mene fue, lib.4, cartarius, de

¿ Lilius Gi

y"d -raldus, Hitoria Deox fintegr.

ibi: Scyte illi in Hopitales, qui

intimas folitudines atifunt, fu

per armentorum facibus vetuf

rifsimo colato . Achnaci, velie

Martis fimulachro annuis bo

fijs litabent.
2

Xenºphonte, lib. 2. Pedie, c9º

Erionius de Regno Perarum lib. 3.
3

Plato in Laches, yel de fortitudine, 67 de legibus, dialog.7. Mercuria

lis,in Dedicat. Art. Gimnaf. ibi: Hecenim Ars illa ef ob, quam.

olim Perarum Regijs, Lacedoemonjs -Athenienes, Romani ita in

Bellis gerensis valmerunt, yt fepenon maxima manu incredibilis ho

ftium viris fregerint, innumerabiles copias fuderint tor deníque Reg

na, totánationibus fuis ditionibus ubiecerint, yt nec remcenferi qui

dem
---T ---T-



dem dumerandoficile queant.ó2 lib. 1.cap. 4.67 obid tanta fui apud

ycteres, huius exiiimatio yt Plato atque Arijoteles (nec aliosquam

plures reemean ) eam Rem publicam haul optimam eje pose cen.

4

Valerius Maxim. lib.2. c.3.

(5) , , ,

Regnum omne armus quertº

& viátorijs propagari: Tertul.

in Apologet. Tucídid, lib.1. º

cicer lib. 3, Platorico, cap.3. Se

meca in Hercule furent.

Rapta ed tremula manu.

sceptra obtinentur, omnis in

fores ef Jalus. . . .res eft (6)

Nec quies gentium fine ar

«. mis, racir lib4 Hitorie. -
- - (7)

Laudo animos non probofuro

res,cecus omnis furor et inimi

cum ferrum ferarum more im

probidus ruit dum non tam quod

pati poft, quim quod inferat

malum¿¿ , Carol. Scri

ban in poliº;fr. . .

, vegetim de se militari.Nam f

•.- º *a

l Carmin.Oda 4.

fuerint inqua talis Ars de eratur.

Dodrina cefat armorum.nilPa- —7-7. 4.

ganus diar 2 milite, º lib. cº? 3 deinde in alijs rebus, ficu, air
cato fiquiderratum et pote potmodum corrigitr delita

emendationem mon recipiunt º cºmº e º

auteuins confeim pereunt, qui igna e imperº º pugnarunt, aut un

fugamyeri vittoribus yltra paret efe non audent, ynde Horar.3.
t- -

cular etudio de los Romanos)

4) no caben en la breuedad,

a qatlédo,y asi,afientädo folo,

como principio innegable, que

de Laureles las Monarquias(5)

à quien debieron fu fundacion,

aumento,conferuacion,y auto

ridad, (6) fue tan necelaria la

fegunda,que fin ella, ni el Va

lor fuera Virtud, ni la Bizarria

dexara de fer Temeridad » (7)

¿ fe reduxera à bruta bar

aridad la fiereza,que no aten

diendo a la defena,y conferua

ció, expuiera al impetu del fu

ror,lo que có la indutria»y Ar

te¿? afegurar.(8)

ara ete(entonces cafijmpof

fible fin)e inventó, fundandofe

en los principios de otras, eta

Ciencia,que fiendo conocimien

to cierto y euidente, fe adquie
re

arim pena equatur errorem,

fiendo la primera la que ciño

Vis



re por demontracion 3 de que

han tratado, y ecrito muchos

Infignes,y Ilutres Maetros par

ticularmente Epañoles,como

Hijos de aquella Nacion , que

fué fiempre en la Epada la mas

grande, y de quien tomaron el

vo, y exercicio della los Roma

nos, pues hata que vieron Epa

ñoles(aunque fabian indutria

dos de fus Gladiatores) los cor

tadores golpes,no auian exper

mentado la agilidad, y preteza

de laspuntas, ni fabian pelear

defde tancerca,(9)iendo como

eran, los mas esforgados Capi

tanes , y que auian fugetado el

mundo,antes que fe atreuiefien

à llegar à etos tan dificultofos,

quanto indomables fines de la
tierra.

Entre los Autores, pues,

Epañoles, ecogi por mio à

Don Luis Pacheco de Nar

baez, cuyos Efcritos fon el Sol

de eta Facultad,fin que puedan

tener en fus lucimientos compe

tencia alguna: (1o) mas como

los

V'noyerbo. I V. G.A R Z A $

Vis confij exters molle ruit fua

Vim temperaram di quoque pre

ueunt in maius.

O

Hipanlenem autem Gladium

vocatum puto, quod eum ab Hif,

panis Romani mutuati efen t,

ytriuque enim punctim y magis

quam cefim feriebant, de Roma

nts quidem retis Vegetuus , lib.

1. cáp. 1 ... de Hipanis autem,

Liuius, lib. 2 ... Gallis inquit,

Hipanis que cuta eiudem for

me fere erant: dipares ac disimi

les gladj: Gallis prelongiac fine

mucronibus ; Hipano puntim

magis quam cefim afueto petere

hofiem breuitate habilis, (9º cum

mucronibus. Valtrinus de re

milir. lib. 3,.cap. 2 , , , ,

IO ---.. . . . .»

Petrus Panto a de Ayala in comº

mentarijs ad titulum de Aleato

ribus in l. ver. Pugnando, ibí:

Quimos (loquitur de y mbratili

pugna, feu oplomachia) eft apud

notros Hipanos frequens quanº

do heberibus exerciejº caufa lu

dunt enfbus vulgo, C o NES

P.A. D.A S N E. G. R. A 5.

v4 R. M .A s, appellamus in qua

exercita ione , DJque ad miraculum poller, vir mobilis Amicus

moter , DO M. LV l) O VI
CVS PACHEGO DE

NARVAEZ, 67 explosis Anriquorum exterorumque nus

&s dimicationem hanc principijs

.

Philoophie, demontrationibu

que



-

1uº Muth en uticº fultam ad Artem redigit, ita, yt ne, ille defi

nr, me la deff cºre pot, nec in luore exercitio defe ¿.

modo ir principio obJeruet : altoqui f fecus cuent 4. 2.

ui, imperíaía, fed exercentís in curia tá fet y 4 eum eñº

lulantan, (9 obtupu emper indubitatam Artis 5 era el á

mir (n. Gratulemur H paníe, que tantum yiruzn genuir 3.

hmo lº in ua eruault ecula. Et D. Nicolaus.Antonius, in ib o -

hee. frupana , tom. 2. Dom. Ludouicus Pacheco de vº Ee

14 hearia Vrbe nobilísima, 67 clarisimorum he minum. l.

rrice, ynus, aur princeps fuit notra etare eorum, qui ad defenfonem

ui, cor halium ofenfonem gadium armaque alta ex Mathematica

num, nfiplinarum Regulis tradare naueruntatioque hanc Artem

«yº inh, philipum 1111.clarifime memoriaRegen norum, ¿

«rate eet huic exercitio oportuna feliciter docuit, 2 por alia, Ar

morum Archimagíter Regio diplomate nuncupatºs.
* 7

(rr) los replandores de tanta Luz

Arift,Poblemat.e.31. 1.19. (no por defecto fuyo ) no fon -

, , , ( 12, proporcionados à la deuil vita

Dibus aflorus entent., libr. 1. de los principiantes, (11)ni aun -

cap.».Nam lux dum fit bona in à la de algunas noturnas, S. fi

nietras plumas (12) me ha pare
cido hazer vna Explanacion 3 ò

Explicacion de fu Doctruma cºn

Demontraclones eudentes de
I3

Iotn.res de ur, natural. l. u intelenºº , donde tetrpla

dolo fublime de fu Grandeza»
4$.9.Solem immeno fuofulge - -

tem plendore oculi ¿ con el bºxo velo de mi Etilo,

furineu laborant,hebecunt, of pueda vere u claridad como

funduntur tenebris nimia luce, º reberberacion ; (13) fues

Jed hanc blande per Aerº difu- quando fe conocierenmas ms

fan excipientes fruuntur pul- Sombras, entonces fe podrán

cherrimo terre coelique peca-ººººººº! a penetrar fus Rayos,

culo, en que epero quedaràn algu

nos abra ados,y los mas lutra

firmis oculis noxia efts, º tune

oculorum vicium º mon lucis et

(ic,3" cerera:

dos»



dos º ºvertidos: agradeciendo (14) .. .

l
-. -

me cl trabajo (14) que he puef

to en dàr a conocer vn tan gran

Heroè de ruetra Nacion, tan

etimado por fu Fama, quanto

oculto por fu Grandeza , (13)

procurando, por la caufa publi

ca,el ofrecer ete importantis

mo Teoro à la comun Vtill

dad. (1 ó) -

Y as,auiendo de dàr princi

pio à eta Obra, me parece ferà

lo mas conueniente, dàr alguna

noticia de las prendas interio

res,y exteriores de que precifa ,

mente necesita el que fe huuie

re de aplicar al Exercicio dee

taCiencia; (17) pues así como

es cierto, no todas las tierras

producen con igualdad vn mif

imo fruto, (18) afsi lo es, q e no

todos los fugetos fon apropoi

to para que produzga er ellos

los preceptos de la Verdadera

Detreza (19) Con que para ,

confeguir con perfeccion nue

tro intento, avremos de hazer

eleccion de perfona, en quien

concurran tales partes, y pren

das peronales, que con egu

ridad fe pueda eperar lograr

el fruto cortoda perfeccion:

que afsi como el experimenta

do Agricultor, procura eparcir

las preciofas femillas en la tie
---=

=

Late Solorg.de Iur. Indiar. toms.

l.cap. I6.mum. 35.

: I 5

Ioan.Pari. in diger. apientie.
I6

Cicer.lib.2 de Diuinar.

17. -

Curtius, lib.6. Irritus labor et

objtante natura. Plato, in Dia

log de iufº. Nulla vero animi

violenta difciplina etabilis et.

Qujbus confonat. Senec de tran

quilitat.cap.6.

(18)

ouidi,de Arte -Amandi, lib. 1.

Nectellus eadem parit omnia,

yitibus illa

conuenir,hac olcis, hic bene fa
rra yirunt. v.

Es virgilius, 1 ó 2 Georgicor,

Varro, 6" collumella relati a

cerda ibidé.Vnde Diu. Gregor.

Naxanxen.in Apolog. Necea

dé omnibus eade funt, mecoris li

neamenta, nec animantii, natu

renec terre qualitatis, neceadº

syderi omnii pulchritudo, é9º

magnitudo. (19)

Emundus Riquerius in obtetri

ce animorum,cap. 2. n. 6. Ideo

que illos que adea ftudia ani

mum apellunt in quibus mullum

nature auxilium beneaolétiāás

fenriunt premiam, tā bardos, 6"

d

•º

0



ineptos ceneo, quam Agricolas

fundos ementes,uibus cum fem

pirerne colluetantur: 69º Petrar

cha, de remedijs ytriuque fortu

ne lib. 1. dialog.57. Natura pa

rens optima dum multas morta

libus Artis daret, ipfa etiam di.

frinxi ingenia, y cui quique

exit ribir ¿ infiftar.

2O

Huarte in crutinio ingeniorum,

<9º Poehinus, de cultura ingenio

rum , ynde Horatius, in JArte

Poetica.

Sumite materiam yeftris, qui

cribitis equam

Viribus, 69ºverate diu, quid

ferre recufene

Quiryaleant humeri.

cafaneus in catha. Glorie mi

dip.9.confid.¿ o

(22 - -

Coelus a esº, fett. antiq.

lib. ... cap. r. Emunius Riche.

rius ybifupra cap8. n.3. Enim.

"vero mens nofºra yelut quodans

eminens, óº luculent#:

peculum , rerum obiectarum

exempla, 6”fimilitudines reci

virtute luminis, 6" olertie na.

turalis ilutrat, recenfet, recog

nocir, fieue ratiocinando acri.

feºa-la

zudouicus viues, de difciplinis,

pit, 6”intromittir, receptaque

rra, que à fu fatisfacion tiene

dipueta , para ó le fructique

vna muy mejorada coecha; afsi

el que huuiere de folicitar que

el preciofo Grano de los Vni

verales Preceptos, y particula

res Documentos de eta Cien

cia fe haya de eparcir, debe pri

mero darmuy particulares noti

Clas de lascalidades que necesi

ta tener el fugeto donde fe ha

de fembrar, (2o) para que con

admiracion florezca en Pala

bras, y fructifique en Obras.

No con menos dificultad ó

para otra qualquiera Ciencia,fé

puede hazer eleccion de perfo

nas, para la profesion de efta,

por necesitar precifamente de

muchosmas requifitos,(21) que

faltando alguno, no la podrà ad

quirir con perfeccion. Y afsi, pa

ra lograr el acierto, era bien de

clarar los que fon, y porquera

zon fe necesita de ellos.

La¿ , y mas principal

parte de que necesita el que hu

uiere de sèr Dietro, es del En

tendimiento. (22) A èl toca

comprehender, y abragar todo

lo que contemplare, y nos firue

de enfeñarnos elmodo de por

tarnos en todas las cofas, para

no herrarlas:con que para confe

guir el acierto de que tanto fe

ne- l- º * -

====-



necefita, para el menejo de ef

ta Ciencia, fe requiere fea muy

caudaloo, y prudente. (23)

La fegunda , es el lngenio,

(24)in el qual, no fe podrà con

cebir, ni fabricar las Tretas de

que necesita el Dietro para la

defena propia, y ofenfa de fu

contrario: Conuiene ó íea Fa

cil,Copiofo y Pròpto Facil, pa

ra la comprehenion de los pre

ceptos;Copiofo para la plurali

dad de las T retas; y Trópto,pa

- ra inucntar el modo de la defen

-

fa.

La Tercera, es la memoria,

(25) la qual es Archiuo de to

das las Epecies, y donde deben

etär impreas todas las Dife

rencias de las Dipoficiones pa

ra las Tretas , y¿ que

ay en la Detreza Verdadera.

Su oficio es, reprcfentar al En

tendimiento fu caudal , para

que de él elija lo que mas cóue

nierte fuere à lo que fe etuume

refraóticando, para lograr con

perfeccion el intento.

La quarta, es el Animo, (26)

fiendocierto, que fin el no ro

drà la Treta tener perfecta exe

cucion,por necesitar de lo mas

Principal, que es el rigor,y la de

terminacion; no fiendo menos

Importante para los caos que

Ce* -

ter nouam acquirir cientiam.
N - 23

Tacitus, lib. Annali, Pleraque

in Summa Fortuna aupicjs, 67°

confijs,quam telis, 6 º manibus

geri : nam yt ex Euripide tradit

so'organ.Emblem.46.

Mens yna fapiens, Plurium vin

C; f mantºS.

(24)
-

Plato de Republic. Nec folia que

rendifunt homines generof , ed

qui infuper eas habent nature Do

tes quas difciplina diuina exigir,

acumen yidelicer facilitatemque

ingenj. Vrues de Tradend. dif

cipl libr:2. Ingeni partes funt

acies ad intuendum, capacitas ad

comprehendendum, collatio ad iu

dicium, ingenio nihil et fimi

ltus»uam oculus hice corporis
loco,illud animt.

. ... (25)
Plar.in Timeo. Ad preter Deos

quos tu memorabas alios infuper

inuocare decer precipueque Me

mofinem, ide memoriam º in

qua dea precipua orarionis nº

f?re momente¿ fira, P. Fran

cicus de Mendoza, lib7. de fo

rihus Rethorice cap. o. Memo:

riam appellat. Plutharcus, cella

penariam diciplinarum grauius
Marcus Tullius: Rerum omniums

thefaurum, fignificantius diui

da

---

2011.
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nus Plato, Mua rum omnium

Parentem. Ea duplex e, quedº

proficicitur, altera exercitatio

ne,6”artuficio comparatur.

(26)

L. r. tit. 22. part. 2. E falabra

D'erdadera es de los Antiguos

muchas y egadas, vence el buen

esfuergo la mala andanga. Plat.

tº Lachef.eu de fortitudine. Va

lerius Maxim. tit. de confan

tiº, Et Saluttus in oracion. ca.

tiline ad fuos.V bifemper in pre

lio his et maximum periculum,

1ut maxime timent, JAudatia

promuro habetur. Iacob. Pötan.

de fortitud. lib. 1.in interior.rer.

Jerm. 2. in conflijs capiendis

pericula ante oculos habere boni

etsin executione oculos claude

y"e oportet. - -

(27)

Velocitas e que percepto exer

citiofrenuum eficit belbatoré.

Veget.de re lib.to. cap.4.

- 28

Plutarch. in Lacon. Apoptheg.

agens de Archidamo Zeux ida

mi, fol. ibí: Filium audacius ad

uerfus Athenienes videns, aue

adde, inquir: Viribus,aut alíquid

de animi elatione diminue. ErSta

tius Papinius Thebaidlib.4.sic

. Atalantam filio fuo Paternopeo

loquentem introducir. -

requieren epera,porque tanto

valor es aguardar el peligro, co
aCOfmeterle.

La quinta,es la ligereça,(27)

para que la execucion de la

Treta fea con la próptitud ne

celaria: Siédo cierto, que de ro

fer así , no puede fer de efecto

alguno, por dàr tiempo al con

trario en que pueda conocer los

Compafes, y Mouimientos, pu.

diendo gozar dellos, y malo

8rar la Treta,no dexandola lle

gar al fin perfecto,que es la exe

cucion de la herida.

La exta, es la fuerga, (28)

pues faltando los Mouímétos,

feràn tardos, y faciles de impe

dir: y aunque llegue el caío de

executarfe, no ferà con el rigor

que fe requiere. Asi mifimo fus

fugeciones no feràn con la fupe

rioridad que es necelario, y fe

rà fujeto, y vencido con mucha

menos dificultad que fituuiera

el Vigor conueniente.

que fe requiere, es de la buena

Símetria, (29) y compotura del

cuerpo, la igualdad de los mié

bros , y perfecta proporcion en

puede auer granvariacion , por

fer muy posible que concurran

las partés referidas, tanto en el

Nd de
—4.

La feptima, y vitima calidad

la etatura; pues aunque eneto
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demafiadamente grande, como

en el íumamente pequeño (3o)

con todo fi es posible el buen

medio,fe confeguirà el acierto,

pues es Centro de la Virtud.

Diferentes pareceres ay fo

bre qual erà la edad mas con

ueniéte,para dàrprincipio à ef

te Exercicio, y los que la feña

lan à los diez y ocho años, de

ben de atender à la Maxima pu

bertad, (31) en que los miem

bros tienen el brio perfecto,y la

fuerga necefaria: Pero es cier

to, que aun para exercicio mas

duro, y trabajofo,no requerian,

ni aguardauan à tanto tiempo

los Romanos pues es contante,

que empeçauanà pelear fus Ti

rones o Boños a los diez y eis
cumplidos, antes de entrar en

los diez y fiete. (32) Y Seruio

afirma; (33) que antes de la pu

bertad (etó es antes de cumplir

catorze años) (34) fe exercita

uan en lasArmas; y en llegan

doā los diez y fiete, milítsuan:

con que queda excluida la op

nion de los que quieren fea aun

demas edad; así por lo que dize

Seruio como por er muy diftin

ta aplicacion la de la milicia, y

ºxercicio belico, à la de apren

der el vode la Detreza. En

ºquella fe requiere todo afan,

Tde

Vnde hacfuribunda cp:do

Nate tibi? Teneroque y de in

proba pertore yírtus?

Tu belis aptare yuros : Tu pon

dera ferre?

Martis, ó" enfferas interpetes
ire cateruas?

Qgamquam ytinam vires.

(29)

VegetybiJupra, cap. 6. ex vult,

ex oculissex omni confirmatio

me membrorum eos eligar qui im

pere Valeant oficium yelatoris.

(3ó )

Veget ibidem, cap. 5 si ergo ne

cesita exegerirnon tām fatu

re rationem conuenir habere,

quam virium, 6”ipo Homero

tete, non fallimur, qui tideum,

minorum quidem corpore, Jedfor

riorem animis fuiJefignificar:

Er Petr Theophilus Raynaudin.

lib.cuititulus e laus breuita
tis. a

(31)

- L. Arrogator 49.S. 1 ff de¿?
tion.S.4.intir.eodem Gotofred.

ad.3-g quando ut.vel curar.

efe de..cum vulgat... . . .
32 ... ". 3

- 3 º - -

Ex Tuherone, Hitoriar. r. Au.

lus Gelius, lib. 1o.cap. 38, Tiroli

lib.25.2 lib.27. Dionif, Ati

carna. lib.4. Gº Polybius, libr.

6. . . . . . ---- -

- = ------ ser

- -.



patimur yirorum el 5.6 l.

33 develo, continuac a o rº

Seruius al lib. 3 epr. Eneid, ibi: fuerças ya#¿?
Roman ante puberarem, armis atiende folo à indutriare, y ha

exercebintur, 67". anno decimo bituare , o con naturaligáre

Jeptimo militabant, con las Armas, Y fi en el en

, , , , , (34) tir de Aritoteles, fon capaces

Microbi, iº sommlibr..cap. los muchachos de fer Matema

6.16:ºoft annos aurem vis fep ticos:(36)fiendo parte de la Na

tem ipa etas necesitate pube- themat caeta Ciencia: No ay

cir, , , , , - -

. ... , (33) ... , los y mas i confideran os,que el

2zntilianus in Milite Maria- vode las Armas ha de fer co

no: Nemo norum recuat irine mo el de los mimos membros.

ris laborem , nec inuium fuper (37) Y es cierto que fictuu e

arma facem, necetiuifolis ar-ra a ellas acol umbraco no o ha

lorem nec fub pellibus afam llàra lauid (38) embaraçado

Hyemem,67"f ferrenda fir fa-, con las de Saul; ni à l'atrocío e

tigatofola , proyallo portifue le hiziera tan pelada la larga

yigilandum, fortiter ancipires de Achiles (39) Y por efta ra

inhibinus pugnas, vulnera lau- zó muchas Republ cas, y Gon

- de penabimas, mors eritigno- tes de tal fuerte excrcitauan los

minia potior, quiéquid impugna niños, que fiprimero no alcan
- - e Gauan el futento con las fie

ro,tir.2 3 part...l, milites, c. de chas? o la honda, no lo coman.

re milit.I. 12.cºl, milites, c. (4o)Y asi los Parthos,defde lue

locati, . . . . . . ... – 8O

, , , (36 - -

trariºs cap.8.ibi: Puer Mathematicus quiden fieri

Otes - 37 -

¿, .Tuculque, ibi:Nam cutum gladium, galeam , in onere
netri milites non plus numerant,1uam humeros, la certos, manus, ar.

ma eninº membra milites eje dicant,6” Francicus Lopexius a Za

rate,in fuo celebre Poemar.órucis, lib. 13.etancia,33.

con peluo, de la frente al pie manchado,

Llega, mouiendo yna rebuta maxº,

- De

--

razon alguna para no admitir



De cofras de ufangre el rotro armado,

de coras de la agena la coaxº:

Menos fiero por mas de figura º

yn ecudo ( a otrafuerxº graue) embraxa,

Mueuelº tan de Juyo, aunque "nºrte»

gas parecio del mimo brax9 pºrte.
- (ss)

go que nacian, fabian aletar el Regum.cap. 7. )
Árco: los Alemanes, aun fiendo -

infantes bribauan las tiernas lan
- - 39

ças que fu delicadeza Podía mar Homer. Iliadofilib.16.

mejar y los Romanos aprendan

à herir fus enemigos. (4. ) Mu- 4o)

cho mejor es (fegun Vegecio) Bonfinius lib.8.decadº... Alex.

poder difculpar los Yerros que ab Alex.lib.2.cap. 5.comete el muchacho en la lid, ao atex lib.1.cap.25

con el pretexto de que aun no (41)

tiene edad batante: que dolere sene- epift.36. Si in Parthia na

depues que fin exercicio fe ha us s arcan en farim.

Palado el tiempº. (42) Y fies tende, fin Germania prot

edad batante, la de catorze nºs puertenerum hattle vibra

años, para el Matrimonio, (43) ret, auorum noirorum tempo

- S. ribus fuier equitare y (9 hofé
e. • , , , , quominus percutere didicier,

(42) -

Veger de re militar librio. cap.4. Melius et yt exercitatus Iuuenis

casetur etatem mondum aduenie pugnandi , quam doleae preterme.

º a ... . . ... (43) - -

S. infrir de Nuptis iunto tit.44. modis finiatur rut.6 cap. 3 de pon

fali impubCouarrub.p.2.de matrim.ca.5Tiraquell.lib.6-ºº.ºnubier.

num.38.67 pro omnibus Terrullian de Veland Virg-ceº º cibi: Tem

pus etiam ethrici oberuanrvr ex lege nature iura fºººººººº, vedaät
nam fueminas quidem a duodecim annijs, maculº””ºº"obar.

Pliºradnºgºria ºrtant. —

—-



V 44 y della puede qualquiera cafar

Vernulius in additament, ad ca- fe; porque no lo ha de fer para

putºl.3 tit.2. lib. 1 de economic. aprender el exercicio con que

in. Per hanc potetarem mari-, pueda defender, y amparar fu

tus pretari yxori quoque deuet familia (44) Demas deto, eta

tutelam, patrocinium defeno- facultad es propia de la gente

726 73 a ( , , Noble y particularmente de los

(45) es . Principes, (45) y en etos fe ade

Plat.ín Lachef turtur. in horis lante fiempre la naturaleza,

fubce. (46) y lo que fuele faltarles de

... . ... (46) ruticas fuerças,fe compenfa con

ouidius, lib. 1 de Arte -Aman- mucha obra de valor , y epiri

di. tu, en que fe abentajan con du

cafaribus virtus contigitan. plicados esfuergos del aliento.

te diem. »..." y e . An - ¿? Y aunque el Cuerpo no ef

Et claudianus in Paneg. 3. tetan perfecto, y tan robuto

confular H. norj. para las execuciones practicas,

Reprati perfigna puer, Re- para lo epeculatiuo es la edad

sa, gumque forces pueril mas , acomodada, (48)

Exubie tibiludas erant. pues hallandoe en ella la me

.. ... (47) ... moria, fin embarago de epecies,

obidius, ib., de ponro, aleg.2. con mas facilidad aprende, y

Preterie pfeuos animo Germa conferua los preceptos 2 y funda
uicus anno. . . ... mentos de la Ciencia à que e

, Et Virgilius. apli

.Ante annos animumque gerens º

curamque Virilem. ..., , , , , , , , , , ,

e éicero de cer loquens Philipiceum gratisimis animis profe

quimine nomen clarifsimi adolefcentis, yel puer potius»unt Enim fa

tta eius inmortalitatis non etatis. º

-
-

- (48) " - - º a " - º

Plat. Dialog.1.delegib.AJero equidem eos qui pretantes viri in ºlº
quo esaurunt ab incuntetarim pueritia oporterº, idipumaº” lu

dendo, uām tudendo in fingulos ad id conuenientibºs mediº"
aw-a«-a----"*" ---- - (49)

=eº
=-
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aplica (49) De que refulta, que (49)

fabituado, y informado el en:

tendimiento de la feguridad

uiere algun natural temor; (5o)

y devanecido, y defecho, erà

la execucion admirable.

Cierto es, no ha ido demafia

do arrojo mi propoficion de la

conocida dificultad que fe ex

perimenta, en bucar fugeto en

quien concurran todas las pren

das referidas, no pudiendofeme

negar que para otra qualquiera

* Ciencia es contante no necef

fita el que la huuiere de profe

far de todas las que para fer per

fectamente Dietro (51)íonre

celarlas;pues con eudencia po

drà er buen Medico,buen Iuri

prudente, buen Teologo, ô lo

que à las demàs Ciencias toca,

(52) fin aver menefter la parte

del Valor, de la ligerega, de la

Fuerça, ni de la buena Organi

çacion,y proporcionada corre

pondencia de los miembros, por

no reducire lo praclico de fus

profesiones, à las prendas per

fonales, gouernadas del esfuer

zo, y del aliéto,fièdo cierto,que

Como no les falten las demàs,

aunque fean puilanimes, tor

pes deulles, y mal proporciona

dos no es embaragó que les po

drà

del Arte,fe vercerà,i acao hu

Ludouicus yiues, de tradendis º

dictpl lib. 3. Prima etate exer.

ceatur memoria, que excolendo

augetur, multa ei commenden

tur cum cura, 67"fpe, nam illa

etas laborem mon fentir, quia

mon expendit ita extra laborem

omnem , ac negorium dilatacur

memoria, 6 ºfit capacifsima,

tunc rudimentis imbuunturin.

genia,que rudiment cum fitit

fatidº plenisima retineri ta

menore et,ó imprimi animi.

Orat. in epift.

2 p femel etirnbutarecens fer
uabir

Odoren teta diu.

5O

caerá 1.lib.9.Ars be

llandi fi nó preluditur eum fue

rit necefaria, non habetur : dif

car milés in otio, quod facere po

fir, fed quod perficere pafsit in

bello. Animos ubito ad arma

non erigunt, ni qui e idoneos

prema exercitatione conf
dunt.

... (51)
Fx: polidor.virg.caan.catha

log, Glorie Mundisp.9. con 3.

- 52 - e

Laurentius, Beierlink. in Thea

tro vite humana,litt.E.V. De

formitas.

C
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drá impedir el fer infignes.(53)

Auiendo fuestratado de las

prendas del fugeto,ydado la ba

tante noticia,por el camino mas

breue que he podido, no mepa

Celius rasil anti lib.2 rece menos importante¿

cap.3.Qugd fi externis detitº- fentar las Excelencias, fixos Fun

ómnibus nihilominas quis damentos 2 y Prouechoo Fruto
ad procinium tendat, quo tan de nuetraCiencia, para que con

den ingenio efe virum eius mº º guto procuren, los que

di cenfueris Quid fi mancas la huuieren de aprender, adqui

corpore Qad fi coecus ? Miriº rirla con perfección, para lograr

fortevideaturhoc, aut imposi- los aplaufos por ella fe cófigué.

bile porius. Atque ee verius Nomenos lo afegura el faber

e º duci que la principal Columa que fufyero. No a comiettura ducimsur» tenta la Ilutre, y Valerofa Fa
• º li -

fedimpelimur exemplis, brica de la Verdadera Detreza,

es la infalible verdad de que

participa, como las demasCien

- cías, manifetandola con euiden

s- tes demontraciones , deuien
- y . - dofe tener, y etimar por tan

3 cierto, y fixo lo que en ella fe

fundare comofundado en ellasí

es la fuma firmaza, motrádonos

la experiencia los verdaderos fu

celos, y feguros aciertos que N

produce, pues enfeñando, por
caminos ciertos el modo de la

conferuacion,y defena,y fati

faciendo al entendimiento con

- realidades euidentes, haze que

- el hombre alegure fu vida,ha

zienda, y honor, triunfando de

- fusenemigos. N

—T- - Afs



Asimimo la forralecen,y aleguran los inuencibles fundancn

tos de las Ciencias de que particira, pues ayudandola con la rea

lidad que cada vna tierie, la realgan de fuerte, que primero han

de faltartodas ellas,que pueda desfallecer la debida etimacion à

eta. Confiderefe, para prueba de fer eto cierto, que fila Ma

thematica tiene en i eudencias infalibles, por fu parte acredita

la verdadera Detreza con fus Demontraciones, declarando los

caminos del acierto, y los del herror» para que con ete conoci

miento cierto fe elija lo mejor pues de lo contrario refultarà no

torio peligros y no fe le deberà hazer cargo à la Ciencia, fino a la

mala elecion del que la executa. •

Si la Aritmetica tiene reales,è indubitables pruebas con que e

acrifola la Verdad,y fe llega al conociméto de la mentira por fu

parte fauorece la Verdadera Detreza , fiendo Norte por quien

nos debemos guiar para las diuífiones, graduaciones, y cantida

des,asi de las ditàcias, como de las Epadas, y Cópafes, para dar

numero fixo à lasproporciones,y que fe obre con la quenta,y ra

zon que es necelario, refultando de lo contrario conocido daño,

y faledad.

La Filofofia natural que trata de las cofas naturales, y no de

las que fon hijas del artificio no es Ciencia que menos parte tie

ne en la Detreza, pues nos dà à conocer los Mouimientos del

Cuerpo,y de la Epada y fusnaturalezas, pudiendo con eta no

ticia, oponer los vños à los otros, para etórbarles fu execucion,y

gogardel tiempo en que fe forman, para confeguir la Treta con

perfeccion. - -

La Geometria, como vna de las quatro principales partes de

| - co

las Mathematicas,es vno, y no de los menores fundamentos de

uetra Ciencia pues es precifono ignorar el conocimiento de los

Puntos,Lineas,Ángulos,Triangulos,Quadrados y Circulos, jun

º con el Cuerpo fólidoy fus tresdimeniones; pues fin eta noti

ºberà imposible poder executar las figuras demontratibas que
fueren necelarias para mejor poder dàr à entèder los Verdaderos

fundamentos de la Ciencia , y fusterminos, nitäpoco llegar al co

nocimétocierto dºgºs Valores de los Angulos» así el Cuerpo,

-=



como la Epada forman en la practica execucon de los Moui

mientos ; y por fer fu intel gencia vna de las principales cofas en

que confite la mayor declaracion de eta Obra, procurarè dàr no

ticia; y difinir, en primer lugar, los principios Geometricos que

fon necelarios para que con el conocimiento dellos, podamos de

montrar lo que conuenga, para la aprobacion, y feguridad de los

figuientes Difcuros. Y porque para dàr principio à ellos, es ne

celario dàr fin à ete, lo hago, dandole termino en ete vltimo

Punto, y folo aliento à que con todoesfuerzo fe obteruelo en èl

contenido, para que defde otro Punto empieze à manifetar la

Doctrina Verdadera; fiendo asi conueniente, para que no quede

el deconfuelo que fuele ocaionar el reconccer, que para labue

na inteligencia de la propoficion que fe haze, era necelaria la

declaración, y conocimiento de otra coa antecedente:Y afi,pa

ra obiar ete embarazo, etmpiezo à Difinir el Punto, por fer la

mas minima parte dede donde puedo dàr principio à la

manifetacion de los fundamentales preceptos

de eta Ciencia.

ºrº.

k º º

nrº 33 - r aº

º º

º a

º,º
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TRATADO

- - -

PRIMERO
DE LOS PRINCIPIOS

de\aGeometria, necelarios en

Detreza, para el conocimiento
- delasDemotraciones,einte

ligencia de los Ter.

nminOS. -

A primera coaque e nota en

a la Gcometria, es el Punto, por

º. 3 j

# sea: er de quien depende todo lo

ºfºfºs demàs, Euclides le difine, di

2 o ziendo: Punto es aquel, cuyº

parte es ninguna. Pero para queconºXº

lelaridad nos expliqucinos, digosº º
- - - - A =---Puns

- -



--------------

2. De la verdadera Deftreza.

Punto,es la mas delgada nota que e pudie

re hazer, poníendola pluma obre el papel,

y le muetra la letra (A) en la primera De

montración. rº

Siguee al Punto la Linea,la qual no tie

neotra coa que longitud, que es lo mimo

que largura y ási hemosdeconfiderarvna

muy util raya, compueta de vnos delga

dos puntos. De tres modos fon las Lineas:

vnas ellaman Rectas,otrasCurbas,y otras

Mixtas. La Recta, es labreue extenion de

vn puntoàotro SonRegulares porque fie

prefe tirandevn modo Veeanotada en la

figuiente Demontracion, donde feñala la

letra. (B)La Curba,es la que en fuviaje và

torcida, de forma que no età igualmente

entre dos Puntos, y fe demuetra con la le

tra.(C) La Mixta fecópone de la Recta,y

de la Curba:Son Regulares,ò irregulares.

comotambien las Curbas: en la figuiente

Demontracionfeeneña con la letra. (D)

De las Lineas feforman los Angulos,
TT s -

- quan-,

•º

-

-=
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TETIIETFETFIIIETT
quando llegan dos a cócurrir cn vn Punto,

advirtiendo, que i fe compone de Rectas,

Curbas, Curbilineo. (F)Y fi devna Linea

Reóta,y otra Curba, fe llamaMixto.(G)En

la figuiente Demontracion lo manifietan

las letras.

Tres fon las epecies de Angulos que

ay, Recto, Obtuo, y Agudo: El Recto es,

ay entre las dos Lineas) la quarta parte de

la circunferencia,que pueto el compas en

el punto del cócuro, epudiere hazer (H)

ElObtuo es, el que cogemas que la quar

parte (Y)y clAgudoes que coge menos.

(J). -
«

- -- - - ) - a

g. Los Angulos Obtufos y losAgudos no

tienenºuntosdeterminados porguya cau
a pueden fermas,ômenos Obtuos, ô mas
- - ... - - - - 4 C.)

ó menos Agudos. Y asi, para poder darles
---

los valores y graduaciones,es necetarioha

-

zervna Demónicionúe confácilidad—

= *
----A 2. - - - - -- -- - de

ellama por eta razon Rectilineo.(E)Side

el que comprehende (en la capacidadque

-



-

-

los nométafe mudarà de la efpecie de Rec
. - p

-

4 - De la verdadera Detreza.

dé la inteligencia. Sea, pues, vn circulo el
- JX 2

- - — a- - -

grados;y e reconocerà , al Angulo Rec

to, porno cogermas que la quarta parte de
V r sº . . . - , º

è,es precifole toquen por Punto fixo no

ta parte advirtiendo que todo lo que e fue
lea ...----ando a ºrir ero tanto fe • A ... ".

rcaumentando el número, tanto e irà acre

... v. ; f. A º c 1-1- 1--. ---L-l-lí.

cierto,que ibaxavngrado de los nouenta,

pararáálaepecie de Agudeicon la mima

-

- - --- - -

qual ha de etar diuidido en trecientas y fe

fenta partes iguales, a quien llamareinos

«e --

uenta grados, porque fi paa vngrado de

to à la de Obtufo, por cogermasá la quar

centando el Ángulo teniendotambien por

1 - 2 º 1 ----------- - -- - 1-2 •º

advertencia; de que quanto fueren decli
• V. e - ,

nandolos Grados, tanto e irà minorando
-

acapacidada Anguo Sacateque cone

tapicas puede darmedida y valores à

los Angulos viendolapatedecirculºque

cogenyreconociendolosgradosáue en a

capacidad ecomp

-

* - a aº-rehenden. En la prime

e anota con la letrá(Z),

- L

• º -

.
--- º -

-- - º * -----e--------------------º* ------- *------------". - «..-
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La fuperficie fe componede Lineas:

Tiene lógitud,y latitud,áes lo mífimo q lar

go,yancho.Esde tres generos, Plana,Con

caua,y Combexa;la Plana, es como la tabla

lia, la Concaua, es como la guarnicion de

vna Epada por dentro; y la Combexa, co

mo la guarnicion de la epada por fuera.

Y la figura llana,no esotra cofa que vna

fuperficie cerrada,que fi fe compone de Li

ncas Rectas, fon necelarias tres; porque

con menos no fe podra formar : y por eta

caua es el Trcangulo la menor figura que

conta de tres Lineas, terminadas en tres

Puntos, de cuyo concurfofeformá tresAn

gulos pero fi fe forma de Linia Curba, con

folovna fe harâ figura:la qual fe llama Cir

culo; y el Punto que età en medio, Cétro; y

la Linea,circunferencia.Tambien fe pue

de con dos Lineasformar figura, pero avrà

de fer la vna Reóta,y la otra Curba,y fefor

marâvnmedio circulo,òpocionde el, ma
yor, o menoe.

-
-- l

-
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El Triangulo puede er de muchosmo

dos: y asi, para que no e ignore eta noti

cia,los irè demontrando, y dando los nombres que à cada vno tocare. v.

neas, Rectas, iguales, lo feràn tambien fus

nombre es Equilatero. Demuetrale la le

tra. (N) -

Si el Triangulo tuuiere vn Angulo

Recto,y dos Agudos, fe llama Ortogonio.

Si el Triangulo tuuiere dos lados igua

y le anota la letra.(P) -

Si tuuiere vn Angulo Obtufo; y dos

Agudos, ellamarà Ambligonio y le mueº

tra la letra. (Q)

Si todos los lados fueren desiguales,

fe nombrarà Ecaleno, y fe muetía con la

letra.(R). , a - -- º

Si el Triangulo contare de tres li

V

Angulos, y feràn todos tres Agudos, y fu

les, y vno defigual, feràu nombre Yoceis

Al Triangulo figue el ParaleloGra

- - mo,



Compendio de los Fundamentos 7

-

mo,que conta de quatro Angulos, y qua

tro lados,que cada dos opuetos fon Paralle

los. Si todos los Angulos fon Rectos, fe lla

man Rectangulo,como. (S) y (T)

Si el Rectangulo tiene los quatro An

gulos Reótos, y todos los lados iguales, fe
-

dize Quadrado. (S)

Si los lados on defiguales, ferà Rec

tangulo prolongado. (T) -

El ParalleloGramo quetiene los Angu

los defiguales, y los quatro lados iguales,

fe dize Rombo (V) y filos lados fontambié

defiguales,fe llama Romboide.(X)

A las figuras llanas, figue el cuerpo fo

lido, el qual tiene tres medidas, Longitud,

Latitud, y Profundidad, que es lo mimo q

largo,ancho, y hondo; y asi,como la figu

ra llana eforma de lineas,el cuerpo folido

fe compone de fuperficies. Y para que no

falte eta noticia, demótrarè la figura,que

mas facilmente lo pueda dar à entender.

Sea, pues, el Exaedro, que fe compone de

A 4 feis
T- ---

-
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8 De la verdadera Deffreza.

feis Quadrados, y tiene feis caras, como

manifieta la figuiente figura, anotada con

la letra.(K)

Teniendo ya el conocimiento de etos

terminos,que fon las quatro partes que for

man el cuerpo de la Geometria, abiendo

que la Linea fe compone de Puntos. El An

gulo,y la fuperficie de Lineas: Y el cuer

po folido, de fuperficies; tratarè de decla

rar los nombres de las Lineas Reótas, con

que hemos de diuidir las figuras llanas y

así, fivn Quadrado e diuide con vna Li

nea Recta que atrauiele de vn Anguloà

otro,e llamarà Diagonal.(A)

Si vn Circulo fe diuide en dos Partes

- iguales,convna Linea Recta que pate por

el Centro a tocaren las Extremidades de

la Circunferencia, fe llamarā Diametro.

(B)

Si fe diuidiere vn Circulo en dos Partes

defiguales,convna Linea á no pala por el

centre la llamamos Cuerda, yesmenoró el

-

- Dia
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Diametro,a la parte mayor, poció a ayo;

y à la menor,porcion menor. (C)

dicular, (D) y la que la recibe Bais. (E)

Paralelas que fon las que etian iguan é

te, ditantes lavna de la otra de fuerte que

rrentes,por inclinare mas à vn lado que à

otro,y en largo,ôbreueepacio concurren

envn Punto y forman angulo. (G) -

Todolo difinido, y demótrado, fon los

primeros rudimentos de la Geometria, tan

necelario,y precio fu conocimiento al q

huuiere de enerar la verdadera Detreza,

como al que la huuiere de aprender: pues

el qucha de cxplicar,no puede fin cllos dar

à entender confundamento, y claridad los

terminosde eta Cicncia: y no fiendo afi,

tampoco podrà aprender ccnguo, ni fa

A,

Quandovna Linea Recta cac à plomo

derechamente fobre otra, ellama Perpen

Otras Lineas Reótasay, que fe llaman

aunque fe alarguen en infinito, nunca lle

gan a juntarfe. (F) Otras fe llaman concu

-



1 o De la verdadera Detreza.

ber con perfeccion el que huuiere de fer

eneñado: por cuya caufa ha fido precio

dar eta breue noticia,quc aunque folo es

delos principios es la batante, para poder

eperar coneguir el intéto de difinir, y de

motrar las propoficiones de la verdadera

Dereza, con algun acierto: y para da

principioàello,feràbien contituir al Die

tro en la poficion,y plantan asegura, que

es en razon de Angulo Recto, fegun fu di

finicion, que le foina en la manera

- que adelante fe pro- º en

- , , , pone. ; ;a
- U - - - * ---
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- Compendio de los Fundamenos º

r

TRATADO SEGVNDO,

de la declaracion de los Princi

pios Fundamentales,y Vni
-

uerales de eta Cien

cia.

CAPITv Lo, PRIMERo.

DE coMo SE DE BE coN

fiderar al Dietro en la formacion de

los Angulos, Recto, Obtuo,y º

- Agudo.

O primero que fe debe tratar, es del

—a modo de fornar los Anguios con la

aplicacion de las medidasGeome

tricas y dando principio à ello, digo Que

el Dietro forma Anguo Reto, quando e

afirma con el cuerpo derecho,y perpendi

cular como naturalmente caefobre ambos
-=a

B 3 pies,



tendiendo el brago,y Epada recta y dere

chamante,como nace del cuerpo, llegan

II) atS.

dad que el Recto, por comprehender mas

4 o De la verdadera Deffreza.

pies,dexando de capacidad entrevn taló,

y otrola difancia de medio pie y luego

do con la punta al numero de los nouenta

grados que fonlosque le tocan, por com

prehender en fu capacidad la quarta par

te de la circunferencia,iendo el punto del

con el cotado, y feñala la letra (A)

"º, Eta es la poficion, y planta que fiem

prefe debe oberuar, por er la de mayor al

cance y defena, y centro de todas las de
-

... , ,

El AnguloObtuoesde mayor capaci

que la quarta parte del circulos Daràele

el valor, donforme losgrados que le toca

ren Alcanga menosque el Recto; conad
vertencia, quéquantomas Obtufo fuere

fiendo, irà alcangando menos. El Dietro

le forma, quandó fuberla efpada a ocupar
- k.

23 q - . la
... ex re -. - - - * -- --- x.x.ºri -

concuro debaxodel brago, donde fe junta



Compendio de los Fundamentos 1 5

la Linca (B)y rendrà el valor de ciento y

quarenta grados,que fon los que compre

l hende.

El Angulo,es demenor capacidadque

el Recto por no llegara la quarra parte de

la Circunferencia,es tan bien de menos al

cance. Daele el valor,fegun en los gra

dos que fe halla. El Dictro le forma,quan

do baxa la Epada à ocupar la Linea que

feñala la letra (C) y valdrà por quarenta

grados,que fon los que le tocan. En la

figuiente Demontracion fe mani

fieta con toda clari

dad.

-

sºlº º, º 43,4,3 a 3 a

* ºxºsºs º *****.

arº *a º .

3 º lºs º

ºe
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l Compendio de los Fundamentos 19

Conueniente ferà,puese ha confegui

do el contituir al Dietro en la planta mas

perfecta, que es en razon de Angulo Rec

to(y er la poficion que fiempre fe ha de

oberuar) nos demueltre las demàs partes

donde fe puede afirmar con fu contrario;

pero pueses precio, que para quitar laE

pada del lugar adonde fe halla, y ponerla

en otro,aya de auer mouimiento, y de él, y

fus epecies falte la noticia,era bien difinir

- primero quecoa esquantas epecies ay, y

à que poficion evà con cada vna; y para

quecon mayor facilidad fe pueda llegar à

eteconocimiento, fera bien hazer vna fi

gura demontratiua, por la qual fe fabrà,

que folo en eis partes fe puede afirmar el

Dietro, que fon las Reótitudines Genera

les, fin que fea posibleque en qualquiera

parte que etè,dexe de participar de agu

na de las feis, precediendo para ir la Ef

pada à cada vna mouimíento di

tinto,y asi fe prueba.

-- C2 A



zo LDe la verdadera Detreza.

A PITvLo II.
º

e

De la Difinicion del Mouimiento, y as
fus Epecies. --s ---

, , , , , , , , , ,, , , , , , ,

- -
:

- )
-

Ouimiento, es vna accion precia

para reducir cn Acto lo que età

en potencia, fin la qual ninguna

coa fe podràmouer de vn lugar a otro. Es

genero que eomprehéde todos los que pue

de auer los fimples fonfeis, yfus nombres,

Violento, Natural,Remio de Reduccion,

Etraño,Accidétal: el Violento,es el que fu

be: elNatural,el que baxa: el Remio, el

que fe aparta à qualquiera de los lados el

de Reducion,esci que de los lados buelue

al Angulo Recto: él etraño; es el que va a

atràs:y el Acidétal, el que va adelante Asi

mimolas Reótitudines Generales fon eis,
---> • a N -- 1 \

y fus lugares, arriba,abaxo; à vn lado, y a

otroattàs,y adelante conque concada mo
e-==—==

- / y : , ) - --- ul

*-

s



Compendio de los Fundamentos 21

nea(E) porque haze el mifino mouimien

luimiento fe và à fu Reótitud. El modo de

cxecutarlo , fe vè en la figuiente Demon

tracion por la figura(X) advirtiendo,que

el centro de las Reótitudes, y mouimiétos,

es el Angulo Reto,que fe confidera don

de feñala la letra (A) Y asifi fube la Epa

da à la Linea que muetra la linea (B) ha

ze Mouimiento Violento,y età en rectitud

Alta. -
, , , ,

Sibaxa la Epada à la Linea (C) haze

Mouimiento Natural,y fe halla en Recti

tud Baxa.

-Si pone la Epada en la Linea (D) ha

zeMouimiento Remio,y fe halla en Rec

títud del lado derecho. -

Lo mimo fe entiende, fi ocupa la Li

-

to,y fe halla en
:

Rectitud del lado izquier

do. -

Side qualquiera de etas dos Rectitu

desbuelve la Epada al Centro,e llama no

uimiento de Reduccion.
a —-; e

- C 3 ºil
- -"nº = - ---> = -L
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2.2 De la verdadera Deffreza.

Si retirare el brago, de fuerte quelle

gue la punta de la Elpada al numero 3. ha

rà mouimiento etraño. Y fila Epada de

de el punto 3.buelve àfu Centro(que es el

Angulo Recto) el mouimiento ferà accidé

tal,y quedara en la Rectitud de adelante.

Si pufiere la Epadade fuerte que eftè

la guarnicion encima del ombo, ocupara

do la Linea (J) fe hallarà en la Reótitud de

atràs: y fe advierte, que el Punto (H) es el

etremo de las Reótitudes altas:La (Y)el de

las Reótitudesbaxas. La (G) y la (F) los de

los lados. La (j) el de atràs: Y la (P)el

de adelante, que esel Angulo

sºcºsºº
ºaxa ºxº, ºxºen

3 º 3 º33 arº º -

sº»ºses

3 º
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-

Eason las feis epecies impesds, Mo

uimiento,y las feis Rcctitud ines Genera

les, donde fe puede afirmar el Dicto con

fu contrario,fin fer posible auer otras, fino

las Mixtas, que fon las que participan de

dos epecies imples y lo mino fe entiende

de los Mouimientos, que tan bienavran de

er Mixtos, para ir la Epada à la Rectitud

Mixta:Y para mayor claridad, digo: Que

el Dietro, de de la poficion, en razon de

) Angulo Recto (que es donde fiempre le he

mosde cóliderar, para empicgar qualquiera

propoficion)puouEpada en cl medio de

|-la Retitud alta,yde la del lado,CQnque ef

ctà participando de las dos asimino, para

ir la Efpada a eta poficion ha de crclMo

uimiento MixtodeViolento,y Remio por

auerido ubiédó, y apartandoetodo envn

tiempo, se donde e infiere, que por augr

\bºsho conflavna accion dos epecies de

Mdtimiento,fe dize Mixto; como tanbien

rei, - D Rcóti- l
º"FT-- -Fr“ - -
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6 De la verdadera Deftreza.
-

—

Rcótitudines,fe llama Mixta, Lominoal
quando àvn tiempo baxa la Erada, y fe

aparta, porque el Mouimiento eraMixtó

de Natural,y Remio, y la RectitudMIxta

- de abaxo,y àvn lado. Side eta policióluel

ue la Epada al Angulo Recto el Mounié

to ferà Mixto de Violento, y reduccion:y fi

de la poficion Mixta de arriba, y àvn lado

buelue la Epada al angulo Recto,el Moui

miento ferà Mixto de Natural, y Reduc

cion; y lo mifino le confidera en las que fe

pueden hazer al lado izquierdo,fiendocicr

to, que de todas las epecies que fueren

entre fi diferentes (como no fean con

trarias ). fe podrán hazer Mixtos, y lo

mino de las Rectitudines pero fitienen

los etremos opuetos, ferà imposible el

vnirlos, fin otra epecieáfe interpóga, y de

tranfito, y que la accionea Circular, co

mola de atrás con la de adelatite: la de vn

lado con la del otro; y la de arriba con la de

abaxo entendiendo:lominodelos moni
-

e

, - Il 1CIl
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tovan las Epadas juntas, yvnidas,figuien

miento Natural, fedize Mouimiento Mix

repugnanciaquemchazena midictamen,

mientos,pues confola vna accion no e pue

ble en vn tiempo, hazer mouimicntos etra

ño, y Accidental,Remio, y de Reducció,

el otro. :

Otros quatro mouimientos Mixtos he

hallado, introducidos en diferentes Auto

res Antiguos, y Modernos, a quien llaman

de Vnion de Armas,que fon quando por

caufa de vna igual agregacion, y tocamen

dola vna à la otra: defuerte, que fibaxanā

participar del AnguloAgudo con elMoui

to,y lo mimofifube al Angulo Obtufo con

el Mouimiento Violento, ô i fe aparta à

qualquiera de los lados, con el Mouimiento

Remio; y confeando ingenuamente la

me puede fer permitido reprefentarlas ra
C) D2 ZO

de ir à dos partes contrarias, por no er posi

ni Violento, y Natural, pues primero ha de

tener fin el vno, para que tenga principio
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28 De la verdadera Delreza. 3--- --- -

zonesque para ello me hazenfuerga. Y fen,

tando en primer lugar, que dezir Mixto,

fignifica y da à entendervna coipoficionó

de coasiásples , diferentes, y contrarias,

asi en usepecies,como en fus, qualida-;

lidades: y eomo en la formacion de eos,

- mouimientos fe halla , que con an olo de ,

vna épecíe implefegurn a la parte à don

de le dirigen, fin que fe pruebe auer mez

cla nivñion con otra diferente; pues frba

xatilas Epidas con el Mauimiento Natu-,

rá foló gtácepccie imple fe recono

cefifüben i Violento, de lá mima fuqrte,

y fihazen M6uimientóRemio a qualquie

ra de los ládos,ñofe experimenta mas: Con

quefieneta confideració quieren quevna

f5la epecíefimple de Mouimiento, le ten

ga por Mixtos, nosèque diferenciaaya de

äuér entre ló fimple,y lo Mixto. Lo cierto

es ferirriposible pues pongo porcxemplo,

que à y ha porcion de Linea Recta eleau

mentaleáunquefuce poropcranteditiº

la TT to
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-

-

tootra tanta longitud de u mina eccis--
- . a - e á... cél - - -

fiempre feria Ling Reta,pero faca =

porció que afil longitud aumentale,fuc x

e Curba entonces, con toda azon, y prc— -/

piedad,fe podia ana Mixta, por auc ==

mezclado,yyniis gonepºcied fectc...Y

puesclayaanent? ¿eponoce por cie la,/

nicion, que diz, Mouimiento Mixto, es

losepuede deziimplemente, para nue,

impropiedadde ellosquatro terminos, For,
-

V. - - ..-

1r contra toda razon, y contra la mifin a difi

aquelque conta de masde vna epecie, y

no fardo elencia ninguna, llamarlos Aix-,

tro modo de entender, Mouimiento Natu

ral deVnion de Armas,Mouimiento Yio

lento de Vnion de Armas, y Mouimiento

Remio de Vnió de Armasy dexarlo Mix,

te pues nolo ay. nigsposibleauero fin las

circuntancias referidas: Y aunque dizcn

toman por pretexto para ello, la contrarie

dad, y diferenciaque ay entre los cóbatié

tes, lo tengaporinubtancial, puesººo \
=-

—-,s

y r: -D 3 RUAc

=
- -------=-=

-



jo D. verdadera Desireza.

puede alterar, ni corromper lanaturaleza

de los Mouimientos en la implicidad de

fusepecies. Solo vn MouimientoMixto de

Vnion de Armas puede auer, y es quando

con la igual agregacion, elyno de los com

batientes hiziere Mouimientoetraño,y el

otro figuiere có el accidental porque entó-.

cion, y Vnion de las Armas,y no es posible
auerle de otra fuerte. ... ej. ,

En eta matería deMouimientos y Rec

titudines noteheinosotra cofa que poder

dezir hata otro tiempó, porque aunque ay

otrosefa Detrez a quien fe dà diferen

tes hombres con todo no fon de diferentes

epecies que las referidas y en ficndo necef
. . ... - 8 - 7. 1.- * - - —-: -? ---

fario trataf de ellos, edarà la noticia cóbe

niente parapoderllegarauconocimiente,

*º- a º e-º-""- º **ºse ºrº a re-ex--------------esas... -- se

---

ces con fola vna aceion y olavnaV ion fe

hazendos epecies imples juntas, y fe pue
de dezir contoda fatisfacion, Mouin iento -

Mixto de etraño, y accidental, hecho por

operantes ditintos,porédiode la agrega

-- II que
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y

,

-

que teniendole ya,de lo quequeda difini

do,y de mo trado; y abiendo, que el mate

rial precio,para la compoficion, y fabrica

de las Tretas fon los Mcuimientos, ferà bié

tratar dedifinir que esTreta, quantas epc

- - CAPITV LO III. .

: 3 , , , , , ,

Dela Difinicion dela Treta yfusEpe

o cues... a:

, ; o o C, o -

,

r

l—a Dietrofabrica en füidea, para que

reducida en Aao,econfiga dar ha

rida al contrario,afegurádo u defena. Es

generoquecomprehéde todas las que pue

deauer,queen el dictañé de todos los mas

Autoresde eta Ciencia,on infinitas advir

tiendo, que olas cinco tienen preemineñ

cia de podercontituir herida, que fon el

era Reuès,y la Etocada, clmediºTa

----

º—º

cicsay y el modo mas perfectodeuforma
*e - * y

cion. , , , , , 21, r. o o a

A Treta, es vna dipoficion que el

-

-

--
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2 De la verdadera Deffreza.

—-—.
- —.

jo,y el nedio Reuès. Con que podemos de

-zur;que tenierido el conocimiénto de ellas,

yfus epecies,fecófiguelonecelario: pues

fiendo, como es,el fin de eda Ciencia,po

curar la defenft propia, y ofenfa delcon

trario (cafoque conucnga para la defena)- -

es cicrto que folo etas cinco ocaionan la

ofenfa; y qué pára oló ellas é ávrà de pre

uenir la defenfa: puesaunque precedan las

da oficiones que fueren posibles, como

para er herido, hade er preciamente có

vna de las dichas,folo fe procurarà el defen

de decila quedarsden asescierto, a

bfino puede ocaionanhorida, que ngay a

-¿ Ties epecies ay

de Tajos, que fon el Vertical,el Diagonal:

y clorizontaloncendiendocauglas miº

mas de Rihreek.5 Laetocada no tiene mas

qdeva vupecie esimi formacion, yto

das etas cretastoman losnombres, cónfori

me en las pautes que facxecutan; pero para

poder difiniraónmas facilidad, y claridad

or-rar— cad
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Compendio de los Fundamentos, ; ;

cada vna de etas epecies, y tener elcono

cimiento de las lineas que en el cuerpo del

hombre fe deben confiderar, conforme à

Detreza,que fondonde fe executan las he

ridas, ferà precio hazervna Figura delig

neada, egun nueltro Maetro D. Luis Pa

checo de Narbaezla propone, aunque no

la demuetra, que nos declare con fatisfa

cion el intento;áetando con eta adverté

cia,tratarèmos de dar particular noticia de

los Mouimientos de que fe compone la

Treta,quales on los que hieren,y

quales los que diponen

la herida.

-

-

ºsº "wººººººººººº, as

**********, ºxº, º

s *.

3.

E El -

- - -=-
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Muy importante ha ido poner en prac

tica eta Demontracion,porque dà à enté

der con realidad los Puntos, y Lineas que

en el cuerpo del hombre fe deben confide

rar, para el vo de la verdadera Detreza;

pueses cierto (comoadelante veremos)que

le es al Dietro muy importante ete cono

cimiento, para dirigir las heridas à los Pun

tos donde fe puedan executar fin riego: Y

asimiinopodremos tambien con mucha

facilidad difinir las epeciesque ayde Ta

jos, y Reuefes, que fin la Demontracion

fuera mas confula fu inteligencia, y con

cacion lo età dandoà entender: Y afidi

go,que el TajoVertical, es el que fe execu

ta en la Linea Vertical del lado izquierdo

que feñala la letra (C) cayendoderecha,y

Perpendicularmente con el Mouimiento

Natural,y e le da ete nombre, por fer el

de la Linea donde tiene la execucion.

— Lomimofeentiende del Reuès, dife

-ll- -- «. --- = ------ i- l

ella estan clara,áparece que fin masexpli

- E 3. ren J.

-=-



STDº Ia zardadera Direza.T"

renciandoe olo en la Linea, por fer en la

Vertical del lado derecho, que muetra la

(B) donde fe deben executar; advirtiendo

que tambien pueden fer en la Linea Dia

metral,que tambien fe llama Vertical, y

muetra la letra (A.) LosTajos, y Reue

fcs Diagonales, on los áhieren en las Li

ncas Diagonales quecrugan el Rotro (D)

(E) con la ditincion,que el Reuès hiere

de de la ceja derecha,hata el lado izquier

do de la barbasy el Tajo defde le ceja iz

quierda hata ellado derecho; y toman el

nombre de las Lincasdonde feexecutan.

Los Tajos, y Reuees Qrçontales, fon

en la Linea de ete nombre,formada en la

Demontracion (j) (K.)De etaepecie e

va poco en la Verdadera Detreza; Por el
conocido riego que ofrecen a quien los

forma. , , , , , ,
a

Batantemente parece queda declara

do todo lo que à la Demontracion toca las

epeciesde Tajos y Reuees que ay, las

«.

* -

--------º*
- semanaereº

Li
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-

Lineas donde c executan , y de donde to

man los nombres: Con que ya nos es preci

o darà entender el modo de la formació;

porque aber que pueden tener execucion,

y cn los puntos dóde, é ignorar cenoha de

cortedad en la declaracion de etos princi

pios y asi con la mayor claridad que para

la facilidad de u inteligencia fue c cfs

ble,irè dando la noticia conucniente.

ElTajoVertical fe forma con vna ac

cionó Mouimiento Circular que compre.

(defde la poficion de Angulo Recto) qui

fo contituir ete Circulo y para elloempe

gó a formar Mouimiento Remio por fila

do izquierdo; y en fu profecucion fubiò la

rida, comprehendiendofe con fola vna ac

if E4 cion

fer, me parece que feria quedar cen toda

hende tres epecies fimples, hazicndo vn

Mixto de todos tres: Pero para mas clari

dad, Pongo por exemplo, que el Dietro

ºrº . . . .

Epada àViolento,y dedeeIViolento,Raxò

el Naturalà hazer la execucion de la he



4o De la verdadera Detreza.

cion tres epecies imples de Mouimiento,

que fon el Remio,y el Violento,quedip

nen;y el Natural, que executa. - \

El Reuès de eta epccie fe forma de la

mifina fuerte, y fe cópone de los minosMo

uimiento Remioal lado derecho,y la exe

contrario.

Epada llegue al Etremo de la Rectitud al

Reótitud del lado derecho,y executar con

el Mouimiento Mixto de Reduccion, y Na

executando la herida con el Mouimiento

referido, cruzando el rotro del contrario,

como feñalan las Lineas que diuiden e

quadrado devn Anguloà otro.

Sifefºrºetas Tretas de caufa fugata,
y di

uimientos,folo qfu principio escon el Mo

/
- - -

-

cucion en la Linea Vertical derecha del

-
-

Los Tajos,y Reuees Diagonales, tie

nen la Inima formacion que los Vertica

les, diferenciandoe olo, en que quando la

ta, debe inclinare (fies para Tajo) à la

tural: y fies Reuès por el lado izquierdo,
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dizcnque fe ha de anteponer el Mouimié

to Naturalal Remio, por caufa de la fuge

cion.Lo cierto es ferfuperfuo pues con él

no e faca la Epadade la que la contraria

le pone: La prueba es clara,y euidente por

que fila fugecion fe haze con el Mouimié

to Natural,auiendo puelola Epada fobre

la contraria,en iguales grados,para baxa

- la à la poficion, y participacion delAngu

lo Agudo,y él entonces haze el minio. Me

uimiento, es ciertó eguiràla Epadafupe

rior (qie es la que fiugeta)à la inferior(que

es la que padece la fingecion) hallandole

ambasen la participaciondelmifinoAngd

laAgudo,finaneralido de ella;fiendo tier

toque para adir, ha depreceder el Mcui

miento Remioque defininuye la fuerga al

contrario, hazitndo que u Epada fe de

gradie ynopuedá fugetar con el Natural:

y en eta conformidad fe configuen tresco 4.

fas. La primera,eaufarvnMouimiento.La

fgunda, alir con realidad de la fugecion.

l— F El
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Y lavltima, qucquando la Epada alga de

clá,c halla hecha el primerMouimiento,

faltando folo dos para acabar la formacion

Inimos Mouimientos que quedan dichos y

participande vn Anguloque esclobtuó,

quando la pada fube violenta, ecuando

tambiencon la excluion delMouiento Na

tual, la participation del Angulo Aguido,

que por efecáúfaua. Y no obtante todas .

etas confideraciones y digo (por aboluto

dictamen) qúndecaua ugeta (aunque ca

be a la pifiibilidad) npha deauer Reuès

ni Tajo medibTajó,nimedioReticsníET

tozatla, reprto del cuidente peligroque

ofrecenâquien losfotmare, combiadelanº

tedirèmos y donfundamentos derazon y

da verdad probanèmos. Y porque juágo,

eon u conocimientó (upueto que lo que

fe excluyere por peligrofo, fe debe etihuar

como fino fueñe,refleto deno auerdovar

Y "4 - de

==eeem - -

de la Ireta: Conque es claroque de cauía

libre, ofiigera han de componeffe de los -
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de ello) fe ecuaràla quetion de apurar la

cantidadde epccies imples de Mouimien,

to,de que etas Tretasdebencontar, fien

do de caufa fugeta. , , , , , , , , , ,

Es . El medio Tajo,y el medio Reuès con - -

taformacion de dos Mouimientos. Vno,

que dipone:Y otro,que executa. El quedif

pone,es el Remifo. Y el que executa, el de

reduccion,con la diferencia, que el medio

Tajo e empiega por el lado derecho; y el

medioReuès por ellado izquierdo.Son de

la epeciede Qriçontales: engendralos el

devloque el contrario hiziere:y fuforma

cion nodeferiue Circulo, mi porcion de él,

mayor, ni menor; porque el Mouimiento

que dipone vaporvna Linea, y por ella

mima buclve el que execura, por lo qual

no llamanctas Tretas Circulares gbmo

äkos Tajos y Reueas Verticales y Diago,

nales, zº, i o-zo o la oboe

9, kos Altibajos eformahcen desNeú ir
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clNatural que executa: Son de la epecie

de ºferticales, pero es necefario advertir,

que aunque folos efios dos Mouidiertosle

forman,no es con toda laperfeccion nece

faria,por er la execucion de la herida con

poco rigor, repero del pocobuelo que fue

de coge:Con que para queca perfeóto, e

rà precioacrecertar dos Mouimientos à la

parte de la epalda de Actor;con que viene

à componerfe de quatro dosà la parte de

adelante, y dos a la deaträs empegandote à

formar con el Violento,baxando a la epal

da con el Natural, bolviendo a fubir con el

Violento, y executando la herida con el

Natural: Yer efa la perfecta formacion

tro advirtiendo el pocoefiótoque refultaº

ria de losque fe componendedos Mouinie

tos; y que paraque carignófobán de có

tar de dos entre los combatientes,y dos de

tràs défActor. Lominofé debeertender

de etas Tretas,lo reconocio muetro Maeº

de los médios Tajos,y medios Rouetes que

-
= - -

l. - paz
•-re
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y Diagonales, medios Tajos, ymedios Re

codó imiento de los Mouimientos que las
compohenyasimifino que para qué tengá.

para que fuexecucioica perfecta, avràn

deform arecon dos Mòuimientos mas, que

fon el de Reduccion,y el Remio, que co

pegando àformar el Renio, figuiendo el

deReduccionāzia la epalda, boviendo

con diRenio,y executando la herida con

el de Reduccionfiendo ciertoque para có

feguircon perfeccionehaccierto, en el mo

dodeformar etas Tretas;e han de execur

tarcomo queda declarador Ypuesde la for

macion de los Tajos,y Renees Verticales,

uefes,y Altibajos (que onlas retasà quié

toca herir de cuchilada) e hadado la có.

ueniente noticia, y por ella confeguido el

logro con el Rigor necefario,handeconf

.

rreponden à la parte de aepalda ydon

taràn tambien de quatro Mouimientos,em

ta(etas dos epecies vitimas) de quatro, -

losrrésdipolitiuos y el vno executantee
y.

12



federando ald9icto en la poficion deAn

46 De la verdadera Desireza.o

aàbientratarde la Elocada, del modo de

fu formacion,y del Mouiniento à quiento

ca exapqtaulao 3 o z, toico, s! o rol

lidE a Elogada fèfórma con el Mouimien

to Accidental, no necesitandode otrosá

nencia inque ninguna otra epecie im

ple la pueda ocíntinuir Elo e entiendes có

gulb. Recto que portener la Epada corre

pondencia al cuerpoda contrario, puede

cómolbelle Rouimiente hcrir, caminans

do comel Yodo adelantes pero fie hallaje

paticipandodeaginafeitud intener

correpondencia a Punto de tocamento en

«lbaontracio, el Monimiento avrà de er

Mikto, fegun de la parte donde fe hallare

la Eradorusifisce en la altasera Mix,

Rodrbinatal y Aosidental; pºsqugaws

mifindtiempobaxa bucandº Punte éorre

pondiente, y camina adelañteasxecisando

EHeidi Siehisceli asº
tOé e

.

-
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todeWio ento,y Accidental; y fi en las de

losiados Mixtodé Reduccion, y Acciden

tal. Ellos Mouimientos ocaionan la heri

da deEtocada por la vnien que leuan con

el Aecidental, mueesàquibndolamente to

ca, por cuya caufachoaymas que vna epc

cie, que auu vue fe le da diferétes nnir bres,

es fegum el módo de firformacion; pero no

porque fe pueda executar con otro Mori.

miento. Probemosefaverdad con vnlexc.

ploclaro,yes; que ayorres modo de herir

de Etocadaäuien paran ayorinºcliger

ciallamamosdeGirculo, de medio Circu

\º y Assuarto Circulo que para mayorcla

- ridad,ferà bien explicar cada vno de elos

terminos, y coneguirèmos el intento...

a Etocáda de Circulo es la queforma el

Dietro, quando teñiendo fu Epada dorrer

pondencia al Punto de tócamento enlarLa

nea Colateral derecha que le confidera en

el cuerpodel contrario, porcaufa de la fu

gesionsuelefonb, atajahdolo teºrºdº

-e- F 4. Por
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l- por la partede adentro, le obliga à quepa

ra alir de ella, vaya rodeando por debaxo

de la guarnicion contraria, decriuiendo

luyiage ynapCircunferencia, hata bol

uera correponderal mifino Punto de dó

de empegò el primer Mouimiento, y co

mo viene à tener fin donde ruuo el prin

cipio,cierra vn Circulo de donde toma el

nombre eta herida, pero no porque con él

pueda executafla,finó precede elMouimié

to Accidental,que es à quien toca. La de

medio Circulo, es la quemodccriueimas

qla mitad de ély la q no camina mas que )

la quarta parte,fe llama de quarto Circu

lo,fiendo fixo, que aunque fu formacion

fa asi, y qué por ella fe les dè los nom

brasauiendo de auer execució de eta he

rida,ha de fer con etc Mouimienro, y no

con otro alguno. Tambien fe debe tener

por cierto,è infalible, que de las feis epe

cies finples de Mouimiento olas tres ricº

nen la potetad de poder herifoque en

—-- -
--e",
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(como lueda dicho) el Natural, el de Re

duccion,y el Accidental y los Mixtos que

con ellas epecies e hizieren. Detcdo lo

que para la declaracion de las Tretas ha fi

do necetario, tre parece auer dado la no

ticia conucniente, difiniendo que es Tre

ta,y fus epecies, dando à entender las Li

neas donde fe deuen executar las heridas,

¿de donde toman los nombres:el modo de

finformacion: de quantos Mouimientos fs

componés quales fon los que hieren, y qua

les los que diponcn la herida: Conque CITA

quanto à lo que à eta parte toca, no Esnc

mos hata otra ocaion cofa que poder tra

tar,y asi era conueniente profeguir, difi

niendo elCompas y fusepecies pues le
al Dietro tan necelario fu conocimientes.

para que las Tretas tégan logro, por is º

por mediode quien tienen execucion , Csy

fervno de los mas fundamenta

º les principios de nuetra

º o3. Ciencia.
-e- Tº

- ,

-

º
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CAP ITV Lo IIII.

De la Difinicion delCompas, y fus

Epecies.

Ompàses vn Mouimiento que haze

lo miro que dar vn palo:es genero, y tie

fon,el de Trepidacion,y Etraño, y el de

Tranveral,y Curbo; pero para fu decla

racion, y conocimiento, e necesita de la

: º" * e e - e • º

de có una facilidadedifinir cada epccie
- ºe e - - ..X -

de las referidas,y luego fe tratarà de los

\ A elcuerpo, quando dexa vn lugar

para ocupar otro : y para mayor

claridad, es cierto, quedar vn Compàs, es

ne cinco epecies imples, cuyos nombres

fon, Reóto,Curbo,Tranveral de Trepida

cion,y Etraño:Otros dos a y Mixtos, que

Demontracion del Circulo que fe imagiº

na.cntre los dos Cóbatiétes:y hechó, e pue:

Mixtosde Tranvera y Curbo y deTre

-, y ..." pi
•ºrese- - -"

-
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,

pidacion,y Etraño, dando las noticias que

por aora fueren conuenientes, pero en pri

mer lugar, esforgoa, y precia la explica

cion de la prefente Figura,egun fu delig

Ilea CIOIl.

(A)Linea Rcóta,para el Cópas Etraño.

(B) Lineas intermedias.

(C) Linea infnita del picizquierdo.

(D) Linca infnita del pie derecho.

(E) Centi o propio.

(F) Linea del Diametro.

(G) Lineas R &tas que forman losAn

gulos Rcótcs.

(H) Centro de la con un difancia.

(1) Linea de la Circunferencia Opc

riería.

******************as

************º, ºxº

*******xº
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Compendio de los Fundamentos 55

" El Compas Recto, es el que fe dà

por la Linea de el Diametro que atra

uiela, y diuide el Circulo en dos partes

iguales, como evè en la Demontracion,

donde feñala la letra (F) Dale principio el

ie derecho, y le figue el izquierdo.

El Compàs Curbo, fe da por la Linea

Curba,de qualquiera ladode la circunferé

cia que feñala la letra (I.) Puedenforrharle

ambospies cadavno por la parte que le to
Ca ICs -

. -

El Compàs TranfVeral, fe forma por

qualquiera de las Lineas Reótas que for

man los Angulos Reótilineos,donde feñala

la (G) con la diftincion de derecho,è iz

quierdo; y folo al piederechotoca fu for

nuacion. . . . . . . . . . . . .

o El CompàsEtraño,ò Retrocedente, es

el 5 fedà por la Linea Recta que và à la

parte de atràs,donde feñalala(A)y foloto

cafu execucional píe izquierdo.

El Compàs deTrepidació,fe forma por

º G4 las



traño,fe dà

ElC

56. De la verdadera Detreza.

las Lincas Reótas, que llamamos Infinitas,

que feñalan las letras (D)y (C)puede em

pegureaformar con ambos pics.

El CompàsMixto de Trepidacion,y E”

queetà entre la Infinita,y la Recta, por dó

de fe dà el Etraño(B)Y porque participa

de las dos epecies,fe le da ete móbre: pue

deempegarle qualquiera de los dos pies.

ompàsMixto de Tráveral y Cur

bo, firue para hazer Mouimiento de Con

cluion,y folofe puede formar por el lado

izquierdo del Aátor. Empiegale el pie de

recho,ytambien le acaba. Es Cópàsá pide

Demontracionaparte, para la facilidad de

fu inteligencia: y por fer cofa de mucha
importancia fu conocimiento, para el vfo

de la verdadera Detrega no me parece

dexar de demontrarle como fe

. figue. º , , , ,

e

Con

la LineaReóta Intermedia,
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Compendio de los Fundamentos 59

Confacilidad fe comprehende por me

dio de la Demontracion prefente el modo

de la formació del Compàs MixtodeTráf

veral,y Curbo, pues fe vè que fe empieça

con el pie derecho,dando el Tranverfal

por la Linea Reóta de de el Punto (A) al

Punto (B) y afirmandoe en él, pafla el pie

izquierdo, formando Compàs Cu1bo por

la circunferencia defde el Punto(R)al Pú

to (H) llegando à ocupar la Linea Infini

ta del contrario,y luego afirmandofeen él,

acaba el derecho, formando tambienCó

pàs Curbo,palandodede el Punto (B) ha

lta el Punto (C) poniendole dettàs del iz

quierdo, en la mifin a Linea Infinita de el

contrario; y comofu compoficion confa

to,como queda fignificado.

El determinar cantidad fixa a los Com

paes, para obrar las propoficiones, lo ten

gopor cola fumamente dificil(y aun impo

fible)poró como las ditancias fe proporcio

s H 2. nan,

de las dos epecies fin ples, fe haze el Mix



rio,y no precio,no fe puede dar punto fixo

à lo que no le puede tener, quecomio fe da

paes. Perobiée reconoceádificil es la cófi

deracion de vn contrario inmouil; con que

yo : y el formarle largo, ô corto fea af

ra fin mouere de fu lugar, que repeto de

noalterar las ditancias, fe podian propo

Macro D. Luis Pacheco de Narbaez les

diò tres medidas, y para fuditincionlos nó

brò Compas dobleó paoGeometrico,Có

6O De la verdadera Defrezca.

nan,acortando el Dietro u Compās, todo

lo que el contrario huuiere alargado el fu

fi en el vno,como en el otro Aéto volunta

de cinco pies, e puede dar de quatro, y de

vno. Solo en vn cafo e pudiera cóeguir,

y es, el vnode los Combatientes etuuie

ner cantidadesfixas para el vfo de losCó

me ratifico en mi dictamé,queañá nuetro

pas Sencillo, y pafada; dandole al doble

cinco pies de longitud,elvnodemacigo (q

esdonde haze asiento el pie) y los quatro

de hueco:al fencillo tres, vno de macigo,

:". . . . Y
-



Compendio de los Fundamentos 6

y dos de hueco y a la palada dos, el vnoma

cigo, y el otro hueco, con todo no es batan

te para ánofe puedan formar de feis, de

quatro,y de vno: con que abolutamentedi

go que folo el conocimiento, y capacidad

de los Combatientes podràn medir propor

cionadamente las dilancias, teniendo por

regla general, que fi el contrario diere los

Compaeslargos, el Dietro los ha de dar

cortos, fupliendo el vno la deproporcion

del otro, y fe coneguira la perfeccion en

el modo de formarlos:Y pues no ay coa al

guna (tocante àeta materiade Compaes)

poder declarar hata otra ocafon en que

bolvamosà tratar de ellos, ferà bien profe

guir,demontrando, y dando noticia de la

diuilion,y graduacion de la Epada por fer

ynode los mas fundamentales principios

de eta Cieneia,y muy importante, y necef

fario fu conocimiento, para confeguir

la defena propia, y ofenfa del

contrario.

— H 3 CA



De la Diuió, y Graduacióde la Epada.

A prefente Demontració, enfeña la

ne diuidida cndiez partes iguales, a quien

ilamamosGrados, empegando defde la pun

ita por el numero primero,hata la guarni

ga, y ete la comunicaà la Epada, por me

- = ... º A - \

grado mascercano etuuiere à el, tendrà

do,iràn perdiendo la fortaleza, y valor por

62, D.I, dada De frezca.

-a

ToA p TvLoTv.T.

- -

« a s- .

A Graduació de Fuerga á en la Epada

debe confiderar y para ello fe po

cion al numero diez advirtiédo, qcóforme

efueré aumétádolos grados, asie irà au

mentádo la fuerga.La razóes clara, y natu

ral, porácomo el cuerpo es cétro de la fuer

. • e . - - - \

dio del brago, es cierto á aquella parte, o

mas fuerga, por etàr mas proximo al ori

gé,y que todo aquello qfefueren devian

lo qual el numero primero, es ei Grado de

mas flaqueza, por fer tambien el que mas

ditante fe halla del cuerpo.
Lal N
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-

-

fuperioridad fobre los menores; y coheta

EEE

La experiencia nos manifetara la gran

deza de ete fundamento,y lo precio de fu

conocimiento,y epeculacion; pues por él

tiene el Dietro à fu dipoficion,yvoluntad

el poder diminuirla fuerza à fu contrario,

y aumentare à i la que por naturaleza le

faltare : y para fer mejor alegurada eta

propoficion,le puede confiderar con la E

pada igual en longitud , y graduacion, y

que llega à comunicarle la fuya, haziendo

tocamentoen ella, con numero feis, fobre

numero cinco : Con ábiene à etar el Dief

tro en vn grado masde flaqueza, yfucótra

rio envno mas de fuerza.Y en ete cafo de

begraduare, poniendo fuEpada numero

fiete, obre tres de la contraria, aumentan

docon ello fu fuerga, todo lo que abentaja

ennumero,quefon quatrogrados, quedan

do con otrostantos de difminucion el con

trario ¿Y asi fe ha de tener por Regla

General, que los mayores numeros, tienen

- - º -

* ---iº cº- - ---- a

I ad

-



65 De la verdadera Detreza.

advertencia fe ha de procurar poner fiem

pre los mas obre los menos, y fe confegui

rà el etar fuperiormente graduado, y de

fendido. -

Sentados etos principios,que compre

henden en vniueral todo lo que en eta

Ciencia fe puede tratar, me parece fe ofre

cevna dificultad, tan claramente manifie

ta,que fino la devanecemos, ferà muy po

fible que algunos queden en el efcrupulo

que ocaiona ; y es, que comoeta Ciencia

tiene por particular fin, el procurar la de

fena propia, y ofena del contrario (cafo

que conuenga para la defena) yetoea tá

diftinto lovñodelo otro por etären lose

tremos, parece que con folos vnos princiº

pios, nofe pueden comprehenderdoscoas

tan opuetas, que bataua que aprouecha

fen para vna de las dos,defena, üofenas y

que edieffen otros preceptos para lacon

traria: pero como lo vniueral lo compre

hende todo (que à no er asilos llamara:
l ºl
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mos particulares) es cierto que debaxo de

etos mimos principios, fe halla la conue

niente contrariedad, por la defigualdad, y

opoficion que fe experimenta entre fusef

pecies,y aun en vna fola, mediante la gra

duacion,ò la medida del tiempo; pero para

quitar qualquiera genero de duda, ha de

fer precio ir declarando las opoficiones,

y quedarà devanecida la propoficion,

con lo qual podremos profeguir

fin embarago.

• º , - -

a \

- - - •º. -

- º "arºsº»º º *******, º,

*******xº, ºxº, ºxº

"a", ºxº -

sºs

- - , º
-
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63 De la verdadº Defreza.

TRATADO TERCERo

Pela) claracion de la Contra

riedad, y Opoficion que ay en

las Epecies de los Princi.

Viendo de dar principio à la decla

racion de los Preceptos Vniuera

lesde eta Ciencia, fueprecio dar

noticia CIn primer lugar 3 de la poficion , y

planta mas fegura donde fe debe afirmar el

Dietrocon fu contrario; que fiendo en ra

zon de Angulo Rete, le contituimosen èl

para que nosfuec haziendo participes de

todo lo que ya queda difinido,y demontra

do:y como hata ete tiempo no ha fidone

- ce

-
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I -4

ce fur o paga explicar denontratiunmen

te) cl con iderar al D12 tro coñ fu contrario

(por nuerle tocado à el blo la execucion de

to lo) no e ha advertido el modo con que

fe debe potar con él, para trata las propo

ficiones: pero pues fe ha de proeguir eta

materia, poniendo en conocimiento de la

conueniente defigualdad que fe experin é

ta en los principio; vniuerales, cr la opo

ficion que a y entre fus epecies,y para elo

es tambien precifo, que aya de auer quien

proponga, y que no falte quien haga la cpo

fició, no fe puede dexar de afirmar a Dief

tro con fu contrario, ni tampoco ecuar la

eclaracion del Medio de Porporcion, por

fer la primera coa que fe debe hazer, para

dar principio a qualquiera quetion que e

ofrezca: que en etando capaces de todolo

que para hazer eleccion de èl fuere nece

fario fe profeguirà con las opoficiones, de

montradolo que para mayor facilidad de

fu inteligencia fuere combeniente.

I; CA

smº
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7o De la verdadera Detreza.

CA P I TV LO I.

De como fe debe elegir Medio de Propor

cton.

—-

E Legir Medio de Proporcion,es deter

minar vna diftancia proporciona

da y combeniéte dede laqual pue
de el Dietro reconocer los mouimientos

del contrario, pues para qualquiera deter

minacion fuya, han de preceder, asi de

cuerpo,como debraço,y Epada: De cuer

po, mediante compàs: y de Epada,median

te formacion de Treta. - .

Elmodo de confeguirlo, enfeña la fi

guiente Demotracion, pues claramente

manifieta, para no errar (antes bien para

coneguir con perfeccion el acierto)ha de

medir el Dietro uEpada con la del con

trario, de fuerte que no pate la punta del

pomoficuiendo eta preuencion,nofoo na,

- la

memesa.

—----—



Compendio de los Fundamentos 7

ra reconocer los Mouimientos,finopara a

ber fila Epada contraria excede en longi

tud à la fuya. Tambien fe debe etàr en

conocimiento,de que filos dos Combatien

tes fe hallaren con Armas iguales, el que

primero elige Medio,lo haze para ambos,

y fe llama Medio de Proporcion P. opio, y

Apropiado por auer en vn tiempo tomado

el Dietro para fi, y ofrecido à fu contrario

vna mima dipofició; pero fialguno de los

dos trae la Epada mas larga, y le elige en

la forma que fe ha dicho,e llama Medio de

Proporcion Propio, por auer fido la Elec

cion para èl folo, quedando el otro depro

porcionado: Y fiel que trae la Epada cor

ta, llega la punta à la guarnicion contraria,

fe llama Medio de Proporcion Apropiado,

porque le Apropia, y ofrece el Medioque
el no auia elegido, peroaunque fe debe ef

tar en conocimiento de todo eto, folo fe

demontrarà la eleccion de Armas iguales,

por fer de las que aora hemos de var.

I4 Fn

=es
-

h
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Compendio de los Fundamentos 75

En el fin del Medio de Proporcion,tie

nc principio el Proporcionado, por er pre

cifo que dexede fer elvno, para queempie

ceà fer el otro, y para venir mejor en fu co

nocimiento, es necelario entender, quie el

Medio Proporcionado, es vna difancia,

q el Dietro determina, defde la qual pue

de herir à fu contrario, quedando él defen

dido no es, ni puede fervrio folo, porque co

mo fe ofrecen diferentes dipoficiones de

herir, no fe pueden comprehender todás

con folovno: con que es prccio, que para

qualquiera efpecie de Treta, aya de auer

Medio Proporcionado ditinto, teniendo

porcierto, que todas las vezes que fe eflu

uiere en pueto dededonde fe pueda ofen.

der,quedandodefendido, fe ha logrado el

tenerle conueniente.

Tres modos ay de coneguir eteMedio,à

quié llamamos,Propio, Apropiado,yTráf

ferido:Elmedio Proporcionado Propio, es

el que el Dietro adquiere por fifoloquan
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76 De la verdadera Defreza.

do el contrario le epera:El Apropiado, es

el que ofrece el contrario, quando con fus

Mouimientos dà dipoficion de herir fin

riego:Y el Trásferido, es el que el Dietro

quitaà fu contrario, oponiendole fus Com

pafes,y Mouimientos, de fuerte que viene

à tomar para fiel Medioque el otro bufca

lla,

Confiderando nuetro Maetro fu reali

dad,dize: Que fe llama Propiamente Mc

dio , porque carece de todos los etremos:

el Dietro hiziere,ha de er con tal medida

necelario. Y para masponderar u grande

fin de eta Ciencia, pues no es otro que el

queofrece ete medio,aegurandola defen

, Can

= - D.

Proporcionado porque el mouimiento que

que ni fobre en lo fuperfluo, nifalte en lo

za digo que es cierto, el que llega à conf

tituire en el con perfeccion, configue el

a propia, y ofena del contrario: Yasi,

pueto, y recapacitado el Dietro,en lo que

para adquirir conocimiento de la impor:
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-.

tancia de ellos medios queda advertido,

e profeguirá manifetando la opoficion de

los Angulos, y de los demas Fundamentos,

como por u orden fe fueren figuiendo.

CAPITv Lo. II.

De la Opoficion de los Angulos.

. . . . . . . . . . . . . . .., ''

DLAngulo Recto por u mayor alcan

La ce,y defena, fe opone al Obtufo, y

alAgudo:ycomo es imposible,que

fi el vno de los combatientes le elixe , lo

puede hazer el otro (por no auer mas que

vna linea donde fe confidera,y eta etèocu

pada)le ha de fer forgoo el auer de partici

par de vna de las otras dos epecies, que

por fer de menos alcance, nopuedé herir,

ni ecuar la herida del que etuuiere en

razon de Recto; pero para preuenir mejor

lo propueto, e avrà de Demotrar Practi

camente eta propoficion, donde reconoce

. -
K;

--

\

Iía

---



73 De la verdadera Deffreza.

rà el Dietro el proucchoo Fruto qcó rea

lidad ofrecé las medidas Geometricas,pues

por la duiion del circulo, para la gradua

cion,yvalores de los Angulos,e llega al co

nocimiento de poder hazer las Opoficio

nes de vnosà otros,y tambien del conocido

herror de los á inconfideradamente, y fin

ningun fundamento de razon, dizen que

e puede herir de Recto,à Recto,no advir

tiendo,que fi el vno de los cobatientes fe

afirma en el perfectamente, no puede de

ninguna fuerte coneguirloelotro, por no

fer capaz la Linea del Diametro fuperior

(que es donde fe confidera el brago, y Epa

da)de admitirlosà los dos. Y para que con

mayor claridad fe comprehenda laDemof

tracion,es de advertir, que la Figura que fe

ñala la letra (A) es la que ellà en razon de

Angulo Recto: y la que nuetra la (B) la

que por necesidad ha de participar de las

otras dos epeciesque fon de

ce. º a ".

menos alcan

--
-

”3 - , , ,

---- - - - -
- —-º
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participar fu Epada del AnguloAgudo,ocu

Por la antecedente Demontracion fe 4

dà tambien noticia del modo de herir, que

llamamos defde el Etremo Remoto, es el

lugar dede donde enrazóde Angulo Rec

to e hiere al contrario en el Punto de To

camento mas cercano que fe confidera, dó

de fe junta el brago có el cuerpo,de tal fuer

te, que tirada vna Linea Recta dede vn

ombroà otro de los Combatientes, y ocu

pandola el Dietro con fubrago, y Epada,

cumple perfectamente con la obligacion

del precepto de herir en razon de Angulo

Recto,como emanifieta por la graduació

del Circulo,pues fe vè,que la punta de fu

Epada età en correpondencia de los no

uenta grados que le tocan, y el contrario

es forgado à no llegar à ete numero, por

pandoelnumero deochenta grados,ò à pal

farde los nouenta, fi acafo e inclinare al

Obtufo poniendo la Epada en correpon

dencia de cien grados, ocupando la Linca

L (X)
º
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82 De la verdadera Defreza.

(X) quedando de qualquiera fuerre que

fea con menos alcance, no pudiendo por

razon de él,ecuar la hcrida.

. Los Angulos Obtufos, tienen opofició

entre fus epecies, fegun el valor de gra

duacion que tuuieren; porque los que tie

nen, y comprehendé mas grados, fon opuef

tosde los que tienen menos,comotambien

lo enfeña la Demontracion, reconocien

do,y confiderando, que el Angulo Obtufo

que tuuiere en fu capacidad cien grados,

fe opondrà alque tuuiere el valor de cien

to y treinta, por fer fixo que fe halla mas

cercano al Angulo Reóto, y participa del

mayor alcance tanto quanto mas proximo
etuuiere à èl.

La mima opoficion admite la epecie

de Angulo Agulo pero es con vna diferen

cia,que los de mas graduacion fon contra

rios à los de menos:y asi el Angulo Agu

do que tuuiere el valor de ochenta gra

dos,tendra mas alcance que el que con

pre

agarse
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prehendiere cinquenta por la mima razó

que fè ha dicho de la cercania del Angulo

Recto con que feopone al mas ditante.

--

CAP ITV Lo III.

De la Opoficion de los Mouimientos.

On la fegura noticia que ya fe tiene

de que para los Mouimientos exe

cutantes puedan obrar, cs precio

que los dipofitiuos precedá en primer lu

gar, me parece fe podra con facilidad po

ner en el conocimiento de la opoficion,que

vnas epecies fe hazen à otras; y asi em

pegarèmos a oponer los Dipofitiuos, que

fon el Violento, para que execute el Natu

ral:el Remio,para á execute el de Reduc

cion:y el Etraño, para que obre el Acci

dental: Con que digo,que ete es el que fe
V - - -

opone à todos, porque comofe obra en ra

zon de Angulo Recto,tiene la preeminen

- - T

-

.

L 2. cia l



84 De la verdadera Deffrezca.

cia del mayoralcance, caminando en co

rrepondencia del Punto de Tocamento

mas cercano,donde fe ha de contituir la

erida en el contrario pero para mejor po

dernos hazer capaces, y quedar afegura

dos de la verdad de eta propofició, e avrà

de confiderar la formacion de etos moui

mientos, y fe reconocerà fer indubitable

la opoficion que fe haze con el Acciden

tal.

El MouimentoViolento (que como ya

fe ha dicho) fube à participar de la R &ti

tud Alta,en razonde Angulo Obtufo, def

minuyendo el alcance,y deviandoe la Ef

pada de la correpondencia de los Puntos

de Tocamentoque fe confideran en el có

trario,es opueto del Accidental que va en

razon de Angulo Recto con el mayor alcá

ce,y en correpondencia de Punto fixo, có

que quando el Violento llega à futermino,

ya ha executado el Accidental.

El Mouimiento Remio, que camina à

- las
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las Rcovitudes de los lados,tambien mino

ra el alcance,y fe devia de la correpondé

cia del contrario, y por las minias razones

es opueo del Accidental.

ElMouimiento Etraño que acorta e

alcance,aunque no pierde la correpondé

cia del contrario, tiene la mima opoficion

con el Accidental, porque al mino tiem

po que el vno và retrocediendo para dif

poner, vàelotro caminando para executar

la herida,y lo configue con euidencia.

Tambien fe opone al Mouimiento Na

tural que baxa de de el Angulo Recto, à

participar de la Reótitudbaxa, en razon

de Angulo Agudo, por la mima decorref

pondencia, y defminucion de alcance, co

mo queda probado. -

Eto fe logra, con gozar del tiempo en

que feformanetos Mouimiétos,de tal fuer

te, que al mino Punto que el contrario

empiece qualquiera de los Referidos, en

el mimodebe el Dietro dàr principio al

"L 3 fusemessen - - - - - - -
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86 75. T., verdadera Draza.

fuyo,y confegura herir cn tiempogozan

dode los Mouimientos del contrario: pero

fi por algun accidente, ôde cuido fe pier

de la ocation en que el contrario haze la

formacion de ellos, auiendo llegado à fu

termino, y etando en punto de cmpegar

elque ha de hazer le execucion, el Moui

miento Accidental notendrà en ete cafo

poder para eloruar la herida, y lo q puede

fuceder, era herire los dos Combatientes:

el vno de Elocada:y el otro de Tajo, ô Re

uès,ò de medio Tajo,ômedio Reuès, òam

bos de Etocada,egun los Mouimientos dif

poitiuosque huuieren precedido, ocafio
nando eta igualdad la ignorancia de los

preceptos, para la opoficion de los Moui

mientos que executan y para no incurrir

entan peligrofo herror, profeguire en fu

declaracion

A los Mouimientos Dipoitiuos,iguen

los executantes,cuya opoficiones ditinta,

por auerfe de hazer con agregacion de Ef

— El
- -
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pada y la otra de caufa libre:de manera, q

el Mouimiento Accidental, el de reduc

cion, y el Natural (que fon los que por na

turaleza forman las heridas) fon detrui

dos,y opuetos del Natural, por u mayor

promptitud,fortaleza,y realidad:y en ella

confideracion irè explicando todas cas

opoliciones, en la conformidad que fe fi

guie. - - - --

El Mouimiento Accidental, que por fi

folo,ò por preceder la dipoficion del E

traño viene porvna Linea Reóta, corre

pondiente al Punto de Tocamento que el

contrario ha eligido para herir de Etoca

da,es detruida,y devanecida fu forma con

el Natural; porque agregando el Dietro fu

Epada (con fuperioridad de grados) cor

ta,y fugeta la contraria: de fuerte, que ba

xandola à participar del Angulo Agudo,

la quita la correpondencia y alcance, pri

bandola,no folo delacto preente, fino de

Xandola imposibilitada de poder feguir

----

L4 nin



88 De la verdadera Defreza.

ninguna determinacion,fin conocido rie

go. -

El Mouimiéto de Reducció, á dipueto

de Remio,viene à executar herida de me

dio Tajo,ò medio Reues, es tambien por la

mifina razon,opueto, y ugeto del Natu

ral pues quando la Epada contraria evie

ne reduciendo al Punto del Tocamento,

haze el Dietro la Agregacion con la fuya,

y la fugeta,y dexa con la mima priuacion

que fe ha dicho, a cuya accion llamamos

matar el Mouimiento.

El Mouimiento Natural, que dipucto
de Remio,y del Violento, baxa para eó

tituir herida de Tajo,ò Reuès, es opuelto

de fumifinaepecie, no pudiendolo ferde

otra alguna,egun fu naturaleza: Con que

quando baxa de la Reótitud altasa formar

la herida, con la mima agregacionfe le

ayuda abaxar, para que la Epada contra

ria tenga participacion del Angulo Agu

do,quedando con eto detruido el aótoprº

fen
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fente,y con la mima invtilidad que todos

las demàs opoficiones, que mediante ete

Mouimiento e hiziereñ5 pues como dize

nuetroMaetro D.Luis Pacheco,que la fu

geciones Acto Corrubtiuo de los Mouimié

tos puetos en Ato:ybien claro fe manifief

ta que lo dixo por elMouimiento Natural;

pues à èl folo toea el fugetar: y en reolu

cion, èlfolo es fuperior à todos, por er el

de mayor nobleza, prom titud , yfortale

-

- - - -

Za. -- - - - - - - - - -

El Mouímiento RemiodiuíertealAc

cidental, devaneciendole la execucion,

pero ofrece dipoficional contrario, para

poderlograr nueua determinacion; y asi

fiempre ferà lo mas acertado var del Natu

ral;como queda advertido.

Por la opoficion de los Mouimientos, e

ha de confiderar la de las Tretas, pues reco

nociendo de losque fon compuetas, fe con

prehenderäfu contrariedad para iropinió

dovnas à otras:y profiguiendo en el inten

. . - - - =- —a en - -- - - M - to



9o De la verdadera Detreza.

to de comunicar etas noticias, irèregulan

do fus formaciones,de fuerte que configa el

darme à entender con claridad.

CAPITvTo IIII.

De la Opoficion de las Tretas.

Os Tajos, y Reuees Verticales, y

_a Diagonales, tienen vnos mimos

Mouimientos dipofitiuos, que como

ya queda referido, on elRemio,y el Vio

lento, paraque execute el Natural. La Ef

tocada tambien feetà en fixo conocimien

to, de que fuformacion toca, folo al Mouis

miento Accidental. Y asimimo es tambié

contante,è indubitable la opoficionque ef

te haze à los otros:Conque parece no que

da que dudar en que la Treta de Etocada

fe oponga à las de Tajos,y Reuees,execu

tando herida; pues por tan euidente razon

fedää entender, egun los mouimientos de

fu compoficion.

. . . Para
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Para los mediosTajos, y medios Reue

fes, dipone tambien el Mouimiento Remi

fo para la execucion de el de reduccion;y

por eta razon fe les opone la Treta de Eto

cada con elMouimiento Accidental: y lo

mimo fe entiende de los Altibaxos,que por

tener principio con el Mouimiento Violen

to,etan fugetos à la mima opoficion, no ad

mitiendo duda, ni reparo alguno eta pro

poficion, por fer euIdente verdad, quean

tes ha de tener execucion vna Treta,cuya

formacion vaporvna Linea Recta,àcoñ
tituir herida con folovn Mouimiento exe

cutante, que vna que para diponer la exe

cucion, han de preceder dos dipofitiuos,

yviene à contar de tres Mouimientos, y fe

forma con vna Accion,cuyo progreode

criuevn Circulo por cuya caufa ātodas las

Tretas de Tajos, y Reuees Verticales, y

Diagonales, fe les da el nombre de Moui

mientos Circulares; y à la Etocadada, de

Rcéto.fiendo ete induda, el que con rea

M 2. li
4.

"-=--



92. De la verdadera Detreza.
º d - --V - - --- - - - -

iidad fe opone à losotros; pero para mayor

fatisfacion de lo proputo, ferà bien conse

niente Difinir,y Demotrar el modo dehe

rir, que para mas facilidad de la inteligen

cia, llamamos de fegunda intencion, ô en

tiempo, porque fe forman 3 gozando de los

Mouimientos del contrario, en el tiempo

que los età obrando, firuiendo ela adver

tencia, no folo para enfeñar à gozar de

ellos, fino para alegurar la verdad de lo

tratado,con la euidenciade lasDemontra

cionesque fe handeformar. . . . . .

Herir en tiempo (comoya fe ha dicho)

es quando para executar,egoza del Moui

miento contrario, pero para mas claridad,

pongo por exemplo, que el Dietro comu

nica la Epada de fu contrario por la parte.

de adentro, y que él entóces quiere formar

vn Reuès y dandole principio con losMo

uimientos dipolitiuos, Remio , yViolen

to,almimo punto, gozando el Dietro del

tiempo en que losvāobrando, camina con
------- - - el-
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Compendio de los Fundamentos 9;

el Compàs Tranfueral à fu lado izquier

do:y en razon de angulo Recto, con elMo

uimiento Accidental, contituye herida de

Elocada en la Linia Colateral derecha,

quedando la Epada contraria en el progre

fo de la formació de fuTreta, fin correpó

dencia, ni alcanceà Punto de Tocamento

alguno; como en la prefente Demorra

cion fe manifieta: Con advertencia, que la

Figura queeñala la letra (E) fue la obliga

da à la formacion del Reuès, y età obrando

el Acto primero, que es el Mouimiento Re

mifo:yquando e hiereen utiempo,fe ha

zela opoficion con la Etocada al Re

ués en fu principio, por tenerle

conete Mouimiento.

º
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Compendto de los Fundamentos 9 y

En eta egunda Demontracion, e c

prefenta por la Figura(F) el modo de opo

ner el Reuès en el medio de fu formacion;

pues vè que cla executando la heida en

el tiempo que la Figura(T) eta obrando el

Aóto egundo, que esclMouimiento Vio

lento,deuiendo fer la execucion,en la quar

ta parte del Circulo, en el tocamentode la

Linea Vertical,debaxo del brago, a quien

propiamente llamamos, para nueta inte

ligencia , Etocada Sagita, ô Intantanea,

porque ha de fer executada con toda la pró

titud posible , y alir luego al medio

de Proporcion, para alegurare de

qualquiera peligroa igual

dad.
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ror De la verdadera Dereza.

En el fin del Reuès fe haze tambien

la opoficion con la Treta de Etocada,

pero es con fugecion de Epada ayudan

do à baxar el Mouimiento Natural con

otro de fu mima epecie; y depues fin

defagregarfe, fe cxecuta la herida en la

forma que la Demontracion eneña, y

à ele modo de herir, fe llama depues

de tiempo, por tener execucion , def

pues de auer detruido el vltimo Moui.

miento, de la Treta del contrario, que

como en él tiene fin el tiempo de u for

macion, fe le dà ete nombre. En la

prefente Demontracion fe reprefenta con

toda facilidad,el modo de ponerlo en Prac.

tica, junto con el conocimiento , de que

el Circulodemontrado entre los dos Có

batientes, enfeña a conocer la epecie de

Compas, que para la execucion perfecta

de la Treta fe ha de dar; pues conforme

en la Linea que tuuiere los pies el ope

rante, fe abrà el Compàs que ha dado: y

N 3 prc
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preuengo tambien, que al punto que la

herida aya tenido execucion, fe ha de
-

alir otra vez al Medio de Pro

porcion, o

- -- -
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Compendio de los Fundamentos ro 5

En eta mima conformidad, deben fer

opuetos los Tajos:con dos diferencias. La

vna, que la agregacion de Epada que fe ha

de hazer,para etorbarla execucionalMo

uimiento natural, ha de fer por la parte de

adentro. Y la otra, que en la opoficion que

fe haze en el principio, y medio, fe ha de

herir en la quarta parte del Circulo, en el

Tocamento de la Linea Vertical, debajo

del brago derecho del contrario, oberuan

do fiempre el caminar conelCompàsTranf

ueral del lado izquierdo,en principio,me

dio,y fin,y eguir en todo lo demàs el orden

de la opoficion de los Reuees: Y manife

tando mi parecer,digo, que preciamente,

donde ay Mouimiento Remio,y Violento,

ha deauer difiminucion de alcanze, por la

participacion del Angulo Obtufo; deco

rrepondencia de los puntos deTocamento

del contrario, y pribacion,è imposiblidad

de herir con ellos, teniendo el accidentalla

preeminencia en todo, pues fe obra con el
-

.
Y O II al



1 o 5 De la verdadera Deíreza.

mayor alcance, en razon de Angulo Rcc

to,y camina à Púto correpondiente, y es

por i olo capaz de poder herir fin dipo

fitiuo:Con que fi todas las otras quatroTre

tas tiené fus principios cólos referidos Mo

uimientos por euidente,y bien fundada ra

zon on opuetas de la Etocada que folo fe,

compone del Accidental, fiendo fiempre,

en midiótamen,lo mas acertado, oponer la

Treta de menos Mouimientos à la de mas:

caminar antes por el breue camino, que

por el dilatado, para coneguir llegar mas

preto,y oponerlos Mouimientos executá

tes à los dipofitiuos, y avrà eguros fuceº

fos. -

Por fumamente dificil tengo el confe

guiracierto en la opoficion de los Tajos, y

ReueesVerticales,y Diagonales, con los

de fumima epecie; porque filos dosCó

batientes fon iguales en promptitud, y li

gereza,fiendolo tambien las Tretas, y em

pegandolas àformar envn mítro tiempo,

es
-r -.

l



Compendio de los Fundamentos ro

es fin duda, que caminaràn con 1gualdad

en los principios, medios, y fines, llegando

à herire los dos en vn tiempo, pues fiem

pre fe debe eperar defemejantes caufas, la

igualdaden los efectos:Y aunque entre los

dos ugetos no huuiceproporcion,cra tá

bien la opoficion imposible;porque él que

fuere mas preto, llegarà fu execucionan

tes:con que no erà batante la Trcta que

opufiere el contrario,para etorbar efotra,

por auer llegado antes a confeguirfin per

fecto, que es la execucion de la herida.

. La razon que mas legitimamente pu

diera futisfacer,era dezir,áfe puede opo

nervn Tajo,ó vn Rcuès, convna diferen

cia, que el Mouimiento Circular que for

maeel Dietro,fuee de menos progreo

que el que formae fu contrario, y que por

tener menosditancia que caminar, es cier

to le podràoponer,llegando antes à formar

herida,que la que tuuiee que andar mas

dilatado camino: pero como para eto fea l

O 2. pre- l

-----

="
-
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precio aber la cantidad de la accion Cir

cular que ha de formar fu contrario, para

devánecerle,è impedirle la execucion có

otra de menos intervaio;y ete conocimié

to fólo fe pueda adquirir depues de auer

reducidoenActola Treta,yantes no, por no

auer llegado al finvltimado, es imposible

hazer la opoficion fegura; pues conso pue

de decruir vn Circulo grande, le puede

formar pequeño, por etàr en potencia de

diponer à fuvoluntad lo que masconuenié

te le pareciereà fu defenfa; con que fiem

pre fe irà, expuedos a la contingencia : Y fi

acafo fucede eiconeguirlo,es por accidé

te,y no por cierta ciencia, como la opofi

cion de laEtocada que es infaible; y por

vitimo figuiédo el parecer de nueltro Mae

tro D.Luis Pacheco de Nabaez, fe halla

ra que asilemanifieta en fus Ecuitos pues

en el Aforifimo.68.dize Que à las Tretas de

Tajo, y Reuès Diagonal, no pretenda el

Dietro deshazerlas con otra de fuepecie,

— que t
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miento de Concluion tiené por remedio:

y fi de afuera, el Atajo,y el Angulo Reóto,

y que nobufque mas el Dietro, porque no

le hallarà.Y para quecon mas firmeza que

de aprobado ete dictamen, referirè tam

bien lo que dize en el libro que intitulò,En

gaño, y Defengaño de la Detreza, cn el

fol.189 dondedeclara, quefiempre doctri

nó, y aconejó que e hiriefe con Treta

contraria,y diferente de la que hiziee el

adverario,y node fumifma epecie.Y lue

go (en ete mifmo folio) cita la concluion

96 en que dize: que el reparo perfecto ha

de nacer de la herida, pero que no es pre

cioque ea de la mima epecie: y que aun

que aya quien aconfeje lo contrario, ten
la-X. º --, e e • -"

drà mas de inuentiua, que de confentimié

to, y aprobacion. Y concluyo, diziendo:

que para coneguir buen logroen la opoli

cion de losTajos,y Reues,Verticales, y
r- O 3

Lia
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que no era posible; porque fi el contrario

las formare defde adentro, folo el Moui
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far la eleccion de colas expuetas à la igual

----

--

o 7527 yardadera Deffrezca.

Diagonales,eles ha de oponer el Angulo
Reóto,hiriendode Etocada, por medio de

c Mour,12nto Accidental; y que mi inté

cion no es introducir inuentiuas peligro

fis, no eguridades euidentes:Y porque fir

memente reconozco fer lo mas facil, y fe

guro lo que queda declarado, è infalible

iente denontrado, tengopor mejor ecu

dad, y contingencia; puesasilovno, como

lo otro, es fumamente peligroo. , , , ,

El medio Reuès de dos Mouimientos,

nacion, progurando fiempre la fuperiori

dad de grados en el encuentro de laEpa

da contraria,para poder etorbar los efec

tos delMouimiento Natural. . . . . . . .

El medio Tajo, fe opone al Tajo en la

mifma conformidad:olo que el encuentro

adentro, caminando con el CompasTranº

veral del lado izquierdo: y asi, pues con

fe puedeoponeral Reuès en clfin de u for

de las Epadas debe hazere por la parte de

----T=-... -- ----

tO, () - UO

--- -- =es-r =-
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toda fatisfacion queda alegurado lo funda

mental, è infalible de las opoficiones que

para lo quc toca a efe Punto fe han apro

bado; y tambien del conocido riego queay

en querer oberuar otras de las que fe han

excluido con todo fundamento de razon,

paflarè à tratar de la corueniente contra

riedad de los Compaesegun fe experin é

ta cn fusepecies, para mejor poder ober

uar los preceptos de obrar, conforme à ver

dadera Detreza, procurádofiempre lade

igualdad,en todo lo que entre los dos Có

batientes fe ofreciere.

CAPITV Lo v.

De la opcion delas Epecies de los

--, Compafes, º
-

-

- - -

..., º . . . . . . . . . ... *

— LCompàs Reóto, que naturalmen

te camina por la Linea del Diame

tro,para acercare el Diétróàu có
T. ---

º - - O4 tra
=emerºsº- -ºs-rerrºr----, ... ¿z º
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o De la verdadera Dereza.

Diagonales,e les ha de oponer el Angulo

Reóto, hiriendo deEtocada, por medio de

el Mouin, 1ento Accidental; y que mi inté

cion no es introducir inuentiuas peligro

fas, no eguridades euidentes:Y porque fir

memente reconozco fer lo mas facil, y fe

guro lo que queda declarado, è infalible

nente de aiontrado, tengo por mejor ecu

fàr la eleccion de colas expuetas à la igual

dad,y contingencia; pues asilo vno,como

lo otro, es fumamente peligrofo.

El medio Reuès de dos Mouimientos,

fe puede oponeral Reuès en clfin de fu for

macion,progurando fiempre la fuperiori

dad de grados en el encuentro de laEfpa

da contraria,para poder ctorbar los efec

tos del Mouimiento Natural. . . . . . .

El medio Tajo, fe opone al Tajo en la

mifma conformidad:olo que cl encuentro

de las Epadas debe hazere por la parte de

adentro caminando con el Compas Tranº

veral del lado izquierdo: y asi, puescon
--

tO
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toda latisfacion queda alegurado lo funda

mental, è infalible de las opoficiones que

para lo quc toca à efe Punto fe han apl o

bado; y tambien del conocido riego que a y

en querer obferuar otras de las que fe han

excluido con todo fundamento de razon,

palarè à tratar de la corueniente contra

riedad de los Compafes,egun fe cxperin é

ta cn fusepecies, para mejor poder ober

uar los preceptos de obrar,conforme à ver

dadera Detreza, procurādo fiempre lade

igualdad,en todo lo que entre los dos Có

batientes fe ofreciere.

CAPIrvLo v.

, De la Opoficion de las Epecies de los

- - Compafes, º : , , ,

- - . - , . . . . . . . . . . .

Ty L Compàs Reóto, que naturalmen

- te camina por la Linea del Diame

tro para acercarect Dietroºººº
r. 4 -—ºs
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112. De la verdadera Deftreza.

trario, grangeando la diftancia, vence al

etraño que por la mima Linea la defini

nuye, retrocediendo con violencia.

Los Compafes Tranveral, Curbo, y

de Trepidacion,y el Mixto deTrepidació,

y Etraño,fe oponen,y vencen al Recto, y

quitan el cuerpo del lugar adonde tenia

correpondencia la Epada contraria.

El Compàs Tranveral,es vencido, y

opueto de fumima epecie,y del Curbo, y

ete del Tranveral. -

Aeto fe reduce la explicacion de ete

Punto,eperando grangear mas noticia en

adelante, porquequanto mas fe fuere pro

figuiendo en declarar los fundamentos y
e -Y e e • \ - -

propoficiones de eta Ciencia, e irà adqui

riendo con mas realidad fu conocimiento

por la epeculacion de las Demontracio

nes,que erà precio manifetar, para ae

gurar la verdad de lo que fe propufiere, fi

guiendo en eta materia los preceptos que

en las que hata aquife han tratado, quedá
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-

advertidos, procurando fiempre hazer la

opoficion de vna coa,con otra de contra

ria epecie, deviandoe de la peligroa

igualdad. -

En el fin de la figuiente declaracion fe

concluyen las opoficiones que ay entre las

epecies de los principios vñiuerales dela

Ciencia:y no admitiendo la dilacion, fino

antes procurando la breuedad, referirè el

prouecho o fruto que ofrecen à quien con

atencion,ycuidado las preuiniere, y ober

uare;que depues de fenecido, y etando re

capacitado el Dietro, con los informes q

Teorica,y Praóticamente fe han hecho al

entendimiento, atisfaciendole con Difini

ciones,y Demontracioneseuidentes de lo

fundamental, y folido de etos principios,

me podrè explayar à tratar cofas defu

ma importancia,y precifas, para el

buen logro de mi intento.

ºxºs

P CA- )
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114. De la verdadera Dºraza.

que vnosà otros fe hazen; pues el mayor

numeró, tiene fuperioridad fobre el me

de los Mouimientos Violento, y Natural:

CA PITVLo VI.

De la Opoficion de los Grados de la Ef.

pada.

Nla declaracion de lo importante,

que es el conocimiento de la Demóf

tracion de losGrados de Epada, fe

diò batantemente à entender la opoficion

nor, y fe le opone, y vence con u mayor

fortaleza: y en eta confideracion, dirè los

efectos que ocaiona eta dipoficion, y la

importancia de fuoberuacion, para confe

guir aciertos en las quetiones de la verda

dera,è infalible Detreza;puesmediante ef

ta opoficion,e hazen los Mouimientos,que

llamamos de Aumento, y Defminucion de

fuerça, violentando con ellos la naturaleza

-, º , º pe
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pero antes de ponerlo en execucion , ferà

conueniente hazer vna Demontracion

que manifiete à los dos Combatientes, con

las Epadas igualmentegraduadas, y hecho

tocamento en iguales grados, que ferà fu

mamente importante para la facilidad de

la explicacion , y clara inteligencia

del Dietro, y fe confidera en la

figuiente Figura.

*as

a 33.353.333 x3.3.3.3.3.3.3.3.3333

#33%33 332 º 3 33 363 º 33

33% 3. x 3 3.3:

3 se 2& 3.3

a. 2;

a 33.3.3.3.3.3.3.3.

a 33 3.33 k

a 3 332:

2:3.
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En confideracion de la Igualdad por

la Demontracionfe reconoce entre los dos

Combatientes,fe puede adquirir el conoci

miento del Mouimientode aumento, que

es el que fe haze para graduar la Epada; y

como poreta razon fe adquiere, y aumen

ta mas fuerga, fe le da con propiedad cie

nombre,perono porque fea de diferente ef

peciede las referidas en los principios que

quedan difinidos, pues eta accion toca (có

mas acierto que à otro alguno) al Moui

mientoMixto de Remio,yViolento.

El Mouimiento de Diminucion, es el q

e haze para diminuir la fuerça, degra

duando laEpada,cuya accion toca legiti

mamente al Mouimiento Mixto deReduc

cion, y Natural:de fuerte, que fila Figu-.

ra (F) que tiene uEpada fobre la contra

ria, hecho tocamento numero 5. fuperior

fobre el mino numero inferior, hazicndo

ete Mouimiento, la mudafe de forma que

pufiele numero tres obre ocho, harà Mor
- º

- P4 ui
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12o De la verdadera Deffreza.

uimiento de diminucion para fi, y deaumé

to para el contrario; porque con fola vna

accion,fe degradua el vno, y apropia la

graduacional otro, ofreciendole hecho el

Mouimiento de aumento; y por el contra

rio,fila Figura (G) haziendo graduacion

con el MouimiétoMixtode Remifo,yVio

lento, pufiele fu Epada de fuerte, que el

numero tres de la contraria, cayga fobre

ocho de la fuya, avrà hechoMouimiento

de aumento para fi, y de diminucion para

el contrario,teniendo por firme que al mi

mo Punto que el vno fe và graduando, và

degraduando al otro:y asie debe enten

derlo nimo (en la execucion de etos Mo

uimientos) que en el modode eligir medio

de Proporcion,fe advierte, haziendo dife

rencia de quando el Dietroleelige por fi,

ó quando e le ofrece eligido al contrario,

diziendo al vno Propio, y al otro Apropia

do;pues elMouimiento de aumento propio
quehaze el Dietro, ofrece al contrario el

º -

-- -

- :
- . . . . .
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•.

de diminucion Apropiado:y el de diminu

cion Propio, dà Apropiado al contrario el

de aumento.

violentar la naturaleza de los Mouimien

tos Violento,y Natural,no es materia repa

rable, porque aunque el Mouimiento natu

rales el mas fuerte, prompto,yveloz ; y el

Violento es el mastardo,torpe,y flaco, y á

pornaturaleza hade fervencido, y opue

to del Natural,fiendole entodo inferior, no

obtante (aúála propofició parece innega

ble) i fe haze ditincion degrados, ereco

nocerà euidentemente, que por eta caufa

fe le puede quitar el fuperior poder al Mo

uimiento Natural,y fe le minora fu fortale

za, fupliendo el Arte en el Violento (para

que no fea vencido) los defectos de fu natu

raleza. Lamima Demontracion lo ha de

dar à entender con toda fatisfació; porque

la Figura (F) età con la Epadafuperior a

la de la Figura (G) no por etàr masgra

Que por eta razon pueda el Dietro

- Q. dua-l
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duada,fino poretar haziendo Mouimien

toNatural,à cuya accion llamamos, Fuerga

Operante, con que la contaria,es obliga

da à refitir con el Violento, à quien dezi

mos, Fuerga Reitente y por las razones tá

fundamentales quequedan dichas , noad

mite duda que ferà vécido, y detruido del

Natural, por er de ningun valor fu reiten

cia, para tan grande impulo; pero fi como

ay igualdaden la graduacion, no la huuief

fe, fino que la Epada fuperior'e pufieffe

con numero tres, obre ocho de la inferior,

| fe reconoceria en tal cafo, que no podria

vencer el Motiimiento Natural al Violen

to, por fuplir à lo flaco de u naturaleza la
fuerza,de los mayores grados, y que con ef

to confeguia el Dietro, por ete medio, el

defminuir poder ävn Mouimiento, cuya

potetad excedeà todas las demàs epecies,

y aumentarfortaleza à otro, que por fiesfa

co, y tardo en fu execucion: Con que me

parece auer fatisfecho con balante prue

ba
- - - º --
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ba la propolion,de que por la graduacion

de Epada, fe alteraua, y violentaua la na

turaleza de etos dos Mouimientos,no ficn

doposible, que por ninguna otra dipofi

cion,ea factible el poderlo confeguir; pero

no obtante, para que con mas autoridad

quede afegurado, refiero el Aforimo e

téta,ádize:Que elMouimiento mas noble,

mas poderofo,y fuerte que tiene elDietro,

para fu defena, yofenfa del contrario fea

para herir por fiò mediato para otro, es el

Natural, ete es fuperior à los demàs, y los

ugeta y detruye,fin que por otro de dife

rente, ô contraria epecie, pueda fer co

rrompido, detruido, ni dibertido: y que fi

el Dietro va de él,como debe, faldrà ven

cedor; pero que fi de otro fueffe vencido,

erà poraccidente en el contacto de lasE

padas fºgun donde fe tocaren y no por nar

turaleza.Y por ello digo, que tiene preue

nido el Arte la graduacion, que la violen

ta, y fuerga a que fus efectos e devanez

Q 2 can,
-
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can,y no obren,egun fu naturaleza.

- Premio erà de mi buen defeo, auer acer

tado la explicacion de los principios, y fun

damentos de eta Ciencia, con la claridad

que es necelario pues fiendo asi,ferà cier

to el aprouechamiento de los que expro

felo fe dedicaren à fu epeculacion,

y en miel logro del trabajo, quedando deu

dor à mi fortuna de jutos agradecimien

tos,i merezco confeguirlo.Y porque todo

lo que en adelante fe fuere explicando, fe

ha de probar,no fer otra coa que lo áque

da declarado (aunque para mejor darlo à

entender,fe trate con otros terminos) pido

encarecidamente, fe etè en fixo conoci

miento detodo, ymuy enterados, y recapa

citados en las advertencias que fe han he

eho,y medir, y ajutar las Demontraciones

puetas en practica, para quecon la luz que

por u mediodàclaridad al entendimiento,

fe puedan preuenir mejor los preceptos

que fe fueren manifetando, y las propofi

cio
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ciones que le fucen haziendo, no paan

dofe coa alguna cncubierta con la confu

fion, que la falta de inteligencia fuele oca

fionar:Y porque me parece invtil, y fin po

uecho el trabajo de lo quchata a qui que

da manifieto,fi falta la noticia de las dipo

ficiones, por donde fe configuen (con acier

to,y perfecion los medios proporcionados)

que afeguran la defenfa propia, y cfena

del contrario quiero, para confeguir mi in

tento, dar principio a fu declaracion, lle

uando fiempre por incontratable defena

de mis propoficiones,la aprobacion, y pare

zer de nuclro Maetro Don Luis Pacheco

de Narbaez, asien lo que admitiere por

bueno, como en lo que reprobare por ma

lo: que de eta fuertetengo por infali

ble, que quedaràn mis Dictamenes

inuenciblemente alegura

dos.

Q. 3 TRA



r l Res conucnientes Dipoficiones ay,

do,que fon elAngulo Recto, el Atajo, y el

conueniencia.Y asi tratarè de lo que aca

da vno toca, y harètodas las preuenciones,

y advertenciás que mas al propofito ne

parecieren, para la mas facil inteligencia

de lo que fe tratare.Y porque ya queda an

tecedentemente explicado todo lo que fo

bre el Punto tocante à la poficion y planta,

I 3 T572 crdadera D.F.

TRATADO QVARTO,

Dela declaracion de las dipofi

ciones,por donde fe logran con

perfeccion los Medios

Proporcionados.

por donde fe logra el acierto en la

eleccion del Medio Proporciona

Mouimiento deConcluion, ayudandole el

vno al otro, con admirable conformidad, y

& CIn
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en razon de Angulo Recto, fe debe ober

uar,asi de fu Difinicion,Valor,y Gradua

cion,como de u mayor Realidad,Alcance

y Defenía, egun por las Demontraciones

puetas en practica, queda dado à entender

có todaeuidencia, efeufo el referirlo otra

vez.Y folo digo: Queno esnccelario o 1

citar mas catigo, à los que inconfiderados,

tanciales dictan enes) no oberuaren eta

Planta que el mimo riego, y peligro à

fiempre etá expuelos,vando de otra qual

quiera, y la poca etimacion que fe debe

dar, al que claramente manifieta fu mala

eleccion,aprobando lo que euidentemen

te fe reconoce por malo, y excluyendo lo

que fin reparo alguno es lo mas digno de

fer aprobado. Elo alegura la verdad del

quarto Aforimo,quedize:Que elque qui

fiere confeguir la defena con folo la poºu

ra,ponga el cuerpo detrás de fubraço, yE

pada; de fuerte, que defde la punta, hata

- - Q4 - el-

y fin fundamento de razon(folo por infubf
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el ombro izquierdo, le competa la Difini

cionde la Linea Recta, que conferuando

herido. Eto es lo mifino que confiderarle

en razon de Angulo Reóto,ocupando la Li

neadel Diametro fuperior; y luego , para

noueno Aforifimo,que dize: Que querien

do elDietroafirmarfe en el Angulo Rec

to, para con folo eta potura defenderfe,

que procure que fu Epada correpóda por

derecha del contrario,fin permitirle à la fu

ya,que dexe la posible cercania del Dia

metro fupcrior, ni el pie el del inferior, ha

ziendo otra particular, con quien la fuya

no correponda, fea mouiendofe fobre el

Centro,ò por la Circunferencia; con que

ni de cubrirà Punto de Tocamento, ni ja

màs podräfer herido. -

Bien conocido tenia nuetro Maetro

— lo

fe en ete Etado, y correpondiendo fiem

pre con el cótrario,erà imposible que fea

mayor firmeza, fe figue la aprobacion del

la parte de adentro, a la Linea Colateral

* ---

-
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lo real,y feguro de eta planta, quando acó

feja,fe fie de clla la total feguridad de la de

fena,coa que de otra ninguna fia,por fal

tarles muchas de las partes necefarias pa

ra ello: yasiencargo, con todo aprieto, la

obervacion de ete tan corueniente confe

jo, pues à los que obraren con fuverdadero

conocimiéto,les aleguro infalible el acier)

to; y pues no ay coa alguna particulará

poder advertir, mas de lo que tengo figni

ficado, pafo à tratar del fegundo Punto, á

es el Atajo,y à hazer notorio todolo á mas

conueniente me pareciere, para el mayor

aprouechamiento, vtil, y feguridad de el

Dietro. a ac, o o

o

, DE LATAjO.

, , , , , , , , , . . . . . . . . . . . - , , , , Os ..."

. . . . . .

y

fu pote ad, y fuperioridad, porque los que

7 Arias,y diueras opiniones he reco

V nocido, en el fentir de la eliina

cion que fe debe dar al Atajo, egú

-- a - R. cie- -
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ciegamente fe peruaden, a que es Treta

Vniueral,dizen, que le toca la mas fupe

rior: Otros no le dan tanta; porque dizen,

que el modo de ponerle, que aora fe prac

tica,no es como debe fer (eto nace de ré

conocer algunos inconuenientes) pero fié

pre etanconfirmeseperangas, de que en

ridad de confeguirlo, e aplican con todo ef

dra Filofofal:Pero para que le peruadan,y

reduzcan à la razon, y desen de gatar el

. tiempoentan infubtancialaplicació,quie

ro referir algunas Obfervaciones , quede

los Vnicos Ecritos de nuetro Maetro ten

go hechas,donde confuperior Magitterio

...” A

algun tiempopuede fer fe logre el ponerle

de fuerte, que con fatisfacion fe puede de

zir,que es Treta Vniueral:y para la fegu

prueba que no ay Treta Vniueral ende

fuego al trabajo, y cuidadoodevelo, fin

confiderardo dificil de la en prela; pues es

lo mino,que los que inadvertidos quieren

hallar el Mouimiento continuo, ô la Pie

rac
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a-

practico de eta Ciencia, para que los que

dizen que el Atajo lo es,queden defenga

ñados:y los que confielan que no la aype

roque la puede auer,no gaten en femejá

te dedicacion el mas minimo rato. Y asi

digo,que en el fol.22. del libro intitulado,

Engaño,y Defengañode la Detreza, y Fi

lofofia de las Armas; depues deauer fatif

fecho,y probadoconfundamentales, y có

cluyentes razones la fuerga de ete dicta

men, todo necefario para devanecer fe

mejante herror,dize (afirmatiuamente) á

es imposible, que en la parte practica de

eta Ciencia, pueda auer Treta Vniueral,

ni que tampoco es necefario auerla; porá

fiel contrario (en la comun razon de hom

bre, por la forma de fu compoficion, orga

nigacion y finito poder) età naturalmen

te priuada de poder en vn tiempo afirmar

fe en todas poficiones,y rectitudines, ni ha

zer todas las epecies de Mouimientos, y

Compafes,y herir contedas las epecies de
*-=

— - R 2. he
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heridas,fino que antes le ha de fer forgofo

hazer qualquiera de etas cofas, cn tiempo

duio,y diftinto,dexando de fer lo prime

ro,para poder introducir el sèr de lo egú

do,que es fin duda,que particular impedi

menco erà batante para remediar qual

quiera determinacion, fin fer necelaria

el fol.23.Que aunque fuera posible, que

en la parte practica de la Detreza huuie

ra TretaVniueral, que no lo podia fer el

Atajo. Y apurando mas ete Punto, dize.

en el mitmo folio: Que el Atajo,no esTre

ta;que fololofon el Tajo,el Reuès,y la E

ocada,el medioTajo, y el medio Reués,

de cuyas cauas procedenlos efectos de he

rir,y matar:y que el Atajo es defena con

tra la Treta, por caufade la fugecion De

donde fe infiere,que para fer Treta,auia de

contituir herida preciamente.Eto no es,

F- -

-e-

Treta Vniueral. Y profigue,diziendoen

ni puede fer, finoque antes on fus efectos

contrarios;con que con euidencia fe prue

| - - --. ba,

-see
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ba, que lo feràn tambien las cauas: Y a Si,

con toda firmeza, y fundamento fe puede

dezir, que no tan folamente no es Vniner

fal,fino que tampoco es Treta particular,

pues le falta la potetad de poder o:afio.

nar ofena,por medio de la execucion de la

herida:Y para que de todo punto queden

peruadidos,y defengañados,aprouechen

fe del cólejo que en el folcinquenta y dos

dà à todos los que fe emplean en femejate

cpeculacion, diziendoles: Que no gaften

el tiempo en hazer necios, y nueuos difeur

fos, queriendo que en la parte practica de

eta Ciencia aya Treta Vniucra; porque

ferà trabajo invtil.Y en refolucion dele ú

to digo: Que fi fuera posible hallar Tre

ta. Vniueral (la qual fupone vna cabàl

Plenitud , y complemento de todo lo

cabe en la humana posibilidad) que era re

ducir al concuro de vn Punto fixo todo

quanto en la Detreza puede fer hecho(af

fi de la defena propia,como de la ofena de

-

-

R 3 el



en yn Arte mecanica pues feria capàzqual

conocimiento en breuisimotiempo, que

todas etas razones dilpiertan con euiden

do primero,que el Dietro tiene dos cami

134 De la verdadera Dereza.

el contrario)cortando las Lineas al infini

to campo de la Ciencia, y conuirtiendola

quiera de poder aprehéder, y ponere en fu

dando hechodueño abolutodetodo,y có

fumadamente Dietro. Eta materia es tan

imposible, como fe reconoce; y asi, pues

cía al conocimiento de tan manifielo he

rror,epero,ytengo entera confianga, de ó

los que abrieré los ojos, para mirar deapa

fionadamente,lograràn el defengáño,y def

cano ecuando el invtil trabajo de folici

tarcofas imposibles:y en eta feguridad có

tinuarè,explicando hata que termino lle

ga la juridicion del Atajo, para quecon el

verdadero conocimiento de fu poder, fe le

dè la etimacion que pareciere, advirtien

nos por dondedirigirus determinaciones:

elvno, que llamamos por la juridicion del

}
bra—
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brago de la Epada, pues por toda aquella

Initadde la Circunferencia que le corref

ponde à fu lado izquierdo, y al derecho del

contrario, y las heridas fe encaminan à los

| Puntos de la profundidaddel cuerpoadver

fario:y el otro,llamamos por los grados del

perfil, que es fiempreque por medio de los

Compafes que fe dieren por la mitad de la

Circunferencia que le correponde al Dief

troà fulado derecho,fe defcubrieren las Li

neas,y Puntos confiderados en la Latitud

del cuerpo contrario,fiendo el medio dee

tos dos etremos,la Linea delDiametro co

mun,confiderada en la Planitud inferior: -

Yporque damos principio al Atajo,hazié

do agregacion ¿ parte de adentro, y

caminando por la juridicion del brago de

la Epada,no ha fido ecufable eta adver

tencia, necelaria para tan precia noticia,

que teniendola ya,junto con fu verdadero

conocimiento proigo fin embaraço.

Para poner el Dietro Atajo, es necefa
3 •º,

e

R4 11O
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36 De la verdadera Dereza.

tiono ignore, que ela dipoficion fediu

de en Principio, Medio, y Fin, por cuya

caufa ay tres diferentes confideraciones de

Atajo. La primera es, quando de de el me

dio de Proporcion pone fu Epada obre la

contraria, haziendo tocamento con fupe

priuacion. La otra es, quando fe quebran

ta el Mcdio de Proporcion; y mediante el

Compàs Tranveral,fe llega al Proporcio

nadbà poder ocaionar ofenfa; y entonces

caufa dos efeÉtos, que fon, el de priuacion

al contrario, para poder herir inmediata

mente; y el de dipoficional. Dietro, para

gdaletremó propinquo à hazer Mouimié

tade conciufion; y entonces fe ocaionan

tres efectos,que fon,el de pribacion, y fu

Dietro,para poder herir inmediatamente.

Acte cremo llega la juridicion del Ata
-

-".

. . .
— 4

*2 -

JO,

--

riores,ò iguales grados; y entonces,por cau

fa de la ditancia, fe ocafiona vna comun l

poderlo hazer. La vltima es, quandofe lle-l

gecioí al contrario, y el de dipoficion al

-
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jo, perome parece fer precia mayor epc

cificacion de lo propueto,y fundar en la

zon la caufa de donde proceden en ejan

tes efectos.

Auiendofe de dar principio al Atajo (

es lo mimoque à impedir,y en baragar las

acciones,è intentos del contrario) es nece

fario que aya la dipoficion comueniente,

que es hallarle afirmado en razon de An

gulo Recto(egun fu difinicien)prefentan

do la Epada,y ocupando con ella la Linea

del Diametro fuperior; porque fifalta, no

avrà en que poder obrar pero en fupofició

de que la ofrece contoda conueniencia, di

go:Quefe debeelegirMedio de proporció,

y luego, fin Mouimientoalguno del cuer

po,fino folo del brago,yEpada ponerla fo

bre la contraria numero feis fuperior, obre

cinco inferior,procurando fiempre, que el

cuerpo etèdetras delbrago, y la Epada y

la púta de ella,lo mas correpódiente alcó

trario que posible fuere,y poner el pie iz.

-------. - . . S - quier



quierdo de fuerte, que el talòn correpon

nea infinita, para tenergrangeada mucha

veral fea mayor de lo que fuera,fiel pie iz

ºs º sarse esº

38 De la verdadera Deffreza.

da à la punta delderecho,ocupandovnaLi

parte de la ditancia,y queelCompàsTráf

quierdo chuuiera detrás delderecho, que

dando en la forma que la prefente De

montraccion eneña, por laFi

gura (G)

- . -
- -

r - -
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Hallandofe el Dietro en la conforni

dadque reprefenta la Figura, fe conoce,

ha dado principio al Atajo, y que repeto

de la dilancia fe confidera vna con un pri

uacion; puesasi el vno, como el otro, no

fon capaces de poder obrar coa alguna(in

mediataméte)que pueda ocaionar ofena,

fin preceder primero nueuas dipoficioncs,

por medio de los Compafes, y Mouimien

tos;perodede ete principio fe pafla à con

feguir el Medio,dandovn CompàsTran

veral por el lado izquierdo, todo lo mas

ajutado quefuere posible, y en el mino

tiempo ir haziendo ugecien con el Moui

miento Natural (por no perder la fuperio

ridad)hala ponere en parage conuenien

te,y proporcionado de poder herir folo có

el Mouimiento Accidental, teniendo para

ello la difancia necefaria, fegun la fi

guiente Demontracion reprefenta,

por la Figura (H)

*, º

S 3 En



_
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
_
_
_
_
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
-
-
-
—
~
~
'

|
-
-

-
|
-
-

-
|
-
-

-
-

-
-

-
-
|
-
|
-

·
|
-
|
-
|
-
|
-
|
-
-

·
|
-
|
-

^
|
-

-
-
|
-
•

|
-
·
-
·
|
-
<
!
-
-
-
-
-
-
-
|
-

·
|
-
-
-
-
-

|
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
|
-
·
…

…
…
…
.
…
…
…
…
…
…
.
…
*
…
*
…
！
！
！
！
！
-
-
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*

-
-
-
-
-

-
.
.
.

-
-

-
-
-
-
-
-
*

*
*
*

·
·
-
-
-
-
*

*
*

*
*
~
*
~
*
~
*
~
~
~
~
！
，

-
：
-
，

：
*
*
*
:
•
|
-

|
-
|
-
-

|
-
→

·
|
-
·
#

|
-
·
-
-
-
-
|
-
|
-
|
-
|
-
|
-
·
·
*
*
…
,
！
•

•
•
*
·
·

·

-
·
·
*
*
,
|
-
(
,
}
|
-
·

|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
·
·
|
-
|
-
|
-
~
•

•
,
！
|
-
|
-
|
-

|
-
·
v
·
*
·

·
·
-

-

-
！
|
-
·
*
«
.

-

-
-

-
-
·
-
-
-
-
（
)
·
*
-
-
-
-
!

-
|
-
~
,
·

·
·
-
-
-
-
*

-
|
-
*
•
•
•
|
-
*
}
-

-

-
|
-
|
-
*
…
*
·
-
|
-

|
-
-

-
-
·
·
·
*
|
-
|
-
•

•
•

|
-
|
-
-
|
-
|
-
·
·

·
-
a
e
:
·
（
…
»
-
-
-
-
•

•
•
•

-
-
-
-
|
-
|
-
|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
·
?

|
-
+
-
-
-
-
-
-
-
-
！
*

h
|
-
|
-
·
|
-
|
-
{

|
-
|
-
|
-
·
|
-

-
•

•
•
-

,
|
-
*
-
-
-
-
*

,
-
-
-
-
-
-
-
-
-
·

·
|
-
-
|
-
|
-
-
-
-
-
-

-
*

*
*
،
|
-
•
•
*
*
*
-
-
"
|
-

-
-
-

-
-
*
…
•
•
·
*
·
*
…
|
-
|
-
·
|
-

-
|
-
·

*
·
-

*
*
|
-
|
-

|
-
|
-
-
|
-
·

·
·

·
·

·
·

·
·
·
*

·
*
*
→

-
|
-
·
|
-
*

.
·
-
*
|
-
|
-
-
:

|
-
-

.
·
|
-
•

•
•

•

•
·
-
!
-
|
-
·

·
·
ſ

·
|
-
|
-
|
-
|
-
|
-
-

-
·

*
*
·

·

·
：
|
-
•
-
-
-
-
|
-
·
*

-
-
*
…
|
-
·
·
·

|
-
·
·

-
-
-
-
-
-
«
*
-
-
«
•
,
·
*
|
-

·

*
-
|
-
|
-
-

-

-
·

·
·

·
·

·
·
|
-
*
a
e
-
-
-
-
*
*

-
-
-
-
-
-
-
-
|
-
|
-

|
-
|
-
-

：
·

-
*
-
-
«
，
:
-
-
!
·
…

*
•
*

•
-
-
-
-
J
*
{
·

·
|
-
·
|
-
|
-
*

·
·
•
•
•
•
•
*

-

*
·
|
-
~
~
-

-
|
-
→

·
（
~
~
~
~
！
*
！

|
-
|
-
-
|
-

*
.
.
.

-
-
-
·
*
·
-
:

·
|
-
-
-
-
-
·

*
i
.
»
•

•

•
·

·
·

·
·
'

*
*
·
·

|
-
|
-
-
-
-
-
-
-
|
-
→

·
·
·
*

.
|
-
-
-
!
*

|
-
-
-
-
-
|
-
…

"
-
-
-
-
*

.
-
-
*
*
*
→
·
|
-
-

|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
·
|
-
|
-
|
-

|
-
•
•
•
•

•
•

•
·
·
~
,
-
*
|
-
·
·
;
#
·

|
-
|
-
|
-
-
-
-
-
*
-
·
·
-
-
-
-
-

-
|
-
·
}
-
-
-
-
-
-
-
-
·
·

|
-
|
-
|
-
-

-
•

•
•

•
|
-
-
-
-
-
*

*
！
*
-
-
-
-
-
-
-
-
*
*

-
|
-
·

·
-
|
-
-
-
-
-

·
|
-
-
·
,
！
*
+
*
·

*
*
：
•

•
•
•
|
-

|
-
-
-
-
-
•
•
•
·
-
+

→
-
+
-
-

-
-
-
-
|
-
|
-
-

*
.
-
-
-
-
•
•
|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
！
"
•
*
…
…
-
-
-
*
*

*
>
'
,
·
-
-
-
-
|
-
：

|
-
|
-
|
-
·
-

-
-
-
-
-
*
<
！
-
-
.
*
*
…
·
-
*
…
'
-
-
>
}
'
.

|
-
|
-
…
“
|
-
-
-

：
-

|
-
-
·
…
•
·

|
-
|
-
-

,
·

}
|
-
|
-
-
-
-
-
·
！
-
-
-
-
|
-
Ç
•
«
,
-
,
！
*
*
a
•

…
|
-
•
•
•
•
•
•

•
}
}

-
·
|
-
|
-
-
*
•

•

•
（
~
~
~
~
|
-
~
'
a
e
：
·
|
-
{
|
-

·

|
-
|
-
|
-
·
|
-
·
-

-
-

-
|
-
·
！
-
-
-
-
-
|
-
-
！
！
•

•
•

•
-
-
-
-

-
-
-

-

-
-
*
|
-
·

·
|
-
·
-
-
-
-
·
•

•
•
.
-
…
*
~

~
!
，
\
-
-
-
-
|
-
•
·
·

·
|
-
|
-
|
-
…

-
|
-
|
-
-
-
-
-
*

-
i
·
-

-
-
-
-
-

-

-
·
|
-
|
-
*
·

|
-
|
-
*

,
·
-
-
-
-
*
→
}
•

•
•
-
-
-
-
·
*

|
-
·
|
-
|
-
·
*
·
-
*
*
\
|
-
·
！
*

-
·
|
-
-
-

-
!
,
-
·
•

•
•
*
|
-
…

:
-
-
-
-
·
|
-
|
-
*
|
-

|
-
-
·
|
-
-
-
-
-
:
|
-
*
•
.
•
•
•
•
·
|
-
|
-

|
-
·
|
-
·

·
-
-
-
-
-
-
·
·
·
-
-

-
-
-
-
i
-
*

-
;

.
|
-

|
-
|
-
-

.
~
~

~
,
v
·
|
-
~
~
~
,
·
·
！
*
:

·
-
|
-
|
-

|
-
·
-
|
-

-

-
+
·
-
-
-
-
~
~
*

•
•

•
<
·
•
•
*
*
·
·
*

•
•
*
|
×

|
-
|
-
-
-
-
-
·
…

*
|
-
|
-
·
*
-
|
-
·
•
•
|
-
•
•
·
|
-

|
-
|
-

|
-
|
-
·
·
·
•

•

•
*
*
,
-

-
-
|
-
·
-
-
·

·
*
…
*
-
·

·
-
|
-
-
|
-
|
-

-
|
-
·
|
-
·
*

·
-
-
-
-
|
-
|
-
-
*
,
·
…

-
-
-
-
-
-
·
-
-
-
-
-
-

*

-
-
-
-
·
•
,
*
-

|
-
-
|
-
|
-
·
|
-
-
-
-
-
•
•
•
•

·
|
-
·
|
-
·

-
|
-
-
·
»
→

•
•
•
*
-
-
-
-
+
*

|
-
·
|
-
*
…
*
*

,
…

-
-
！
·
-
-
-
-
·
*

,
{

|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
|
-
-
|
-

|
-
…
•
|
-
|
-
-
-
·

,
…
'
·
*
•

•
•

•
•

•
•
-
-
;
·
*
*
*
*
*
…
*
|
-
·
}
-

*
…

•
·
|
-
|
-
|
-
·
.
*
-
·

-
-
,
-
-
-
-
*
n
|
|
-
,

,
，
,
-
-
-
-
^
·
|
-
{

·
·
-
|
-
-
·
→

·
•
•
•
•

•
·
«
»
|
-
-
-
·
-
-
-
-
，
,
*
…

•
*
*
*
*
*
*

!
-
|
-
|
-
-
,
！
-
;
-
-
-
：
|
-
*
*
*
*
.

*
*
*
*

*
,
·

|
-
|
-

|
-
|
-
·
-
-
-
-
-
•
•
t
º
·
|
-
*
-

«
-
*
*
*
*
*
…
·
|
-

|
-
*
|
-
|
-
·
4
|
-
|
-
º

º
！
4
*

·

*
-
-
-
-
+
{

|
-
-
-
-
-
|
-
|
-
·
-
*
-
-
-
-

»
-
-
-
-
«
*

·
·
*
*
*
•

|
-
|
-
|
-
�
·

*
|
-
-
-
c
r
：
！
→
·
{

|
-
·
·
*
*
*
*
-

-
~
~
~
~
·
·
-
-
-
-

-
|
-
！
•
-
-
-
-
-
*
•
|
-
！
-
-

…
~
~
ą
|
-
*
|
-
*

*
|
-
|
-
-
：
*
|
-
*

.
|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
：
|
-
·
！

±
-

-
-
•

•
*

-
-
-
-
-
-
|
-
*

·
·
-
-
-
-
-

'
'
|
-
•

•
•

•
•
•
*

-
-
~
~
-
-
,
…

.
•

•
•
-
-
-
-
-
-
·
{
！

-
-
-
-
|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
-

-
→
*

•
•
-
-
-
-
！

！
|
-
-
-
-
-
|
-
·
-
-
-
-
-
|
-

·
-

·
|
-
-
-
-
-
·
·
-
-
-
-
-
+
，

！
-
-
-
-
·
·
~
,
*

…
|
-
-
-
，

，
-
-
-
-
|
-
*
-
-
-
-
-
-

«
|
-
-
-
-
-
-
|
-
*

»
-
→
|
-
·
-
-
-
-

-
•

•
•
-
-
-
-
*

º
-
|
-
|
-
-
-
-
→

·
|
-
•
•
•

•
-
-
·

|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
|
-
-
|
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-

-
·
+
·

|
-
|
-
|
-
-

|
-
-
-
-
-
|
-
·

·
·

·
*
*
|
-
-
-
-
-
-
-
,
*
…
·

·
·
·
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
…
*
·

|
-
|
-
-

-
*
·
-
·

·

-
-
|
-

|
-
-
-
-
-
•

•
•
•
|
-
*

·
:
*

-
•

•
•
|
-
|
-
·
,
-
|
-
·

·
*
·

·
|
-
*
）

·
*
|
-
·
·
-

-
•

.
|
-
|
-
|
-
|
-
*
|
-
·

|
-
-

-

|
-
|
-
|
-
-
-
-
-
·
|
-
-
-
-
-
-
*
·
·
:
|
-
|
-

·
·

·
·
！

-
·
*

·
*
*

-
-
-
-

-
-

-
-

-

…
’
|
×
!
→
-
-
-
-
·
·
»
,

«
|
-
*
-

-

|
-
-
-
-
-
-
-
-
-
|
-
|
-
|
-
-

-
-
-
-
·

*
*
|
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-

|
-
|
-
|
-
|
-
|
-
·

|
-

|
-
|
-
*

.

|
-
|
-
|
-
|
-
·
-
-
-
-
！

·

-
-
•
•
-
-
-
-
-
-
-
-
•

•
•
•
•
•
•

•
*
*
*
*
*
,
*
*
.
•

•
•
•
•

•
•
|
-
-
-
-
-

-
-

-
…
-

…
…
·
·
-
•
•
•
-

…
•
•
•

|
-
|
-
|
-
·
！
-

|
-
|
-
-
|
-
·

·



dºs Ss

-

, as,

& ¿ ¿S-
-

%2% 22 .

2% 2%

222 - V//// - ¿ /

4ZZZ º

ZZ

//

". -
- - 3.

Z22%4 %

Aoraza 2z Azazo zv.

A ZA/ZAD/o,



|
-

-

---

-
-

-

-
-

-
-

-

|
-
|
-

-
-
-
-
-
-
•

•
•

•
•

|
-
·

·
·

·
·
,
·

|
-

-
-
-
-
|
-
|
-

|
-

|
-
|
-

|
-
-

-

|
-
·

•
!
|
-
|
-

º
.
·

-
-

·
：
|
-
|
-
|
-
|
-
|
-

|
-
·
-
_
|
-

-
-
-
-
-
-
-
-
|
-
|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
|
-
|
-

-
|
-

-
…
·

·

|
-
|
-
·
|
-

|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
-

|
-
|
-
|
-

|
-

|
-
|
-

|
-
·
.
-

·
|
-
|
-

|
-
|
-
-

|
-
|
-
|
-

-
,

！
·
|
-

|
-

|
-
.
*
,

|
-
-
-
·

·
|
-
|
-

|
-
-

-

|
-

·|
-
-

-
|
-
·

|
-
-

|
-
|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
|
-

|
-
,

！

|
-
-

|
-
*
·

·
|
-
-
|
-
|
-

!

-
·

|
-
|
-

|
-
|
-

|
-
'

-
…

*

|
-
·
-
|
-
|
-

！
|
-
|
-
|
-
|
-
:

|
-
|
-
|
-
·

|
-
|
-
:

|
-
|
-
|
-
…

•

*
|
-
·
|
-

-
-
-
-
-

|
-
|
-
…

-
*
·

|
-
|
-

·

*
·
|
-
！

·
-
,
·
|
-
|
-

|
-

-
-
-
-·
·
|
-
|
-
|
-
·

·

|
-
-
…
|
-

·
|
-
…

|
-
|
-

|
-
·
|
-

|
-

·
|
-

-
-
-
-
-
-
-
-
·
|
-
-

-

*
|
-
*
*
'
'

|
-
|
-

|
-
|
-
，

|
-
’
,
·
！
|
-

·
·
|
-
·

*
|
-

-
-
-
-
|
-
|
-

-
-
-
-
·
|
-
-

|
-
-
-
-
-
-
-
·

-

-
|
-
|
-
·

·

|
-
|
-
·
|
-
*

：
-
-
-
-
-
·
:
：

-

-
i
.
,
，
*

|
-
*
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
·

|
-
|
-
|
-
|
-

|
×
|
-
·

·
-
-
-
-
-

|
-

|
×
.
*
.
.
*
.
*
-
|
-
|
-

|
-
-
-
-
-
-
·

-
-
-
-
-
-
-
-

|
-
-
-
-
-

*
…
.
-
-
-
-
·
-

-
-
-
-
*
…

*
*
*
*
…
»
→
|
-

|
-
|
-
*
*
*

…
*
*
|
-

-
-
-

-
-
·

·
-
·
·
*
·

-
*
…
·

|
-
|
-
-
-
-
-
|
-
|
-

·
*
ſ
º
：
“
…
•
·

*

|
-
-
-
-
-
-
|
-
→
·
|
-

-
•
|
-
|
-
|
-
~

.
.
-

-

-
-
-

-
-

|
-
-
-
-
-
-
-
|
-
|
-
-
-
-
·

-
-
-
-
-
-
•
|
-
|
-
|
-

*
·
*
-
-
-
-
-

-
|
-

*
·

*
*
|
-
|
-
.

*
*
*
|
-

|
-
-
-
-
-
·
|
-

,
-
|
-

|
-

-
-
-
-
|
-
|
-
|
-

·
·
-
-
-
-
*
*
·
-

-
|
-

|
-
·
|
-
|
-
-
-
-
-

|
-
-
-
-
-
-

|
-
*

|
-
·

|
-
|
-

|
-
|
-
|
-
-
-
-
-

|
-
*

·
*

-
|
-
|
-



Compendio de los Fundamentos 145

En la forma que la antecedéte Demótra

ció enfeña,debe etàr elDietro,quádo aya

ocaionar los efcótos de priuació a lcontra

e e \ e

fuperioridad,le reduce à termino de no po

derformarinas áReuès,medio Tajo,y Eto

cada (fi acao quiereocafionar ofenfa)tenié

el trépo de fu formacion, oponiendofe con

la Treta de Etocada: y fi acao fe refolvie

reàeperar finformar coa alguna perma.

neciendo en el propueto etado, por breue

tiempo que fea, debe con toda promptitud

herir, ocupando el Punto de Tocamenvo

por teneralta la guarnicion; etuuiere cu

en la quarta parte del Circulo fiendo egu

ro, que para vno de los dos Puntos ha de

. - e . .-a

los ambos en yn tiempo: Conquelogran

logrado el llegar à los Medios del Atajo, à

rio,y de dipofició para fispues mediante la

ddo el Dietro dipoficion de poder herir en

de la Linea Colateralderccha; y fi acao,

bierto,fe podrà executar debaxo delbraço,

aucrdipoficion por nofer posible cubrir

* ,

* - -T - do ,

-;
-
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146 De la verdadera Destreza.

do el Dietro eta ocaion, configue el Me

dio Proporcionado propio, pues fin gozar

quedando defendido; pero fi por parecer

le al contrario, que contienepara fu defen

fa el tomar determinacion de fórmar Re

uèsponiendo uÉpada en actos Dipofiti

mente,lo podra hazer el Dietro con toda

eguridad en los tres tiempos dePrincipio,

Medío y Fin, en la forma que en la opofi

cion de las Trerasquedaadvertido y prac

ticamente demontrado,gozádo de losMo

uimientos de ícompoficionY fi acao die

reprincipio à la Forinacion de Medio Ta

jo pliede impedirelela execució en la nif

mia conformidad gozando de Mouinien

to Renio y demas dipolitiuos: Y por vl

timo fiquiere alir de la ligecion librán

do la Epada, para contituir herida de Eto
cada por lapartede afuera,le ha de ferfor

golofíazeuvría accion Circular, que éon

de Mouimiento alguno,ocaiona la ofena,

uos pór no erle posible herir inmediata

- -----------------ºe--------r--------- -º*- -

l. . T te

º-a- - ---- ------------.-



Compendio de los Fun amenos 7

te de quatroepecies imples de Mouimien

to, hazendo vn Mixto de todos quatro,

por cuyacaufa es fin duda la opoficion del

Mouimiento Accidental, hiriendoen ra

zon de Angulo Recto, con que es indubita

bld que en todas etasocaionese haze,que

por medio del Atajo ofrezca el contrario

Medio Proporcionada Apropíado; pues

aprouechandoe de los Mouímientos que

forma,e goza de la pcafon de herir, que

dando afegurada la defenía de fuer

te, que contodaeuidencia fe reconoce, que

tiene el Dietro cumplida dipoficion, y u

contrario conocida priuacion de poder

ofender.com Mouimiento inmediato; pues

mediante el Atajo,le obliga, y reduce à la

formacion de acciones Circulares,y Dipo

fitiuas, en cuya opoficion puede aproue

charfela real (eguridad del Angulo Rec

to,ocaionando la ofeira, por mediodelMo

uimiento Accidental.

Depues de auer pando los Medios, el

T2. pro



148 De la verdadera Defireza.

profigue a confeguir los fines, à donde fe

reconoce la perfeccion,ôimperfeccion de

la obra: Y pues fe efià en terminos de tra

tar del Atajo en fu fin, digo:Que le tiene

quando el Dietro, dede el medio (que es

donde le confideramos en la antecente De

montracion) pala dando CompàsCurbo

con el pie izquierda, y ocupa con elcuer

pola capacidad del Angulo Agudo,quede

el toaamentode las Epadas fe ocafiona, à

quien propiamente llamamos, Angulo In

terior, por la correpondencia que tiene

con el cuerpo; y luegoen el mimo tiempo

fugeta con la mano izquierda la Epada có

traria,hazienda la poderoa accion delMo

fuimiento de Concluion, y quedando

en la forma que por la prefente

Demontracionenfeña. . . . .

- º la Figura(L)
-

-

-

. -. - - ºas - , , ...
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148 De la verdadera Dereza.

profigueà coneguir los fines, à donde fe

reconoce la perfeccion,ôimperfeccion de

tar del Atajo en fu fin, digo:Que le tiene

quando el Dietro, dede el medio (que es

donde le confideramos en la antecente De

con el pie izquierda, y ocupa con elcuer

el toaamentode las Epadas fe ocafiona, à

terior, por la correpondencia que tiene

con el cuerpo; y luegoen el mimo tiempo

fugeta con la mano izquierda la Epada có

traria,haziendola poderoa acciondelMo

fuimiento de Concluion, y quedando

ién la forma que por la prefente

Demontracionenfeña

- º la Figura(L)

. . . . . **

,

la obra: Y pues fe ellà en terminos de tra

montacion) pala dando Compàs Curbo

pola capacidad del Angulo Agudo quede

quien propiamente llamamos, Angulo In
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Compendio de los Fundamentos 1 y

Al termino fignificado por la antecedéte

Demótracion, puede llegar lo que cabe en

la humana posibilidad; pues cótituyédo

fe en tá fuperior etado, quedarà qualquie

ra fatisfecho,de que logra el Dietro el con

feguir los tres efectos de Priuacion, Suge

cion,y Dipoficion,pues mediante elMo

neralmente à fu contrario, quitandole la

caula intrumental (que es la Epada) y èl

queda códipoficion egura de poder obrar

äu voluntad, diponiendo lo que mascon

ueniante le pareciere, pues no tiene opofi

cion que le pueda ocationar el mas mini

moembarago. ,

Que etas Dipoficiones,ô Medios (co

mo queda dicho) eayuden los ynos a los

otros,con admirable conformidad,y conue

}niencia, no es materiareparable, por erco

facontante, que fin la dipoficion delAn

gulo Recto, no podrà auer Atajo, porque

fa arà materia obre que introducir la for
- —l =

º º T 4 ma,
esusasua

uimièto de Concluion, priua, y fugeta Ge
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1 52. De a verdadera Detreza.

ma,ni tampoco fin la dipolicion de Atajo,

podrà el Dietro herir en razon de Angu

lo Recto fin conocido riego de er herido,

aunque hiera ni fe puede lograr con fegu

ridad el Mouimiento de Concluion , fin

preceder el Atajo, que alegure la entrada

del cuerpoā ocupar el Angulo Interiorque

le correponde nitener fin perfecto el Ata

jo, fino fe haze Mouimiento de Conclu

fion, por no er posible fifalta ocaionar los

tres efe8tos de priuacion, y fugccionalcó

trario, y de dipóficion al Dietro,que infa

liblemente fon los que le contituyen en el

termino dela perfeccion. es o

Por todas las razones referidas, parece

fe dà notiuo à la peruafion de que el Ata

jo es Trera vniueral, pues en la confidera

cion difus Principios Medios y Fincs (e-

gunqueda explicado y reducidoāla prac

tica Demotracion) fe halla vna total de

truicion del contrario,y vna infalible fupe

rioridád del Dietro, pues vamos le feduce
«su - - -

l. a tan



Compendio de Mo; Fundamenos y; —
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à tan inferior termino,que fife reuelue à ef

perar, permaneciendo,tiene cuidente elpe

ligro:fidetermina formar Treta,reducien

doe en actos dipofitiuos, tiene afegurado

el riego yfià quererconeguir la defena,

quebrantando, y defminuyendo la ditan

cia, para quitar el alcance, vando de la

violenta accion del retroceder, por medio

del CompàsEtraño, bien fe vè lo invtil de

la determinacion, pues no es de efecto algu

no por la opoficion que con el Recto feha

ze caminando naturalméte azia adelante:

Con que parece con euidencia, que el Ata

jo ofrece al DietroVñiueral plenitud de

dominios yalcontrario, Vniueral priua

cion de todo, por cuya caufa parece fe debe

jutamente tener por Treta Vniueral,

pues por lo hata aqui propueo, y mani

fieto fobre ete Punto, tiene razon aparen

te eta propoficion, pero para devanecer

la,y apurar claramente fuverdad, es nece

fario poner toda atencion en lo que adelan

V t 2
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1 54. De la verdadera Deffrezca.

te fe fuere proponiendo, y fundando en ra

zon; y asicon todo encarecimiento encar.

go fue peculacion,y oberuacion paramas

bien preuenir la importancia de fuconoci

IIl1CIlCO. r - - -

Para mejor poderme explicar, tengo

por necefario,queen eta ocaion fe true

quen las acciones de los operantes, y que

asi como hata ete tiépo hemos confidera

do al Dietro en la formació del Atajo,fiédo

en todo Aétor, le confideremos paciente, y

que fu contrario fea el que con accion acti

ua intente ponerfeleen la forma que fe ha

difinido,y demótrado:y que el Dietrofea

quien procureetoruar fuexecucion,con la

aplicacion de fuperioresopoficiones, confi

lor del Atajó, y lo que contra èl fe puede

timacion que tiene, y quede acriolada la

verdad de fu poder. , , , , -

Con muy eguracófianga coy, de que

- COIl

=—---------- muesami sesu

guiendofe con eto el conocimiento del va

hazer, para minorar la relebante y vnica ef



Compendio de los Fundamentos 5 y l

con batante fatisfacion fe avrà reconoci

do, que el Atajo ocaiona fus efectos, por

medio de vna fuperior graduacion,ydevn

fuperior poder delMouimiento Natural: y

tambien de que fe me cócederà,que fifue

fe posible vencer,y detruir etas dos cau

fas,veríamos devanecido el fin de tan fu

periores efectos; y asi, para la opoficion de

el Atajoen fu principio,digo: Que en con

fideracion de que la primera, y principal

condicion que le pidiò para ponerle,fue la

nece aria dipoficionde que la Epada hu

uiefe de etaren razon de Angulo Recto,

por fer fin duda, que fifaltafe, no fe le po

dria dar principio,fe reconoce con todara

zon que fiquando el contrario quiere po

nerle, le quita la Epadadel termino có

ueniente no le ferà posible coneguirlo;có

que no ofreciendola, fe detruye la pote

tad de eta dipoficion,puesfaltando la in

troducion de fusèr¿ el rigor de los

efectos que podia ocaionar la fuperior gra

V2. dua
- e-s-ºs-==



156 De la verdadera Detreza.

duacion en el tocamento de las Epadas. Ef

to e puedeoberuar, quando dede elMe

dio de Priuacion comun, fe diere Princi

pio; porque repetode no auer alcance, fe

puede quitar la Epada del perfecto termi

no,fin riego alguno, el qual tuuiera cono

cidamente el Dietroitalaccion hizicra,

auiendo llegado fu contrario al Medio Pio e

porcionado, porque repecto del alcance,

podría herir en razon de Angulo Reóto,

en el mimo tiempo que la Epada le faltaf

fe;pero puesen el principio fedevanece el

Atajo contanta facilidad, no confintiendo

la generacion de fus primeras formas que

le han de introducir el sèr,palarèmos à có

fiderarlos medios,que aunque con diferen

tes preceptos, tiene la mima facilidad fu

impedimento.

Supueto auer llegado à los Medios del

Atajo,à donde por auer el Dietro dadolu

gar à fu contrario à la introducion de los

principios, le es ya inecuable la fuperior
- -T grau

-
--

º
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graduacion,y tocamento: cauas que le há

deocaionar los efectos fignificados de pri

bacion para herir inmediatamcnte,y de dif

poficional operante para poderlo hazer,ca

foque permanezca, fin aplicar los fuperio

tes preceptos,y fundamentales reglas,que

con aludable prouidencia tiene prcucci

do el Arte, digo,que me parece necclaio

que el Dietro,con toda olicitud, prccus e

valeríe de ellas, para la defenía de fu pero

na en el aprieto prefente:Y para la fatisfa

cion de lo propueto, y confiderandole ya

en la forma que la penvltima Dcmonºra

cion nos manifieta,buevo à hazer memo

ria, y poner en nueuo conocimiento, de co

mo por la opolicion de grados de Fpada

quedó inuiolablemente probado, que los

mayores dominan obre los menores, por

las razones referidas en los principios fun

damentales, y vniuerales de que fiempre

nos hemosdevalery afimino, de que tá

bienqueda probadofundamental,y conclu

V; yen



53 De la verdadera Detreza.

yentemente, que mediante la graduacion,

fe le quita el fuperior poder al Mouimien

to Natural;violentando el Arte la poten

cil de fu naturaleza, para que eloalegu

rado, pueda el Dietro (pues reconoce, que

la caufa de u inferioridad es la fuperior

graduacion,y Mouimiento)preuenir la de

fena, abriendo el Angulo con el Mouimié

to Mixto de Violento,y Remio, dandole

mas capacidad,y mudandole de la epecie

de Reóto à la de Obtufo, lo que fuere ne

cefario para hazer el Mouimiento de Au

mento Propio, y de Diminucion Apropia

do a fu contrario,configuiendo con fola e

ta accion el detruir la graduacion, y fuer

ga operante,obligando à que caigan fiis me

nores grados obre los mayores de la Epa

da del Dietro,no pudiendo en tal cafo

obrar nada el Monimiento Natural; con

vemos indiputablemente detruida la Su

perior Graduacion,y Mouimiento Natu

ral,y auer cefado los efectos de la priua

--- cion,
sau
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s

-----

cion,y dipolicion, por aucr quitado la cau
- - - r

a de donde procedian Yaun con toda fa

tisfacion fe puede dezir,que no folo ha fa

lido el Dietro de la etrecha oprefion del

Atajo,fino que con euidencia dexa atajado

à fu contrario, porque fieletarlo da a enté

der accion pasiua,en ete cafo le reconoce

con toda firmeza que lo elà, por lo que tá

tas vezes refiere nuetro Maetro, dizcn

doQue Agente flaco, obre reitente fuer

te, no haze,fino padece. Aqui vemos la Ef.

pada del Dietro graduada,y la de fu con

trario con losmenoresgrados fobre losma

yores,fiendo Agente flaco,fobre refitente

fuerte, padeciendo,y no haziendo: en todo

atajado, y quitada la dipoficion de herir

inmediatamente,teniendola el Dietropa

ra poderlo hazer, cerrando el Angulo con

el Mouimiento Mixto de Reduccion Na

tural,y Accidental, y fin perder la vnion

de la Epada (antes lleuandola fugeta) dàr

yn Compàs Tranveral por clladoizquier

V4 do,



1 6o De la verdadera Defreza. ,

do, yà vnmimotiempo herir deElocada,

patá dàr à entender qual de los dos es el

que età Atajado.

Eta es la verdadera,y perfecta opofició

en los Medios del Atajo, fundada en toda

razon, y con manificta cuidencia probada,

por los principios fundamentales, yvniuer

fales de eta Ciencia, y no el querer que e

formen Reuès,Mcdio T ajo, y Etocada, fin

confidel ar el conocido riego à que fe ex

pone el que de caua ugeta los formare,

por auere de reducir en Aétos Dipofiti

los,y etär el contrario en potencia execu

tante fegun por las Demontraciones de la

opoficion de las Tretas queda inuiolable

mente probado.Y aun no fatisfecho de tan

fuperior fatisfacion, para mas firmeza de fu

inuiolabeoberuacion, digo(por contan

te,y firme refoticion) que preuengo e ten

ga entendido,que decaufa ugeta, ni aEpa

da parada,no puede auer Tajos, ni Reue

fes, medios Tajos, ni Medios Reuees, ni

- , , , - otrosº --



Compendio de los Fundamentos 16 r

otros qualequiera Mouimientos Circu

lares, ô Semicircularcs, fin el prcuenido

riego, y el ir contra toda buena Doctrina;

porque lo que con mas cuidado fe preuie

ne, es que à los Tajos,y Reuees,los engen

dra el devio que haze el contratio, fiendo

la precia dipoficion para la introducion

de uforma, pues fi aqui no fe reconoce nin

gun devio, vn Atajo pueto al Dietro

por u contrario; y asimimo fe abe tam

bien, que el Atajo es fugecion, y que la fu

gecion es acto corruptiuo,y priuatiuo,y no

generatiuo, ni dipoitiuo, como el devio;

como puede auer dipoficion para feme

jantes TretasY no auiendola, como puede

fer posible fuformacion, fin afegurados in

conuenientes ? Loque aconejo es, que en

etos cafos fe hagan graduaciones, como

tengo dicho,y feecuenlos Tajos, y Re

uees, i fe quiere obrarcon fundamento, y

confeguir con felicidadelacierto. .

La opoficion del Atajoen fu fin (que e



1 62. De la verdadera Defrezca.

egun la vltima Demontracion nos mani

fieta , auiendo llegado à hazer Moui

miento de Concluion) es materia ir Fo

fible; porquequien dize llegar vna cofa al

fin, es lo minoque fidixera, auer llegado

al vltimo termino de la perfeccion, donde

f: nece, y acaba en vn Punto, no quedan

do mas progreo para la fucesion de mas

Aótos, En eta preeminencia fehalla conf

tituido el Atajo, por medio del Mouimien

to de Concuion, que autendo precedido,

y logrado tan poderoa accion, jutamen

te fe puede dezir,que ha llegado àconfe

guir el fin con toda perfeccion: Y como

qualquiera coa que tiene fin,dexa de fer;

y lo que no tiene sères nada; y de nada nin

guna coa fe haze, claramente fe reconoce

no poder hazer nada, por no auer nada

en que hazer; pero en el intermedio que

ay de los mediosà los fines, fe puede apli

car conueniente remedio, para queno lle

gueà femejáte etremo. Siemprenos ha de

fer

-ra a
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fer inecuable la graduacion para el logro

del intento: y asi debaxo de urealidad, y

conueniente defena, fe puede preuenir la

opoficion, valiendonos tambien de la con

trapoficion de los Compafes,que para en e

jantes ocafiones tiene preuenido el Arte.

Dede el medio para confeguir el fin, e

paía dando Compàs Curbo con el pie iz

quierdo,y feocupa con el cuerpo el Angu

lo Interiar, y correpondiente, ocafionado

del Tocamento de las Epadas, cuya epe

cie debe fer agudo, y luego e haze elMo

uimiento de Conclufion, y fe pone el pie

derecho derràs del izquierdo, y la Epada

en el rotro, ö en la Linea Colateral dere

cha,como nostiene manifielo la vltimaDe

montracion:yasien eta confideracion,y

conocimierto preuengo, y advierto, que

quando el contrario llega cafial yltimo ter

mino de los Medios, antes de empegarà pro

feguirà los fines, debe el Dietro darprin

cipio à la preuencion de fudefena,no abrié

-

- --- ===-TTr —
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164 De la verdadera Dejéreza.

do el Angulo totalmente, como queda di

cho,para la opoficion de los Mcdios,fino o

lamente boluiendo la mano vñas arriba,

principio para la graduacion;y luego en el

mifino tiempo que eladverario, comenga

rcà dar CompasCurbo con el pie izquier

do, para ocupar el Angulo, dar el Dietro

otro Tranveral con el pie derecho fobre

ellado izquierdo,haziendo juntamente gra

duacion de Epada, quedando con el cuer

po perfilado,elbrago firme, y etendido, la

Epada graduada,demanera que la guarni

cion cubra los puntos de la colateral y ro

tro; y la punta etè vn poco remia āzia la

rectitud derecha del Dietro, a cuya pofi

cion llamamos etàr el cuerpo detras de vn

Triangulo de dos Líneas Fificas que fon el

brago y la Epada)y la otra imaginaria que

es la que fe confidera de de la punta de la

Epada,hata el ombro derecho, quedando,

el contrario en femejante cafo, con el cuer

po de quadrado, decubriendo las Lineas

- - de
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de la Latitud; la Epada degraduada, y

fin poder hazer Mouimiento de Con

cluion , viendoe obligado à valerfe de

vna de quatro coas, ô à falire por medio

del Compas Etraño, al medio de Propor

cion; ô à no profeguir en el intento, no

quedare en la conformidad referida;ó à re

ducir u Epada en Mouimiento, querien

do con el Accidental acometer, para herir

de Etocada; óà querer recuperar la fupe

rioridad perdida, pormedio de nueua gra

duacion. -

Eto me pudiera fer batante , para

probar el auer detruido la potetad de el

Atajo pues fino fuera asi, no eviera necef

fitado el contrario à introducir nueuas for

mas: coa que da à entender auer auido co

rrupcion de las primeras; como con fupe

rior verdadlo aprueba la Maxima fegunda

de la Detreza,que dizeQue donde quiera

que ay corrupcion, ha ido la gencracion

antecedente 3 y que donde quiera que ay

X 3. IºllC
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65 1)e la verdadera Detreza.

nueua generacion , precedio la corrup

cion: Pero neoblante, ferà bien apurar el

valor de cios quatro Puntos, para recono

cer el
el fruto que de ellos fe puede acar, y el

prouecho que pueden ofrecer al Dietro,

para u Defena.

El primero que preuiene la reolucion

de alir al Medio de Proporcion, adonde fe

o caionarà la comun priuacion de los com

batientes, bien euidentemente dà à enten

der, que el LDietro no età atajado, fino en

todo libre,y igual con fu contrario, y con

potencia general de diponer à fu volun

tad, lo que para fin intento fuere mas con

uniente, por hallare fin fugecion, ni otra

coa alguna que le pueda obligar à que e

tono fea. - - -

El fegundo que determina la perma

nencia en el d lado propuefo bien dà àen

tender la realidad de la epoficion, pues a
, , , , , , - --- l—r. l.4. ºx-r". -S-

no fer de fuperior poder, no le embaragàra

al contrario la profecucion del Diótamºn
-----------

de
r-ºr re.ar.
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de lograr el fin vltimado del Atajo; y pues

aquife vèn fenecidas todas fus refoucio

nes,bien fe puede dezir, que queda Ataja

do, porque fiel Atajo, fegun queda refuel.

to,es lo mifino que impedimento , y en las

rago,por la opoficion fe vè el embarago, y

etoruo que le ha ocaionado,quedando in

determinable, y fupenfo en el referido ef

tado. . . . . .

El tercero,que propone el reducir la E

pada en Mouimiento Accidental, para he

rir deEtocada, dando CompàsTranveral,

nofolamente le puede ocaionar al Dietro

el menor peligro, pero antes admirable dif

poficion para u mayor feguridad, y riego

de fu contrario; porque confiderando que

fe halla con fuperior graduacion, y en po

tencia de poder obrar contra lo que fe re

dugere en Acto,fe reconocerà, que al mi

mo Punto que diere principio al Com

pasTranveral,y al Mouimiento Acci

dental, debe el Dietro darle al Compàs

- - X4 Cur
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Curbocon el pie izquierdo, y alMouimió

to Natural, haziendo ugecion,yocupan

do el Angulo Interior, configuiendo hazer

el Mouimiento de Concluion: advirtiendo

que han de fer tanen vn tiempo todas e

tas acciones, que apenas aya de la vna à la

otra la mas minima dilancia; por cuya ra

zon fe dize,tres acciones en vn tiempo,he

chas por Agentes ditintos,que fon; pie, pa

ra el Compàs brago, y Epada,para la exe

cucion de la herida; y mano izquierda,pa

ra la Concluion,logrando el Dietro en ef

tecafo el Medio Proporcionado Tranferi

do, por aucrle quitado à fu contrario la diº

poficion de Atajo, que defeaua confeguir,

dexandole inferior paciente,y el agente fu

perior. - -

El quarto,y vltimo Punto que peruade

el intento de nueua recuperació de la per

dida fuperioridad,no ofrece menos dipofi

ciones fauorables al Dietro que las antece

dentes, pues en la mima confideracion de

- --, º - ºlº
—r * ------ ---, - , , -, -r--- - =-s
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ue età en potencia de obrar, y que fu con
e/

trario fe ha de reducir en Actos , fe puede

eperar que configa oponerlos con acier

to; y afSi digo, que para la recuperacion de

la perdida fuperioridad, es necefario nue

ua graduacion,y nueua fujecion: y para la

nueua graduacion, esprecio que aya de

dar Compàs Tranveral, y abrir el Angu

lo con demafiada deproporcion, para buf

al Mouimiento Violento(queha de prece

der para abrirel Angulo)elAccidental,y al

Cópàs Tranveral otro de fumima epe

cie, aliendo luego al Medio de Proporció,

con el CompasMixtodeTrepidacion,y Ef.

traño,auiendo herido infantanea, y noper

naraentemente, -

En el tiempo de la fugecion, es tambien

y

- posiblela opoficion , porque fupueto que

Y fe

car fuperior Tocamento de mayores en

menoresgrados;de cuyosMouimientos go

gando el Dietro, puede herir de Etocada

en la quarta parte del Circulo, oponiendo



17o De la verdadera Detreza.

fe graduò el contrario, y que defde la gra

duacion ha de hazer la fugecion, cerrando

el Angulo con el Mouimiento Natural, y

dádo CópàsTráveral con el pie derecho

a fu lado izquierdo, puede el Dietro, al nif

motíépo en que empiega la fugeció,boluer

la mano vñas abaxo,y arquear el brago, y

dàr Compàs Curbocon el pie izquierdo, y

hazer Mouimiento de Concluion: à cuya

policion de brago,y Epada, llamamos An

guo Mixto, porque fe compone de vna Li

nea Curba,que es el brago que ha de que

dar encorbado,como tengo dicho:y la otra

Recta,que es la Epada,fieñdo el Punto del

Concuro en la empuñadura : accion que

ocafiona la degraduacion de la Elpada Con

traria, porque al miho punto que le buel

ue la mano, el minio impulo del Moui

miento Natural, haze que caygan los meº
noresGrados de fuerga,obre los mayoresde

la del Dietro ycomo en efecao, y pore

ta razón queda degraduado, y concluido,

bien -
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bien fe puede dezir, que de todo punto elta

ugeto,y priuado. - , , , ,

Eta es la fatisfacion de los quatro Pun

tos propuetos, no pareciendome queda

que dudar en usopoficiones, ni en la del

Atajo, en los tres tiempos referidos, pues

con toda la fuerga de verdad posible (fe

gun de los principiosfundamentales, y vni

uerales deuemos creer)e ha probado con

cluyentemente,que la graduacion de Epa

da hecha con el Mouimiento de aumento

propio, ocaiona la defiminucion de Gra

dos,y de fuerça al contrario,detruyendo la

fuperioridad del Mouimiento Natural: De

donde fe faca por firme conecuencia,que

fiel Atajo no es otra coa que fuperior gra

duacion,y fuperior Mouimiento, y Toca

mento que ferà vencido, y defecho, abrien

do elAngulo por medio del Mouimiento

de Aumento propio.

Tambienmeparece advertir(para mas

claridad, y menos confufion)que aunque

--- —. nuef
- ---- ... - º *-º * -- y---

=-



traño Y pues à eto fe reducen las fiete for

172. De la verdadera Detreza.

nuetro Maetro D. Luis Pacheco de Nar

bacz, explica fiete formas, ò modos de fa

carla Epadadel lugar peligrofo, que todos

fiete fe cifran en dos, que fon la graduació,

y la diminucion de ditancia, por la eui

dente razon de que la Epada nunca eta,

ni puede etar en lugar peligrofo, fino es

quando età ugeta,y atajada por la contra

ria:y en etos cafos, ya fe fabe, que folo la

graduacion la puede facar del peligro,co

mo queda advertido, y bien probrado: Y fi

acao, junto con la Epada, etuuiere tam

bien el cuerpo en riego, erà precio ha

zer à vn tiempo la Graduacion de Epada,

y la Diminucion de Ditancia, por medio

del Compàs Mixto de Trepidacion, y Efº

mas de acar la Epada de lugar peligrofo,

como tengo dicho,oberuefe fiempre, que

olas las dos debe tener el Dietro por vni

co preferuatiuo de la riguroa fugecion,

que con poderofo impulfo le pufiere fucon

tra

----
=
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trario,pues con tanta fatisfacion le afianga

los aciertos, y ofrece feguridades en la opo

ficion de la relebante dipoficion del Ata

jo, frutrando fu poder, y dominio,corrom

picndole fusformas, y haziendo no er nin

gunos fus efectos,porauer quitado las cau

fas de u origen,dando con cto fatisfacion

à las embanecidas opiniones,que fe perua

den, a que es Treta Vniueral,reprefentan

do el inferior etadoen que le ponen, que

äfer cierto, nofuera posible, pues como di

ze la Maxima 43.Que lo que es vniueral,

no puede etàrincluô. Y pues aqui le ve

mos incluido, debaxo de fuperiores dipofi

ciones,que le reducen al no sèr,bien fepue

de dezir, que no es vniueral. Y en reolu

cion,econfigue el dar à entéder,que fi tie

ne poder contra las inconfederaciones de

losoperantes,que no tendrà culpa la Cien

cia, pues preuiene medios fuperiores, para

que obrando el Dietro con fu conocimien

to Pueda lograr lo que con tantas razones

2 - — Y3 que
- -7- - F ssº



174 º 1)e la verdadera Dereza

queda explicado, y manifielo.

Por medio del Compàs Tranveral de

mano derecha, y de fuperior agregacion,

por la parte de afuera (hecho todo en vn

tiempo)fe pone tambien Atajo, pero en to

do on inferiores fus efeótos,à los que ocafio

na el de la parte de adentro, y debe confide

rare uformacion de eta fuerte.

Auiendo el Dietro elegido Medio de

Proporcion con fu contrario, y determina

do ponerle Atajo, por la partede afuera, le

ha de dar principio,paíando con fu Epa

da por debaxo de la guarnicion de la del

contrario,decriuiendo vna porcionima

yor de Circulo,hata poner la fuperior à la

del adverfirio, haziendo Tocamento con

numeroocho, fobre feis , y dando Com

pàs Tranveral con el pie derecho, y à

fu lado; y juntamente haziendo uge

cion con el Mouimiento. Natural , y

fuerça operante, procurando que en el To

--

- \ - 1 - º

camento,Sugecion,y Compàs, noaya diº

tin
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-

tincion de tiempo fino que olavna accion

incluya en fi todas etas tres,quedando con

el cuerpo perfilado detras del brago, y la

Epada en la forma que la Demon

tracion enfeña, por la figura

(L.)

a 33.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.3.33% r

3,333 3 332: 3,333.3, 3 3343:

33 3. 3,333.

33: 23 33:

a. 36:

3,343. 33,333.33%

3 33 3 k3 :

2, 3:22:3:

3:3;

2;
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Segun la antecedente Lenontracion

nos manifieta,e reconoce, que por medio

del Compàs Tranveral de mano dere

cha, ha logrado el Dietro ditancia propor

cionada, para poder herir à fu contrario,

por auerle ganado los Grados al Perfil, que

es (como ya tengo dicho) quando por me

dio de ete Compàs, ô de el Curbo de mano

derecha,fe llegan à decubrir las Lineas, y

Puntos de Tocamento, confiderados en la

Latitud,ô pecho del hombre; y asiminio

evè,qué por la fuperior Graduacion,To

camento,y Mouimiento, le tiene ugeto, y

priuadode herir inmediatamente, y él età

con dipoficion de executar herida (fi acao

permaneciere en la propueta poficion)ocu

pando el Punto de la Diametral del pecho,

ò fi determinare formar medio Reuès,Ta

jo,ò Efocada, oponere hiriendo,en el tié

po de la formacion de los Mouimientos di

poitiuos,en razonde Angulo Recto,con

tinuandofiempre el Compàs Curbo dema

Z 2. no
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18o De la verdadera Deférezsa. s

no derecha; pero ninguna de las dos colas

aconejo fe ponga en execucion, niperma

necer en el etado propueto,niformarTre

tas Circulares por las razones que quedan

affegurando la verdad de lo hata aquitra

tado,fino que fe valga, para falir de la fuge

cion, de grangearmasgrados de fuerga en

trinado,oponiendo a la graduacion, fupe

defenía de la ofena, que por eta dipofició

fe intentare ocaionar y fe quedarà con po
• -

tencia actiua contra las determinaciones

ducir en Acto. - -

la Epada,en la cóformidad que fe ha doc

rior Tocamento, y Mouimiento Natural,

el Mouimiento de Aumento propio; y à la

grangeadaditancia, por medio del Com

pàsTranveral,el mouere fobre elCen

tro propio,con las quales dos accioneshe

chas envn tiempo, quedarà alegurada la

que fobre etaopoficionfe pretendieren re

Siempre que por mediode eta forma

eAtajoe defeare confeguir algunacier

- - - tO,
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to,avrà de fer de de chetremo remoto, por

que tiene conocido embarago el palar al ef

tremo propinquo a hazer Mouimiento de

Concluion,fin euidente riego que impi

da la confecucion de el fin que el Dietro

defeare confeguir; porque como el Angulo

Interior que le correpóde es Obtuo, cuya

epecie es inocupable, no fe puede permi

tir que e intente hazer coa alguna, la

qual no ofrezca real, y fegura dipoficion

para fer hecha con todo el acierto posi

ble; yasilo afegura la verdad del Afori

mo 19 que dize:Que las Tretas, por la po

tura de la Epada,y las que pertenccen à la

juridiciondel brago, las podrà executar el

Dietro de de el etremo Propinquo, con

Mouimiento de Concluion, ô dede el Re

moto con Angulo Recto, ö Atajo, fegun lo

que determinare, peroque las que fe hazen

ganádo losGrados al Perfil, folo el remoto

ha devar poráfillegare al propinquo,da
A amº e - e - - -” º

rà comúditancia, y los alcáces ferá iguales.

Z 3 Bien
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182. De la verdadera Detreza.

Bien notorio le es al Dietro, el conoci

dodefacierto en que incurre, el que cn las

quctiones dela verdadera Detreza diere

miotiuo à la igualdad de Ditancias, y co

munes Dipoficiones de obrar; pues no fo

lamente fe pierde el credito de hombre ver

fado en eta Materia, finoque lleua euiden

fona:juto,y bien merecido catigo, à incon

ta,y executada contra la buena opinion, y

conferuacion de la verdad de los Precep

tos (dipuetos para la Defena propia , y

Ofenfa del contrario, en cafo que conuéga

para la defenfa) Y en aprobació dele dic

ña el Aforifimo 17o diziédo: Que el quecn

la profesuciondela Treta, y Batallac de

fendiere fin herir,pudiendo,cumplecon la

mayor perfeccion de la Detreza verdade
ra yChritiana : y que fi conuiniere herir,

y hiriendo,quedaredefendido noticncmas

- - que
-a-Ea- --->

te el riego, y afegurado el daño de fu per

fideracion tan decubiertamente manifie

tamen con magitral Doctrina nos lo enfe
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que darle la Ciencia, pero que fihiriendo

fuere herido, no procederà como Dietro,

ni como hombre racional. De fuerte, que

todas las vezes que por hazer iguales las

caufas, reultaren iguales los efectos, fe de

be tener por infalible, queno fe obra como

hombres racionales,funo como brutos, fue

ra de toda capacidadde razon.Y porque lo

que fe pretende, es no deviarnos de ella,

acófejo(con fuperior afecto, y defeo de fer

uirà todos) que le obre fiempre lo que con

tan inuiolables razones queda propuelo, y

aegurado có las aprobaciones de mi Maef

tro Don Luis Pacheco de Narbaez, y con

la infalible verdadde los principios: forta.

lecido con tal firmeza, que à todo erà in

contratable muro,fiempre permanente, y

firme à qualequieraaltos de la malicia,y

la embidia, hijas legitimas de la ignoran

cia,cuyos impulos só de muy corto esfuer

go, contra la denuda verdad, pudiendo ir

contoda confianga (qualquiera que de ella

Z, 4 - fe
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fe Faredevencer con todo acierto, logran

do feliz la victoria. o -

En muy diferente etado del que tenia

el Atajo(quádo cafinos obligaua à rendir la

opinion, dandole credito, y confeandole

Treta Vniveral) es en el que aora le tene

mos reducido, puesfi entonces le pufimos

en la cumbro de la perfeccion, dominando

con oberano poder todas las dipoficiones

à èl inferiores,fin que fe le antepuiefe co

fa quc no le fuee ubdita : aora con las fu

periores fuergas demas poderofos medios,

que para u opoficion (convnica, y proul

dente fatisfacion) tiene preucnido el Ar
te,le hallamos capaz de fer fugeto al domi

nio de mas relebante dipoficion, que le

corrompe fus formas,le impide la introdu

cion de fusèr, y le incluye debaxo de mas

foberana autoridad,excluyendole de tener

tanta como àmuchos les parece que tiene:

y pues con tanta y tan copioa atisfacion
queda aprobada etaverdad,no juzgo que

V
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avrà en quien predominetanto la ciega paf

fion, ô el obtinado dictamen queasino lo

reconozca, quedando peruadido, á que el

fal; porque filo fuera, no reconociera fupe

introducidas elas corrompiera,yreduxera

al no sèr: Lo cierto es no caber en la posi

llar, quiero para fu confuelo darles firmes

noticias de donde etapero por no ferme à

Doctrina que nuetro Maetro lo dize,quíe

º referirlo à la letra, como lo enfeña en fu

Libro, intitulado Engaño, y Defengaño de
--- -- -- -- ----

Atajo no es Treta, ni dipoficion Vmiuer

bilidad humana que pueda auerTreta Vni

ueral en la parte praótica de eta Ciencia;

pero para que fus finisimos,y afectosapa

fionados,no queden de todo punto difuadi

dos, y perdida la eperanga de poderla ha

rior, no huuiera quien le impidiera la ge

de fus formas, ni quien depues de

- mi permitido (por la breucdad de miDi

curo ycorto termino de mi Capacidad) el

dezirlo con el fundamento, y fubtancial

º
- - - -- A a =—=- la

-----=
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la Detreza, y Filofofia de las Armas, para

que con fu Elo 1uencia,y Claridad, fe pes

chos etàn padeciendo, y con fu autoridad

manera figuiente: ...” , , , , -

lidadjuntas,aunque ditintasen fuparticu

larragon,y de etas fe hazen todas difufa, y

fucefSuamente;yenetaVniueral Intelec

ticular,fino comun,y vniueral a todas, e

generacion,ucesion, y corrupcion fuya:

lo que no fehallarà en la Vniueral, por

que
- - - -

filadan al defengaño del herror que mu

fea mas bien admitida à la oberuacion: y

asidigo,que en el folio 1.y22. dize de la

Todas las Tretas Potencial, y Generi

camente, etàn en la Vniueral Intelectua

tualidad del hombre, cuyo entendimiento

età en principio,y pura potencia y eta no

terminada à ninguna fuertede coas en par

tan idealmente envn ion ordenada, libres

de Alteracion,y Mouimiento y de allí ema

nan las que extrinfecamente fe hazenfuje

tas à la Alteracion, y Mouimiento, con la



- ----- -
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|do ereduce en Acto Extrineco, fino que

de tal manera es indiuisible, puro,y impli

Compendio de los Fundamentos 87

que es libre de todo eto,y olo ugeta alMo

uimiento Difcuriuo,y à recibir cpeciesen

modo epiritual, porque ella no le puede

mezclar, nimezcla con las otras Tretas, y

formas Accidentales materialmente.Y ete

concepto en Vniueral, fegun que età en

el entendimiento, no induce diueridad e

fencial feparable, ni particion dimenona

ria, ni numero diuidido,como fe halla quan

cifSimo,y en perfectavnidadcótenido,jun

tamente la pluralidad de todas las Tretas,

producidas con todo el orden de fus Gra

dos, quedonde età la vna,etàn todas, y las

todas no quitan la vnidad de la vna:Alli el

vn contrario no età diuidido del otro en lu

gar, nidiuero en elencia oponente 5 por

que como elentendimiento no età fugeto

à material dimenion,por erepiritual, asi

todas las colas que etuuieren en él han de

fer epirituales, y abtraótas de toda mate

Aa 2. - ria
-

- -

- -



ria; y en èle halla por losductos concep

188 De la verdadera Detreza.

tosque tiene hechos, egun las epecies que

los entidos le han embiadovna Treta vni

ueral para todas las Particulares, ô Gene

rales,que contra èle pueden formar.

o Mas dilatadamente fe explaya fobre e

te Punto, pero, eto nos es batante para fa

ber,que la Treta Vniue fal de todas lasTre

tas; y la dipolicion Vniueral de todas las

Dipoficiones, età epiritualmente en el en

rendimiento, para que allí la bufue el que

la defeare hallar; y que quando para redu

cirlas en Aóto Extrinfeco, fe pufieren en

operacion praótica,e debe entender, que

fe obran particularmente cadavna de por

fi,compuetas de materiales,y fificos Moui

mientos, hechos cn diueros tiempos,cono

cidos, y ugetosà la altcracion, y corrup

cion: y fi con todo eto huuiere quien pre

tenda bucar TretaVniueral, en lo practi

co de eta Ciencia,concedo que le era po

fible, pero no el encontrar la con que olo fe

. , , - lo
- - - º *
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-

lograra el canancio y fe malograra el tiem

po. Y asien conocimiento de eta verdad,

quede para la concluion deete Puntocon

firme reolucion alentado, y etablecido,

que el Atajo no es mas vn vnico remedio

de la defena del Dietro, dipoficion real

parabucar debaxo de fu feguridad losme

dios proporcionados, y tiene debaxo de fu

dominio todas las epecies de Mouimientos

Executantes, quando reducidos en Acto

vienen à ocaionar la ofena, porque fe les

opone con la fugecion,y Mouimiento Na

ltural, haziendo gorrupcion de fus formas,

libertando al Dietro del peligro, y afegu

randole convna fuperior defena de las re

fueltas acciones del contrario, pero no por

eto nós hemos de peruadir à que fea Tre

ta Vniueral ni a que no puede auer Supe

riores Mediosque le dominen: Y para que

quede masafiágada la reolucióde etc Dic

curo,con lo que nuetro Maetro determi

na,en u Libro Engaño, yDeengaño, digo

,

l

-------
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maxina irrefragable,que de Potencia Fi

nita,como es la quetiene el hombre, no pue

de primera,Segunda intenciona y que to

dos los hombres que fueron los que fon, y

los que ferän, no han hecho, ni hazen ni ha

" - 1. . . - -, * - . - —- - s - - -

noce todos los particulares,y los corpre

hende, y remedia por vno de los tres mc

Rcato, Atajo,yMouimiento deConcluion,

blina del entendimiento, herror falfifica

do, y fin fundamento de verdad.Y conclu

—T

misma

19o De la verdadera Detreza.

que dize en el folio 62. Que fe tenga por

den proceder Actos infinitos: y que por ab

oluta propoficion, fin que aya, ni pueda

auer coa en cótrario,dize, que todo quan

to cabe en la potencia humana, y parte

practica de la Detreza, nofon mas que cin

coTretas,Tajo, Reuès,Etocada MedioTa

jo,y Medio Reuès,Simples,ò Compuetas,

ràninas yagioloete Arte confidera yco

dios que otras vezes tiene dicho, Angulo

y que todo quanto contra eto e huuiere
dicho,ò fedixere,es necedad, y que ferà ne

=

-

º
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"" " ---

y 2,diziendo, que digan que así lo dize, y

afirma:y asilo digo yo tábien,y afirmo con

todasVeras, que los q lo dixeren, y con u

verdadero conocimiento lo afirmaré , y de

fendieren pueden ir feguros que lograràn

con toda galantaria la Victoria de qual

quiera quetion que obre ello e les ofre

ciere, puesvàn fundados envna reolucien

tan fuerte, y alegurada de la razon, y la

verdad, que qualequier argumentos que

en contra e hizieren, eran conocidamen

te ofiticos, y facil de apurar u infublan

cial fuerga,detruyendolos,ylogrando airo

fos el Vencimiento. , , , , , , ,

El vltimo Punto, que es el Mouimiento

de Concluion,bien por fiolo,fin maspon

eracion, dà à cntender el indubitable

acierto del que le configue pues accion

tan poperoa, es folola que con euidencia

puede dar termino a la perfeccion de la

obrasporque èles quien con toda infaibili

dada gura al Dietro la defena,hazien

ir - Aa 4 do
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5. De la verdadera Deirezsa.

dole poderofo, para ferarbitro de fu contra

rio, pudiendo obrar, y varigualmente de

la riguridad, ô mífericordia.

Bien me pareciò auer cumplido cón cl

empeño de declarar los fundamentos de la

Verdadera Detrega, quando vi la aboluta

afirmacion de que todo quanto cabe en la

Potencia Humana, y parte practica de la

Detreza, no fon mas que las cinco Tretas

de Tajo, Reuès,y Etocada, Medio Tajo, y

Medio Reuès, comprehendidas, y remedía

das por vno de tres Medios Vnicos, para la

defenfa, que fon Angulo Reóto, Atajo, y

Mouimientode Concluion: y que auien

do procurado (con la corta capacidad de

miDicuro, y poca abundanciade mi In

teligencia) dar todas aquellas noticias que

han podido llegarà mi Conocimiento, en

el breue tiempo que me he dedicado a la

profesion de eta Materia, auia concluido,

y terminado en el vltimo Punto de ete Di

•es -

curo todo quanto cabe, y era al cargó de

, -
m1
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nii Obligacion,reoluiendo afirmatiuamen

te, que no auia mas que tratar, que lo tra

tado;pero no obtante ete dictamé mio,y la

irrefragable Maxima de mí Maeiro, hallo

encontra de fu aboluta propoficion, íntro

ducidos(pcrèl mino)vnosnueuosMedios,

yvnas nueuas Dipoficiones, àquien fe dà

titulo de Acometimientos Perfectos , y

otras quatro Tretas à quien llama Genera

les:coi qie inccausó tanta nouedad que

puedo aegurarque aun con la euidencia

de etarlo viendo no ine queria peruadir a

darle credito; porque me parecia notable

herror, refoluer tampoco contante, que lo

que vna vez afirmaua, fuefe defuaneci

do,y repugnado de lo que inmediatamente

etablecia. Y viendome por vna parte de

feoo,y mouido de la curioidad de apurar

la verdad de etas nueuas dipoficiones: y

por otra tambien,obligado à auer de tratar

de ellas, para la profecucion de ete Com

pendio,dipufe(para fatisfacer el deco, y

. -
Bb Cum
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cumplir juntamente con la obligacion) de l

aplicarmeexprofetamente à fuetudio,de

donde enbreue tiempo conegui la quie

tud demifobrealtado animo,quedande af

fegurado,con la fatisfacion de auer recono

cido, que etos nueuos Preceptos, aunque

lo parecen, no lo fon, fino que folo tienen

fieren de lo que ya queda explicado,y afe

gurado confuperio firmea,pudiendo con

ete conocimiento, ratificar de nueuo en

las abolutas Refouciones que fiempre han

de permanecercontales, por fer funda

das obre la Infalible Verdad; y así paa

rèmosal nueuo empeño de la Explicacion

de etos Terminos, para que haziendofe

notorio, todo lo que para fu buena, y facil

inteligencia fuere necefario, puedancom

prehendere,yer conocidos fus fundamen

tos, y el Dietro admitirlos, y oberuarlos,

eguolsparecierenque leferàn a propoi

- C

de nouedad, los Titulos que fe les han im

º

.
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to,para el prouechoo,y acertado fin de fu

defena: con que podemos dar principio à

la declaracion del Acometimiento perfec

to, y fin àete Dicuro, quedando fiempre

con inuiolable propofito de obrar debaxo

de fus Reglas, y prouechoas Adverten

cias, que con feguridad confian, y fatisfa

cen al Entendimiento de la importancia de

- u obferuacion, y de los acertados fuceos

que por u medio puede coneguir el Die

trO,

de Los acoMETIMIENTos.

Ebaxo de la Proteccion; y Dipofi

cion del Atajo,militan los Acome

timientos perfectos: medios por

quien (egun dize nuetro Maetro) fe re

cuperan los perdidos medios proprociona

dos,de lo qual debemos colegir,que quan

do el Dietro los formare, ha de fer care

ciendo de Medio Proporcionado: y para

«.

apro
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aprobacion de eto, dize en el libro intitu

lado Engaño,y Defengaño,en el folio 128,

Que fiel Dietro tiene coneguido, Medió

Proporcionado, que no necesita para he

rir,de hazer Acometimiento. Y luego di

ze tambien en el mimo folio: Que el Aco

metimiento perfecto,fe ha de hazer por fal

tade dipoficion,y no por falta de ditancia,

de cuyas razones debemos quedar perua

didosà que paraformar ete Acometimien

to ha de auer alcance conueniente, y no

dipoficion proporcionada para herir pero

aunque la autoridad de nuetro Maetro

Don Luis Pacheco de Narbaez,es tan dig

nade fer venerada, comoyomimoconfie

fo,nó obtante, no puedo perfuadirme de

todo punto a confearla librede reconuen

cion tambien acreditada por la mima au

toridad, en quecon euidencia muetra con

trario dictamen porque en la Difinicion 6.

l de ete Acometimiento dize de eta fuerte

Acometimiento perfecto, es el que tiene

o: , - -s- par
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partes proporcionadas para heri, ö nece

fitar al cótrario à mudar potura de la qual

razon faco firmemente,que fiel Dietro tie

ne partes proporcionadas, y ditancia con

ueniente para herir, quetiene confeguido

dipoficion,yMedioProporciónado,debien

dofeme conceder preciamente vna de dos

coas,ò que ete,egun la difinicion, no ferà

AcometimientoPerfecto,ò que el Acome

timiento Perfecto puede fer hecho con Me

dio Proporcionado, y asimimo de necesi

tar al contrario a que para fu defenfa fe vea

obligadoä mudar patura,e reconoce fixa

mente la dipoficion que tiene para herir,

pues fino la tuuiera, no le puiera en feme

jante cuidado;conque fegun la difinicion

de ete Acometimiento, à que fiempre nos

hemos de atener, parece debe obrare con

dipoficion, y Medio Proporcionado.

En el Medio de las opuetas Ditancias

de dos Etremosde contrarios, y defiguales

entimientosdevn mimodifcuro, nos ha
y Bb 3 lla

- a
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198 De la verdadera Detreza.

llanos confufos en la determinacion de lo

quedebemos obrar, pues en el vno preuie

ne,que ete Acometimiento fe haga por fal

ta de Dipoficion, y de Medio Proporciona

do, que afegure la defenía propia: y en el

otro (con fuerga de difinicion) quiere que

tenga dipoficion de herir, por medio de

partes Proporcionadas, y de la qel contra

rio ofrece para ferherido, o obligadoà mu

dar potura para tener algúna eguridad en

fu defenaSea, pues,la razon, la que en ete

cafonosdecubra el verdadero camino del

acierto,para que con fu atisfació nos reol

uamos à feguirle,aegurados, y quietos de

los defafosiegos que padece el dicuro,

quandono teuelue firme, fino que perma

nece indeterminable.

Titulo de Perfecto tiene merecido ete

Acometimiéto,coa que dà à entender vna

cabàl compoficion de partes, que contitu

yen el todo con perfeccion , debaxo de

cuyaverdad reconozco, que file hemos de

re
- * - --- - - ma seansse
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tener por verdaderamente perfecto, no fe

puede dezir,que ha de fer hecho con falta

de dipoficion porqueen lo perfecto noca

be falta ninguna, y mas detanta importan

cia,como la dipoficion de obrar, que es la

que afegura la confequencia del acierto y

faltando, evà expuetos à la contingencia

del malfüceo, en quien no le puede dar

ninguna perfeccion: y queriendo obrar có

ellano fe puede permitir la falta de dipo

ficion, para formar ete Acometimiento,

porque fifaltare, no fe podrà llamar per

fecto. A eta razon evne otra, no menos

fuerte, y es, que ete Acometimiento fe ha

zepormedio del Atajo,fiendo quien le fa

uorece para fu mayor acierto : y como ya

fe fabe, el Atajo ocaiona la priuacional

contrario, y la dipoficional Dietro, con

que no es posible que à fu formacion le

pueda faltar dipoficion; porque fifaltafe,

noavria Atajo:yno auiendole, no es posi

bleauer Acometimiento perfecto, por fal

- - *---- - ====
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2zo Dr. verdadºra Dr.

tarle el amparo de fu proteccion,que le afe

gura el feliz logro del intento.

Etas razones repugnan con toda fuer- º

za las primeras determinaciones de losfo

lios citados:y por el contrario aprueban la

reolucion de ete Acometimiento, fegun

fu Difinicion, a cuya obferuacion ños po

demos dedicar etableciendo que fu forma

cion fea auiendo pueto Atajo à la Epada

conetaria, y grangeado acanee toroenien

te por fuedio del Compºs Travera, y se

niendo Punto correpondiente à donde d

rigir la herida; que bn todas partes pro

porcionadas y feguras debaxo de cuya bue

nadipoficion fe podrà acometer, dando

otro CompàsTranveral,y fin perder la fu

perior graduacion que conferue el ser de

Atajo, dirigir la punta de la Epada al ro

tro del contrario,adonde con el Mouimien

to Accidental, encaminado por vna Linea

Diagonal, fe ha de conftituir la herida pre

cilamente, ô e le ha de obligar a deviar
- ... ". A con l

------
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con toda deproporcion, de cuya accion

generaciua,gogando el Dietro, podra con

fudipoficion,formar Reuès Diagonal,dan

do Compas Curbo con el pie izquierdo, y

hazer Mouimiento de Concluion, inclu

yendo ctas tres acciones en vn tiempo.

Eta es la verdadera compoficion de par

tes proporcionadasqueforman el todo de

cte Acometimiento conacierto, por cuya

caufa podemos dezir con figuridad, que fe

contierte con fu difinicion,y que juramen

te merece el titulo de Perfecto,y que todas

las vezes que en eta conformidad fe forma

re, ferà de primera intencion, procurádo

para la mayor perfeccion, que fu Execu

cion fea la mas prompta,y riguroa quefue

re posible; y fus Mouimientos,losmas bre

ues, y ajutados que para la buena Propor

cion fe pudiere,y obrar debaxo de la ober

uacion de todas las confideraciones que pa

ra fu acierto dexo preuenidas. o

Tambien fe puede hazer de fegunda in,

. . - Cc - ten
Y—
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tencion,quando por aver el Dietro comu

nicado la Epada contraria por la parte de

afuera,con fuperior Tocamento,y Gradua

cion,la librare el aduerario, para herir de

Etocada,por la parte de adentro con el Mo

uimiento Accidental, porque gogando de

èl, y de fu tiempo,e le opondrà con la fuge

cion por medio del Atajo, y juntamente fe

hara el Acometimiento al rotro,guardan

do fiempre las Reglas,y Advertencias he

chas, por cuya caufa,y oberuacionfe logra

el fin de dàr herida, ô adquirir nueua di

poficion, para concluir la Treta cabal, y

perfectamente,

En el folio 4o9.y 41o. del libro intitula

do Nucua Ciencia, dizemuetro Maetro:

Que ete Acometimiento perfecto, es vna

dipoficion dipueta por el Arte, para que

el Dietrofe aproueche de ella, quando u

contrario abriere el Angulo, para alir de la

opresion del Atajo que fe le huuiere pue

e. porque como con eta accion quita la

di
Ar
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dipoficion, y devanece el medio conue

niente,quedando frutrado el intento,acon

feja, que fe forme el Acometimiento per

fecto, para recuperar el Medio Proporcio

nado,que por aquella caufa fe avia perdi

do, teniendole por el fuperior remedio pa

ra la aplicacion de ete fuceo, pero auien

do apremiado el Dicuroà la epeculacion

de lo propueto,para aparar, yacriolar lo

fubtancial de ete Precepto, he hallado,

que para no determinar fu aprobacion, me

hazen fuerça con viuas intancias los in

conuenientes que la razon me manifieta,

imposiblitandocon ellos la execucion de

ete Acometimiento,en femejante ocaion,

porque fila accion de abrir el Angulo, ha

ziendo Mouimiento de Aumento propio,

en la conformidad que hemos advertido,

es poderoa a corromper las formas del Ata

jo, debaxo de cuya dipoficion, y feguro ha

de fer hecho el Acometimiento, como que

da probado; y que para la perfeóta forma

--. Cc 2. cion
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cion fuya,es precio que le licue por funda

mental Vafa de fu Artificio a Fabrica, pa

ra que le patrocine, y alegure la defea,

como fe podrà eperar el acierto, faltañdo

tan principal requiito? ni como fe podrà

a confejar que tal coa e intéte hazer? pues

no folo faltara perfeccion en la Obra,fino

que con cuidencia fe le apropiaràn medios

al contrario, de que refultaràn peligrofos,

y inremediables fuceos contra el dietro;

para cuya aprobacion, refiero lo quedize -

en el mimo Libro, en el fol.423. Que las

Tretas que fe hazen, mediante el Atajo,

gogan la fuprema perfeccion; y que yendo

el Acometimiento perfeóto, fauorecido de

ël, ningunaTretaferà poderoa a oponerfe

le. Eto concedo, y aco por firme confe

quencia,que por lo contrario debemos en

tender, que file falta el fauor del Atajo,que

no gogarà la fuprema perfeccion, ni aun la

mas minima, y que erà capáz de fer opue

to de qualquiera Treta,fin que fea materia

- ... 1C
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reparable, ni pueda admitir duda lapoo,

ficion. Obrefe como queda dicho, del axo

del feguro del Atajo, y fiel contrario huuic

re abierto el Angulo, no fe haga porque no

avrà dipoficion, ni partes Proporciona

das, ni Punto correpondiente, ni razon

que lo apruebe, ni eguridad que lo abone,

fino vn herror conocido, y vnpeligro na

nifieto,fortalecien
do

eta verdad, el confi

derar, que fivna vez tiene abierto el Angu

lo, fe halla con todas etas preeminencias.

La primera, er precio que tenga hccha

mayor graduacion,ctando la Epada con

traria degraduada,fiendo agente flaco,o-

bre reitente fuerte. La egunda, etàr en

potencia actiua para podergogar de los Mo

uimientos del contrario, quando los redu

gere en Actos fugetos à lo pasiuo. La ter
Ca - ca V - - -

cera,que tendrà cubiertos todos los Juntos

de Tocamento,correpondientes a la Epa.

da contraria,y la fuya feràcapazde poder

ocupar con mas facilidad los que le corre

----



2o.6 1)e la verdadera Dereza.

pondieren. Reconozcae aora lo que po

drà reutar, fihaze Acometimiento, por

que al MouimientoAccidental,fe opondrà

el Natural;con la Sugeccion,y Atajo: con

cuya leguridad podra, tirando Linea Dia

gonal, dirigir la herida al rotro, contitu

yendola, ô obligando al devio que haga

creacion de nueua, è inremediable Treta:

con que biendefcubiertamente fe recono

ce,que con hazer ete Acometimiento, def

pues de aver el contrario abierto el Angu

lo, no folo no fe recupera el perdido Medio

Proporcionado, fino que antes e le apro

pian medios para que pueda trasferir la mi

ma dipoficion de Acometimiento perfecto,

que fe defeaua confeguir. Lo que aconejo

es, que no e intente femejante accion, por

que nofe podra oponer à eta, abundancia

de ventajoas dipoficiones (adquiridas por

el vnico medio del Mouimiento de Aumen

to propio, abriendo el Angulo) la eterilfor

macion de vn Acometimiento, fin partes

pro
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proporcionadas, ni requifito alguno que

pueda dareperança de poderle atribuir la

mas minima parte de perfeccion, por cuya

caufa excluimos u formacion en cafos fe

mejantes. * -- " " -

Posible es tambien formar ete Acome

timiento perfecto por la parte de afuera,

ganando Grados al perfil, pues valiendoe

de la forma de Atajo, que porete camino

età dipueto, puede el Dietro obrar con

èl en los caos que conuenga, vandode fu

dipoficion, y haziendo que le correpon

dan las mimas partes proporcionadas, que

para la execucion de el de la parte de aden

tro fon necefarias, poráfi falta alguna, in

currirà en la pena de no er perfecto, ni

aprobado para el vodelaverdaderaDetre

za, y fe puede executar de primera,y defe

gunda intencion. Deprimera, poniendo

Atajo en la conformidad que queda pro

pueto teniendo Punto correpondiente, y

dipoficionde obrar,que fon las partes Pro

Cc4. por
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chos conforme las Reglas del Arte de cu

porcionadas, debaxo de cuya oberuacion

fe ha de tirar la Linea al Punto de la exe

cucion,dando à yn tiempo Compàs Curbo

con cpiº derecho,hiriendo, ô necesitan

do al de vio, accion fugeta à la profecu

cion de mas Tretas, continuando con el

mifino Compàs.De fegunda intencion, e

rà quando aya precedido la agregacicn

por la parte de adentro, y el contrario li

brare la Epada para herir por la de afuera

con la Treta de Etocada, mediante el Mo

uiniento Accidental, y el Dietro aliere à

go;ar de fu tiempo, haziendo ugecion, y

Arajo por la parte de afuera, que entonces

por tenerle pueto, puede aprouechandofe

de fu feguro, introducir la forma de Aco

mecimiento perfecto, y ferà de fegunda in

teíncion. - -

Eta es la verdadera, y juta Formacion

de los Acometimientos perfectos,fegun fu

difinicion, y la razon conque deben fer he

— a
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ya dipoficion fe podra el Dietro eruir

en las ocafiones que le parecieren fer de

fu vtilidad, teniendo asimimo la noticia

de que todos los Acometimientos que fe hi

ziercn, fin la plenitud de requiitos que fe

ha advertido fer necefarios, les compete

inuiolableméte el nombre de imperfectos,

y que fe puede conceder, que cabe en la

posibilidad fer hechos,pero que no fe pue

de permitir que fe hagan, por fer fin duda,

que ofrecen al que los pufiere en praótica

mas riegos,que feguridades.

Todos los Acometimiétos Circulares de

Tajos,y Rcueeshechos de primera inten

ció, só excluidos del Titulo de Perfectos, y

fe debéencomédar contodajutificación al

profundo,y oculto depofito del olvido; por

que no parece que puedecaber en racional

confideracion intentos tan denudos de ra

zon:pues i u formacionfe confidera tenié

do ditancia, y alcance conueniente, fe re

conocerà el grande defacierto que empré

— Dd de
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de el que formate accion Circular, por la

cuidente opolicion de la Rectaque el con

trario puede hazer, ocafionando herida de

Etocada,ocupando los Puntos de Tocamé

to que tuuiere correpondientes, haziendo

notorio el riego, yjuntamente catigando

el herror de tan malaeleccion: y fi fe qui

fieren introducir defde el Medio de Priua

con comun con falta de ditancia para el

alcance no eràn de ningun efecto: Y lo

mas acertado es procurar deviarlos de la

memoria de las gentes pues núca fe logra

ràn masaciertos que quando menos fe va

re de ellos; º

Bien fe avrànconocido los fundamen

tos de eta dipoficion, y hallado que fon

los mimos de que teniamos ya la inteligé

cia fin que fe aya aberiguado ninguna no:

uedad en toda la explicacion de ete Diº

curo,finofolo la impoficion del nombre;

pues de todo lo demàs podemos confear

fu antiguo conocimiento, porque a eftos s

Aco

-==

-
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Aconetiintos los dipone a Atajo,para

aegurar la defena,la diftancia fe adquie

re por medio de losCompafes Tranvera

les, y Curbos; la herida fe ocafiona por me

dio del Mouimiento Accidental, y es de la

epecie de Etocada;y asicon la feguridad

de que nada de eto es nueuo (aunque al

principio nos lo parecio todo)podemos bol

uernos à ratificar de nueuo en la irrefraga

ble Maxima,yaboluta Propoficion de nuef

troMaetro del folio 62. citado en el Libro

Engaño, y Defengaño; de que no ay mas

que cinco Tretas, Tajo, Reuès, Etocada,

Medio Tajo, y Medio Reuès,comprehédi

das,y remediadas por los tres Medios Vni

cos para la defena,que fon el Angulo Rec

to, el Atajo, y el Mouimiento de Conclu

fion, debaxo de cuyo conocimiento, y fir

me oberuacion paoà la explicacion de

lasquatro Tretas Generales, que folo nos

han de ofrecer de nouedad la introducional

de fustitulos, pues de todolo demàs tocan

no Dd 2 te
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\ -, s º - º

te à fu formacion fe tiene la necefaria no

ticia, por los principios Fundamentales, y

Vniuerales dedonde emana todo lo facaí. -

ble en Detreza.

D E . L AS TR ETAS

Generales.

nombres, General del Etrechar,

General de Linea en Cruz,General Flaque

za debaxo de la Fuerga, y General Flaque

za encima de la Fuerga.Su principal inti

tucion fue, para obrar contra las poturas

hechas en las Medias Diuiiones de lasRec

titudines Generales,y las Mixtas, compuef

tas de dos epeciesfimples,como f dixera

mos en la de arriba, yàvn lado,ò en la de

abaxo,yàvn lado;pero tambien fe forman

todas quatro,obre la poficion en ragon de

Angulo Recto quieroreferirfu formacion

-3 e • co

r - - - - - .

Vatro fon las Tretas que nuetro

Maetro llama Generales, y fus
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como nuetro Maetro D. Luis Pacheco de

Naruaez lo enfeña en el Arte deExamé de

Maetros, por aver fido etasTretas inuen

cion de fu Dicutc,y folo debidas à èl juz

go ferà lo mas acértado, y verdadero el de

zirlo como èl lo dize, por fer el propio ori

ginal; y asi profigo en fu declaracion.

La primera TretaGeneral,que es la del

Etrechar,dize en el Arte del Examen , en

el folio 27.Que fe forma,etando el contra

rio afirmado en razon de Angulo Recto,

ò poco apartado de él, y palando el Die:

tro la epada por encimade la fuya, y ha

ziendo vnion con ella, apartarfela à fu Rec

titud izquierda, dandovn Compàs Curbo

con el pie derecho, y à fu lado: defuerte

que biene à quedar la flaqueza de la Epa

da contraria, encima de la fuerga de la del

Dietro, fiendo asi conueniente, para que

novenga el Moüimiento Natural al Vio

lento,y Accidental, y que dede alli podrà

herir de Etocada en los pechos, aunque

-- — Dd 3 fu
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fu contrario intente hazer Mouimiento pa

ra herir. . . . . . . . . .

La egunda General de Linea en Cruz,

dize en el folio 28 del mimo libro, que fe

haze, dando Compàs Curbo con el pie de

recho, y à fu lado, tomando la Epada con

traria por la parte de afuera, palando la

del Dietro, para coneguirlo por debaxo

e ella,y apartandola à fu Rectitudizquier

da,quedan ambas participando del Angu

lo Obtuo: pero que la del Dietro quede

con mayores Gradosde fuerga en menores

de la contraria; porque en cafo de no hazer

Mouimiento alguno, pueda hazer con el

Natural que baxe à herir por ella mima

de Etocada en la Linca Diametral del pe

cho. . . . . . . . . . . . .

La tercera General de Flaqueza deba

xo de la Fuerça, dize en el folio 29. que e

forma, tomando el Dietro la Epada con

traria, de la mima fuerte, que para la de

Linea en Cruz, y dando Compas Curbo.

— -- con
---
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con el pie derecho, y à u lado,y con folo el

Mouimiento de la muñeca, fin perder la

vnion de las Epadas, acabar vn Circulo,

poniendo el Dietrola Flaqueza de la fu

ya, debaxo de la guarnicion de la contra

ria, noen mascantidadde quatro dedos, y

dede alli herir de Etocada en la Linea

Diametral del pecho. -

ma de la Fuerça,dize en el folio 3o.Que e

forma con el mimo principio que la del

Etrechar; palando elDietro fuEpada por

encima de la contraria,y poniendofe infe

rior à ella,apartarla à fu Rectitud izquier

da,con el CampàsCurbo de pie derecho, y

ca, poniendo la Epada (lamifma cantidad

la guarnicion contraria, y dede ali herir

de Etocoda en la Linea Diametral del

Compendio de los Fundamentos 21 y

La quarta General de Flaqueza enci

à fu lado; y quequando fe acabe ete, fe ha

de acabar tambien el Circulo con la muñe

de quatro dedos de la flaqueza) arrimada à

pecho, ô en la Colateral finietra, fegun la

—
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- quando el Dietro las hiziere, valiédole de

2. 16 De verdadera Dereza.

grandeza del Compas que fe huuiere da

do.

De eta fuerte fe debe confiderar la for

macion de etas quatro Tretas Generales,

la dipoficion de etàr fu contrario afirma

do en razó de Angulo Recto,dóde le ha de

fer fiépre precio eligir Medio de Propor

ció, y hazercó la muñeca vna accióCircu

lar, que incluya la Epada contraria , y la

lleue a la Reótitud que le pertenece, como

queda advertido.Vamosexplicando el mo

do de fu aplicacion à las demás poficiones,

ò modos de afirmarfe, paraque de nada fal

te la noticia.

Quando el contrario fe afirmare con

la Epada Obtua,pueta en la media diu

fion,que fe confidera entre la policion de

Angulo Recto,y Etremo de la Reótitud al

ta,ò en la Rectitud Mixta,alta, y al ladof

nietro,etarà fugeta a la General de Linea

en Cruz. Si etuuiere en qualquiera par:

-

m-s-

te
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d e de la Realitudbaxa,ycn la Mixta de ef

ta, y la del lado derecho, ò en la media di

N uilion fuya, etarà fugeta à la General Fla

s queza debaxo de la Fuerga; y fi acao eflu

uiere en eta conformidad en las poficio

nes que à etas correponden en el lado fi

nietro,etara fugeta à la General del Etre

char,y à la de Flaqueza encima de la Fuer

ga, pero advierto, que la accion Circular

que es necefaria, quando etas Tretas fe

executan contra el Angulo Recto,es aqui

ecuada, por no er menefier mas que dar

el Compàs, para eligir Medio Proporcio

nado,y aplicar la Epada a la del contrario,

egun en la Rectitud que etuuiere; pero

pues de todo lo neceario à fu formacion

tenemos ya el conocimiento, por la indibi

dual noticia de lo que queda explicado,

bien me parece que ferà faber la caufa, y

motiuo que huuo para la impoficion de ef

tos nombres Tretas Generales, pueto que

le ha de fer precio à qualquiera que fe le

º r

Ee pre
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preguntare la obligacion de la repuela,

y mal podrà,filo ignora,falir del empeño.

Saquenos, pues, à todos de ella mima Di

finicion,que es quien con toda verdad pue

de dar la fatisfacion. - -

Treta General,dize nuetro Maetro,en

la Difinicion 158. Que es la que compre

hende debaxo de fujuridicion, y dominio

otras particulares, i.ediante el Medio Pro

porcionado, Propio,Apropiado, y Trasfe

rido.Y lomimodize en el Arte de Exami

nar, en elfolio 27. perocomo en etas ma

terias es precio que vengan encadenadas

ynas noticias con otras, parece que auten

do coneguidoeta, da motiuo à la curioi

dad, y obligacion de querer aber que fon

Tretas particulares; y pues la ocafon lo

pide contanta jutificacion no faltarànuef

tro Maetro, con la abundancia de fu Docº

trina äponernos cumplidamente la fatisfa

cion del defeo; y asidigo, que dizo en el

Arte de Examinar,en el folio 26. Que las

* - - 4- Tre
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Tretas particulares on elTajo, el Reuès,

y la Etocada, el Medio Tajo, y el Medio

Reuès, y buelue à ratificar lo mimo en el

libro,intitulado, Nueua Ciencia, en el fo

lio 277. Con que puede quedar afegura

do el diótamen de que etas cinco Tretas

fon inferiores à las otras quatro, merecien

do las vnasTitulo de Generales,y las otras

de Particulares; fiendo asigraduadas por
... - - 1 , " e

nuetro Maetro, poniendo las particulares

en la mas inferior dignidad, y a las Gene

rales en la mediana, fiempre fobrealien

do, y fuperitando à las particulares.

Yà el ambiciofo defeo de faber , nos ha

dado ocafion para dudar,y dificultar la pro

piedad de etos nombres, Tretas Genera

les;pero confiderando que el apurar eta ma

teria ha de fer para acrecentar mas noti

cias yauiuar masel Dicuro, todo lo qual

refulta en nuetro beneficio, entro con fü

mo gutoà proponer la quetion,y à hazer

Patente mi dificultad, en quantoà fipue
- r Ee 2 den l
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den,ô no er Tretas Generales; y asi digo,

que es contante que folo fe llama Treta

ofena, y que folo lo eran el Tajo, el Reuès

y la Etocada, el Medio Tajo, y el Medio

Reuès, de cuyas cauas proceden los efec

tos de herir; y fieñdo eto infalible, ytam

bien que etas Generales há de fer Tretas,

eta Etocada queda puela en el gremio de

las Tretas particulares,como podemosde

zir, que fe ha de llamar General; porque

à mi me parece, ô que todas las Etocadas .

auian de ferGenerales, ô que etas quatro

Tretas han de fer particulares; por ferlo

la Etocada que les dà el ser de Tretas; no

admitiendo duda, que la Treta es la heri

daique la herida es Elocada que la Eloca

da es Teta particulaby que lo queº pºr

-

aquello que ocaiona herida, como tene

mos avdertido por el libro, Engaño, y De

engaño, en el folio 23. probando, que el

Atajo no era Treta, porque no ocafionaua

- ti
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ticular, no puede fer posible que fea Ge

n neral, por razon alguna que haga fuerga. -

e. Veamos fiacao por la dipoficion para la

herida, podemos jutificar ete Titulo, pues

por fu execucion, no esposible, porque fe

reuelueàvna de dos cofas,ò à auer de conf

tituir herida la TretaGeneral,ô nofila oca

fiona,es Etocada,y es particular; y fi no la

ocaiona no fe puede llamar Treta conque

me parece conocida la impropiedadde los

nombres Tretas Generales.

La dipoficion que afegura la execu

cion de la Etocada en etas quatro Formas

de herir, es la realidad del Angulo Recto,

à quien con toda leguridad e le puede dar

el Titulo de Dipoficion General, pues tie

ne debaxo de fu dominio todas las particu

lares de Taxo, Reuès, y Elocada de Circu

culo Medio Tajo, y Medio Reuès, por fer

fus dipoficiones Circulares, y hechas con

pluralidad de Mouinientos,cono con to

da Verdad queda explicado, y demo trado

-=== uºR.
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en la opoficion de las Tretas àdonde vinos

la inferioridad que confiefan al Angulo

Reóto, debaxo de cuyo dominio fon inclui

das y asime refueluoà dezir,que etas qua

tro Tretas no deben fer llamadas Genera

les, pues infaliblemente fe faca por firme

confequencia,que por lo que toca a la Tre

ta,on particulares, y por lo que toca à la

dipoficion,no pueden fer Tretas, por no

contituir herida; y que folo es cierto que

la dipoficion de Angulo Recto es General,

fegun la Difinicion, pues incluye debaxo

de fu poder à las Tretas particulares.

Lo queaconejo, con el conocimiento

que de ete Puntotengo, por lo que le ha

tratado,es que puede el Dietro var dee

tas dipoficiones,quando el contrario elu

uiere afirmado en las Rectitudines que à

cada vna pertenece, para herir en razon

de Angulo Recto cao queen ellas perma

nezca,ô para reducir laEpada à buen ter

mino para poder obrar, mediante el Ata:

-
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jo,y que fe queden con fusimpuetos nom

bres, para poder hazer ditincion de vnas à

otras;pero que fiel contrario etuuiere afir

mado en razon de Angulo Recto, no doy

permision para que fe hagan por todas las

figuientes razones. . . .

La primera,porque es precia la forma

cion de vna Accion Circular, que incluya

la Epada contraria, la qual ofrece nas fa

uorables dipoficiones al contrario, que

las que fe pueden adquirir, porque fe le

apropian medios conuenientes para po.

ner Atajo,ò transferir la mima Treta, ô

no dar lugar à fu formacion con folo mo

uere fobre el Centro,defiminuyendo la dif.

tancia que huuiere grangeado con el Có

pàs Curbo,teniendo fiempre la Epada co

rrepondiente al Punto de Tocamento de

la Linea Colateral derecha.

La fegunda,que fiendo, como es cier

to, que etas Tretas fon fugetas al Atajo,

por ir debaxo de la poficion de Angulo

Ee 4. Rec
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Recto, que es la precia dipoficion para

ponerle, no parece que cóuiene que fe per

mita ir à ofrecerfe tan conocidamente al

riego,prefentando al cótrario medios có

uenientes, para que à vnmimotiempocó

figa dominio,y fuperioridad para fi, y oca

fione priuacion,èinferioridad alque la fue

reà executar. --

La tercera, que ficon la dipoficion de

Angulo Recto,que ofrece el contrario, fe

puede dàr principio à la Batalla, poniendo

Atajo,que es fuperior à la dipoficion Ge

neral, porque fe ha de permitir que fe em.

piece con ella,que es inferior, y ugeta al

dominio del Atajo? \

Lo que conuiene,es var de ellas, co

mo queda advertido y con buen defeo del

acierto aconejado, pues el que asi no lo

oberuare, el tiempo le dara à entender fu

mala eleccion con la cxperiencia de los

riegos que puedeer que fituan de mani

fietos defengaños.

- - Ya
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Ya con todas ctas razones hemos con

feguido dos coas. La vna , apurar la ver

dad de las quatro propoficiones.Y la otra,

auer acado en limpio la indubitable prue

ba de que no auia nouedad alguna en los

Fundamentos del Artificio de las quatro

Formaciones Generales, ni que de ellos fal

ta el conocimientopues ajutada fu fabri

ca, es vna eleccion de Medio deProporció;

vna poficion de Angulo Rcótovn Compàs

Curbo; vnosMouimientosde Aumento, y

diliminucion Propios,y Apropiados; y vna

herida de Etocada executada debaxo del

fegaro del Angulo Recto, ocafionada por

medio del Mouimiento Acidental. De to

do lo qual fetiene entera noticia, por los

principios Fundamentales, y Vniuerales

quequedan manifietos,y demontrados; y

folo en lo que ay la diferencia,es en los Ti

tulos, en los quales no ay cofa que pueda

ofrecer precepto firme para fu oberua

cion, pues asi como fueronetos, pudieron

--
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poderoa à alterar la efencia de los Funda

mentos de la Ciencia, y pueseta verdades

infalible, pido con nueuo encarecimiento

la repetida confirmacion de la irrefraga

ble Maxima, y aboluta propoficion de

nuetro Maetro, citada en el folio 62. del

quanto cabe en la potencia humana,y par

cinco Tretas, Tajo, Reuès, Etocada, Me

Angulo Recto, Atajo, y Moliniento de

. . . . . . pre

auer fido otros; porque fu diferencia no es

Libro Engaño, y Defengaño; Que todo

te praótica de la Detreza, no fon mas que

dio Tajo, y Medio Reuès, imples, ô com

puetas de primera, ô egunda intencion,

-

comprehendidas, y remediadasporvno de

los Medios Vnicos para la defenfa que on

Concluion fiendo cuidenre, que todos los

hombres que fueron, losque fon, y los que

feràn,no hizieron, ni hazen, ni harân mas,

aunque por la variedad de Terminos pa

rezcan cofas nueuas,y diferentes.Y en eta

confideracion, para que el oberuar cos

l
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prcceptos fea con el orden cobueniente a

fus valores,y preeminentes lugares en que

fon colocados, fegun la grandeza de cada

vno, eràjuto hazer vna graduacion de las

Dipoficiones, para la execucion de lasTre

tas, poniendo à cada vna, en la dignidad

que le tocare,egun la etimacion que fe le

debiere dar,por los meritos de fu realidad.

En la primera, y mas inferior Clafe de

ben fer puetaslas Tretasparticulares, que

fon el Tajo,y el Reuès con fus epecies, el

MedioTajo, y el Medio Reuès, y la Eto

cada de Circulos cuyas formaciones def

criuen con fus Mouimientos AccionesCir

culares,que contan de diferentes epecies

fimples,entre los dipofitiuos, y executan

tes: Participan fiemprede los dos Angulos

de menor alcance, que fon el Obtuo, y cl

Agudo 3 y en la mayor parte del progreo

de fu formacion, tienen perdida la corre

pondencia de los Puntos del Tocamento,

confiderados en el cuerpo del contrario.
,-

Ff2. En
• - -
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General Dipoficion para la defena, y

lar de folo el Mouimiento Accidental:A las

AccionesCirculares, fe les pone con laRec l

ta, por mas breue camino: A la participa

la Linca del Diametro Superior, que tiene

2.28 De la verdadera Dereza.

En la fegunda Clae,e debe poner la for

ma de herir en razonde angulo Reóto,cca

el Mouimiento Accidental, con Titulo de

ofena,dede el etremo remoto, debaxo de

cuya juridicion, y dominio etàn las par

ticulares,por las fuperiores preeminencias

que goga, puesà la pluralidad deMouimien

tos de que contan,e les opone con lo fingu

cion de los AngulosObtuo, y Agudo,eles

opone con el Recto, y fu mayor alcance.Y

à la decorrepondencia de Puntos de To

camento, feles opone con la ocupacion de

correpondencia con la Línea Colateral de

recha del contrario,y con fu principal Pun

tode Tocamento, incluyendofe debaxode

eta General Dipoficion toda la particu

laridad de las antecedentes.
-
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En tercero, y fuperior lugar,fe debe po

ner la Dipcicion de Atajo,á cuya potead

fe fomete la General Dipoficion de herir

de Etocada, en razon de Angulo Reóto,

pues por la fuperioridad de la Graduacion,

Tocamento,y Mouimiento Natural, es po

derofo à corromper, y detruir fus formas

cen aboluto, y precminente Dominio.

En la quarta Clae, fe debe confiderar

contituido el Vnico,y Real Medio del Mo

uimiento de Aumento Propio, y de Dimi

nucion Apropiado, por la graduacion de

la Epada,à cuyo relebante poder,el Atajo

fupende fus rigurofos efectos, decaecien

do la fortaleza, y fuerga operante del Mo

uimiento Natural, defminuiendo la mas

numerofagaduacion, yquedando aniqui

lada la opinion de fu fingular poder.

En la quinta Clafe,y de mas fuperior dig

nidad que todas, fe halla jutamente puela

la fuperior accion del Mouimiento de Con

cluion, à cuya incomparable, y realgada

Ff; po



pocetad fe devanece todo;pues para fu po

dero o acierto, qualquiera dipoficiones de

| dirè (depues de lo que en diferentes ocafo

cer; pues vemos que có igualdad ocaiona

do,egun la que fe eligiere para la Batalla,

2 o De la verdadera Detreza.

ningun efecto y para fuponderacion, folo

nes tengo dicho)que fi posible fuera auer

Vniveral en la parte practica de la Def

treza, que folo a tal accion podia pertene

al contrario Vniueral priuacion, y fuge

cion; y al Dietro Vniueral poder, y dipo

ficion para obrar à fuvoluntad fin interpo

ficion de cofa que lepueda fer delmas mini

mo impedimiento. .

En eta conformidad fe han de oberuar

las Graduaciones de las Dipoficiones que

aeguran el acierto de las Tretas, abien

lasque le pueden fer Superiores,ò Inferio

res, que con ete conocimiento fe puede

var de los Medios Proporcionados , Apro

piados,y Transferidos, midiendo y propor

cionando los tiempos de fus formacio

nCS,
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e

nes, obrando con certega, y defengaño.

Ya hemos llegado a los terminos de

auer de manifetar como fe ha cumplido

con el empeño de la obligacion que tiene,

el que huuiere de tratar de eta Materia,

pues le toca quetionar fobre los diez y fie.

tefugetos indubitables de la Detreza,à que

fe reduce todo lo que cabe en lo epecula

tiuo,y praótico de ella,que fon(como dize

nuetroMactro en el Prologo que haze al

Lector,en el Libro Engaño, y Defengaño)

el cuerpo del hombre, como objeto de to

das las acciones que del ajente han de pa

far en él, Lineas, y Figuras Geometricas

que en el fe confideran, Rectitudines,ô par

tes en que fe puede afirmar; Mouimientos

que puede hazer; Compales que puede

dar; Lineas por donde ha de ir, Angulos

que ha de formar, Circulos Reales, è ima

ginados en los planos fuperior, è inferior

que fe puedenconfiderar entre los dos con

batientes; Mcdio de Proporcion; Medio

Ff4. Pro
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232. De la verdadera Detreza.

Proporcionado:la herida en Vniucral, y

en ParticularTajo: Reuès,Etocada,Mcdio

Tajo, y Medio Reuès en genero, y epc

cies: Acometimientos,y Defenfa entodo,y

para todo y eta por medio del Atajo, de el

Angulo Recto,y del Mouimiento de Con

cluion,valiendoe para ello del Mouinié

to de Duerfion,y el Devio. Y aunque no

fe puede proporcionar con igualdad mi vo

luntad, en el defeo del acierto, con lo exe

cutado por el Dicuro,por fer lo vno incó

parablemente magnifico, y lo otro de co

nocida cortedad, y eteril termino, no ob

tante con la mayor breuedad, y claridad

me ha fido posible,he procurado la expli

cacion de todo lo tocante à los diez y fiete

Punto; referidos,demontrando , difinien

do,ygroduando fus valores, para que fe les

pueda dar la etimacioncon conocida, y af

fegurada fitisfacion:Yasi,pues mi princi

pal intento es la direccion al conocimien
to, por el mas breue camino, para ecuar l

-- mo

r- -===

s
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d

las advertencias que fe figuen por infali

bles, pues fuverdadno dexa enda alguna

para la duda de furealidad,y firmega: coa

que alegura la opinion,y hazeque le obre

fin el rezelode la contingencia, y con la fe

guridad del acierto. Y profiguiendo para

el cercano fin de eta pequeña obra, digo

con abolutodiétamen: Que fin reparo al

guno fe deben oberuar lasMaximas figuié

tes, pues en ellas confite la mayor parte

de la buena dipoficion de la Batalla en la

execucion practica, y la mayor certega del

vencimiento en las quetiones Teoricas.

... La primera, que la verdadera Detre

za esfundada en Ciencia, por componerfe

de otras que lo fon,y contar de fundamen

tos y principios conocidos,è infalibles, có

cuya verdadera Demontracion, queda el

entendimiento afegurado y puede procer

dereldieuro en infinito,vando de fucó
- -----**----- es

Gg Ca

- * T" --- ... - ---> - º * - º * ---

--

-

moletia y canancio,pido, que alegurados

y firmes en todo lo antecedente, fe tengan



l

- 2 . Dela verdadera Deffreza.

qual ferà hazer comparacion de la Cien

fe reconocerà denuda, y claramente la ver

dad y asidigo,que la Figura Circular (co

mo ya e fabe) eforma, poniendo la vna

te formada la Figura, pudiendo proceder
por aquella Linea en infinito, fin que ele.

arada la Ciencia y por eta caufa es deca

iidad Esferica, porquetomando el Compas

Fl

... º --- - -
- =—

trapoficion, para cuya prueba, me parece

ferà contieniente poner vn exemplo, el

de la Razon,que ha de medir, y ProPocio

narcon igualdad la forma de eta. Circular

gura elegará acomprehender, fue afir

cia à la figura Circular, de cuya proporció

punta del Compàs fixa en vn Punto que

haga Centro, y con la otra fe dà principio

dede otro, Punto à la decripcion de vna

Linea, que viene a terminar al minio de

doide empegó y en haziendo la vnion del

fin con el principio, queda cabal y realné

pueda dar nunca Termino, ni Punto final.

Aeta Figura, óForma Orbicularescom

º

-
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mando en vn Punto que haga Centro el

vn pie del Compas, que ha de fer el cono

cimiento yempegando à delignear con la

otra Aguda punta deldicurovnaCircun

ferencia,cuya Linea ferà compuela de los

precios, ynecefarios Puntos de los prin

cipios Fundamentales,y Vniuerales,fe ha

llarà con euidencia,que cierra, y fe vne el

fin con el principio boluiendo al origen de

donde empegô, depues de auer caminado

el progreo Circular de la propofició, pu

diendo en eta conformidad caminar infi

nitamente,finfalir ni apartare de la Esfe.

rica Linea de la verdad,y realidad de los

principios Fundamentales, y Vniuerales,

de donde emana todo, cuyo camino es co

- nocido yreal, pero indeterminable, por no

tenerconocido Punto fixo y fer operacion

epiritual. o a c, a . . . . . . . -

La fegunda,que la Ciencia,con Vniuer

al prouidencia enfeña para todos los me

dios de la defena propia,y ofena del con

- , , , Gg2. tra

.



- ºsºs

2 36 De la verdadera Dereza.

fu elencia(como a muchos les parece) por

devar de las mimas Lineas, Angulos, Su.

res, medidas del cuerpo folido, conforme à

fus tres Dimeniones, Proporciones de las

ditancias, y Mouimientos conocidos para

la formacion de las Tretas:y asi,vandode

ellos, con el Verdadero conocimiento de

fuerte que à las dipoficionesque el contra

puedansèr antídoto para la defena las con

V

trario,fiendo necetaria para la defena, fin

que la variedad deNaciones,pueda alterar

no fer de otra diferente naturaleza. , y auer.

perficies de los Planos Superiores e Inferio

fu contrapoficion, y desigualdad, de tal

rio preuiniere, para la ofenfa del Dietro,

trarias, y conucnientes reoluciones que

con todo acierto etàn dipuetas porque de

noobferuar eta defsigualdad en el vfo de

etos fundamentos,fiempre refultaràn vnos

mifinos efectos, y fe calificara la imprefec

cion,y falta de aprobacion en la Obra.

La tercera,que escuidente que el cont
- . - CI al
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trario folo puede hazer tres coas, Eperar,

Acometer,è Retira fe y quefiepera, fe

o deben procura, los medios Proporcionados

e propios,por las dipoficiones advertidas:yi

acomete, fe debe gogar de los Apropiados,

vando de las opoficiones,y aprouenchan

doe de fus Mouimientos y que i fe retira,

no ay que hazer pues es firme, que centra

dos que le retraennoay Detreza. A

La quarta, que repeóto de que no ay

Mouimiento fin Tiempo,ni Treta fin Mo

uimiento,ni herida fin Treta, ni Ofenfa fin

herida ni Defena fin el Riego de la Ofen

fase puede debajo, de ele conocimiento

var de los Medios prcuenidos, y conue

nientes para la defena propia,y ofena del

contrario. la ser s: -

La quintas que folo fe puede obrar de

dos maneras ó de caufa libre, ecuando el

Tocamento de las Epadas,ò de caufa fuje

ta,haziendo agregacion, y vnion en ellas

y que de caufa libre fe debe obrar gogando

- Gg 3 de l

?
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238 De la verdadera Dereza.

de los Mouimientos dipofitiuos del con

trario, en el tiempo en que los reduxeren

en Acto; y de caula fugeta, ô agregacion

de Epadas, mediante fuperiorgraduacion,

y fugecion; y con eto fe configuirà buen

logro de las determinaciones que fe ofre

cieren poner en practica para elacierto de

la Batalla.

La exta y vltima,que fobre todo fe pro
cure fiempre la fuperior graduacion, y po

ficion real, ô imaginariamente,y elâr en -

potencia de obrar contra lo que elcontra

rio reduxere en Aáto oponiendole us fun

danentos, y corrompiendole fus formas,
con los dipuetos parala contrapoficion,y

fe lograrán acertados fines.

Iuto ferà que depues de todos los enca

recimientoshechos , para el mayor realce

de eta Cieneia,podemos acrecentar (para

l. mayor beneracion fuya) la noticia de que

ella ola es la que fe ofrece con acertado

fin à la defena de todo lo mas principal que

1 - * , , - - OCUl

3 - - - - - ----- -
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ocupa la capacidad de la etimacion, que

es à la conferuacion de la Fè,y Catolica Re

ligion;à la feguridad, y quietud de la Ana

da Patria;à la defenfa,y logro de la vida; y

a la retauracion,y Lutre de la Honia ra

zones que pueden fer Iman Atractiuo de

todas las Voluntades, al defeo de fu Profe

fion, pues ofrece la confequencia del acier

to en empreas tan importantes; y junta

mente manifieta defengaños, fiendo fini

fima Piedra deToque,que examina los Pre

ciofos Metales de las Potencias del Hom

libre, pues fien lo epeculatiuo de ella, toca

el preciolo Oro del Entendimiento, que

perciua; de la memoria,que guarde; y de

la voluntad,quedetermine, reconocerà el

Valor de fus Quilates.Y fila brillante Pla

ta del Ingenio que conciuafeguras dipofi

ciones, le harâ patente lo fino de fubon

dad, y fien lo practico de ella quifiere cono

cer la calidad, y fineça del acerode fureo

lucion,y briofo proceder,luego le feràma



"se auseassi

24o De la verdadera Dereza.

nificto, pudiendo tambien hazer examen

del duro,y contante Bronce de las Fuergas,

y firmes Reitencias à los impulos contra

rios, quedando de tan euidente aberigua

cion con el conocimiento firme del Valor

de cada coa, abiendo hata el punto en

-que termina, y el lugar que fu precio debe

tener en la etimacion. Es asimimo Fiel

Amigo, que fe ofrece en las ocaiones del

mayor riego, permanente,y contante par

ra el buen conejo, y firme para qualef

quir Reoluciones. És. Limpio,y Brillante

Épejo,que finlifoñja reprefenta la verdad

de las coas, pára que de ellas fe configa el

conocimiento, fin el rezelo de la incertir

durnbroina antescondo infalible de urea

lidid.Yvà en etos terminos, abiendo que

la epeculacion haze al Hombre Cientifi

co y el Exercicio Dietro, era precio acon
fjar, que depuesde los imformes hechos

al Encendimiento cientificamente, con los

quals ha de quedar aleguradode la Ver

-, ) dad,
a --. - -
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no feràmejor Y po

dad,ea continuo el Exercicio, para confe

guir, por fu medio,vna nueua Naturaleza,

para que las Propoficiones fean obradas

con la perfeccion que la Ciencia dipone,

fin que la falta de buena Execucion, per

turue fuverdad,y futre fueuidencia, pues

es fin duda que la principal caufa de los

Accidentes que pueden perturbar el buen

logro de etos preceptos, es la breuedad, ô

tardança del Operante pues proporcionan

de los tiemposde las formaciones, fe reco

nocerà que el mas dilatado, es opueto del

ººsbreue:Con que para aegurar el no in

currir en tan conocido herror, feha depo

ner todo Etudio en la breuedad de la exe

cucion procurando fea detal fuerte velòz,

que apenas pueda auer tiempo para fu

cºmpehenion,ytener porfirme maxima,

que en las operacionesinaterialesde la Def

treza, lo quefuere malo, fife haze cópróp

titud, no ferà tan malo y lo que fuerebue- -

rel contrario, fie haze* ------

- Hh ... ... con l

- .
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a 4. De la verdadera Detreza.

con dilatado tiempo:lo bueno, era malo, y

lo malo, ferà peor.Configae, pues, por del

continuado exercicio el mas realgado pun

to de la primorofa execucion, pero aunque

con conocida perfeccion fe aya adquiri

do, nunca fe dè lugar a la prefuncion, y fa

tisfacion propia,fino antes à la decenfian

ça, para que permanezca el defeo de faber,

folicitando las ocaiones del concuro con

los Eminentes en la facultad, de donde pue

dan reultar aciertosen conocido aproue

chamiento,vando fiempre detoda la mo

detia posible, y de la menos abundácia de

palabras; fi bien con mucho cuidado para
las obras; porque de eta fuerte no fe darà

motiuo à la mormuracion,de que lo que fo

bra en la abundancia del dezir,uele faltar

en las ocafiones del obrar, teniendo fiern

pre prefente, para mejoroberuarete pre

cepto,que es mas prudente Politica encu:

brir lo que o fabe que manifetar lo que fe

ignora y con eto,iacao fuere folicitado,

l
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l— Compendio de los Fundamentos 2.4;

para las quetiones,con alguna arregancia

de la contraria parte puede ir feguro, que

asitiendole la razon,y compotura, logra

Q. e e - - -

- ocaion con todo lucimiento, y aplaufode

la Victoria.

Con toda breuedadreume nuetro Maef

tro todo ete Dicuro,reconociendo la im

portancia de fuoberuacion, reduciendole

nore la Teorica para que en la Practica, el

conocimientode eta Verdad, quedo de

la Profecucion del Etudio, y

- - -- 2.

Cuerpo,el Brago y los Intrumentos obren

lo conuenienteà fu perfeccion.Y yo en el

nueuo refuelto, con deliberado animo, à

*

rà, à la medida de fuvoluntad, qualquiera

à la fubtancial Doctrina del Aforífmo pri

mero,que dize de eta fuerte: La vida ania

ble: el Enemigo Hombre Fuerte: Ordina

rio el Peligro:Naturalla Defenfa: La Cié

lcia, para coneguirla,Infalible:Su Etudio

Forgofo Y el Exercicio Necefario. Con

uiene al que huuiere de fer Dietro; no ig



2.44. De la verdadera Deireza.

Epeculatiua, para que depues de auer tra

bajado con el Dicuro la Propoficion, fe

reduzca al Examen de lo Practico, à donde

ha dequedar Acriolada fu Grandeza, pa

ra aprobarla,ô para no admitirla, fiendo pa

ra mi etimacion la mayor gloria, el penfar

que en algun tiempo pueda fer Vtil miTra

bajo, para el Aprouechamiento comun, ma

nifetando, y facandoà luz (cafo que eta

primera Obra tenga algú lugaren la Apro

curioidad y prouecho para la buena Doc

trina,que llegando en el tiempo en que efº

pero átodoselos Preceptosean bien reco

nocidos, y por fumima Verdadetimados,

eran losotrosmasbien recibidos, ycon ma

yor facilidad apurados,por el conocimien

to adquirido de los Principios Fundamen

talesà que fiempre hemos de ir asidos, fie

pretende no caer en el precipicio de los

—-

bagíon, y etimacion de aquellos en quien

replandece el conocimiento de eta Facul

tad) algunas Oberuaciones de conocida
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herrores,y en el depeñadero de muchas

falas opiniones que infundamento fe e

tablecen,cen prefuncione oberuan, y có

riegos fe deengañan; prueba que cueta

muy cara, pues no e auétura menos que la

preciofa,èinetimable Prenda de la Vida:y

asi, para que de todas fuertes queden fati

fechos todos los á tuuieren noticia de ete

corto Bolumen. Si acaoen el hallaren que

dificultar,digo,que ofrezco dar en todo tié

po entera fatisfacion de lo propueto por el

diótamen de nuetroMaetro Don Luis Pa

checo de Narbaez,y mio (como Dicipulo

mas defeofo de obetuar fuDoctrino)à qual

quiera perfona que fobre qualquiera Pun

rotuuiere que dudar,ô queobgecionar,ex

poniendome para ell6 à la Quetió Teori

ca, y á la Demontracion Practica, preten

diendo con eto confeguir el logro de vna

de dos cofas;ò la mayorfirmezade ete Tra

tado,cafoque concluya; ô cafo que fea có

cluido tener mas que aprender,y que epe

Hh 3, CU1
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246 : De a verdadera Detreza. us

cular, confeando,con toda verdad, y de

entrañado conocimiento propio, que no es

otra mi ambicion, que el defeode faber, y

oberuar, olicitando las ocaiones deapro

uecharme de los Preceptos de los Confu

mados en eta Ciencia, para que con los

aciertos que por ellos puedo adquirir,

tenga algun lucimiento mi in

comparable aficion. - -

º , , , , , , , “s -l. . ... - - . . .

, , , , , , , , , ) - x y r , . . . . . . . . . . . . . . ,

. ... . . . . . . . -

- , , , , , , º . . . . . . . - • -

-
-

.

-

- -

-

. rºs -, . . . . - - - ºrº y -

, , , H. X . I , , , N - -

- r - seº

º o . . . . . . . .---- -

,

-
- .

- º * -- «I

-
... , , , ,

3 º 3 º 33 se 333.

ºrºe se a º ºrº

º 3 x 3

, , , , , , , , K o . . . . .

, , , , , ,º

se ex3 º 3%º º" º

... , , , , , , , , , , , (***** , , , , , , ,

-

- , -.

. . . . . . . . - * A - - - - - º * -

. . a : - -

. . . . 33



SIGVESE

EN QVE IMPVGNA

L A OBRA CON QVINZE

OIEPCIONES:

Y LA RESPVESTA

AvToR

ELLA S. -

THEATRFRS.

EL PAPEL DE .



-
-
-
-
-

-------- - ------º *----- -------.-

-

-- -

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

|
-
*
*
*

}

-
-
-
-
-
-
-
•
•
•
•
•
•
•
•

•
•

•
•
•
•
•
•
•
•
•
-
-
'
，
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-

-
-
-
-
*

，

-

•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•

•
•
•
►
►

|
-

-
-
-
-

|
-

a
e
,

-
-
-
-

·
«
…

-
-
-
-
+
*

-
-
-
-

~
~

|
-
•
.
•

·

|
-
º
a
*
-
*

-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
|
-

·
,
|
-

|
-

,
！

·
v
.

…

*
*
*
A

|
-
!
;
-
-
-
-

|
-
|
-
•
*
•

-
-
-
-
|
-
|
-

|
-
`
-
-
º

|
-·
~
^
-
-

:

·
•

•
•
*
…

*
-

-
：
*
*
*
*
*

-
-

-

|
-
~

|
-
-
-
-
-

|
-
•

•

-
-
-
-
-

·

·*
•

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

~
~
~

~
~
~
~

*
*
*
-
-
-
-

…
*
*
*
*
*

•
•
•
•
•

-
-
-
-|
-

,
•

*
*
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
|
-

·
·

·
·
-

|
-

-

*
*

-
：
.
…
a
e
，
*
*
*

---- º*** -

- º

-

- -º *-

-

-

---------
-

-

-
-
:
*

*
*

-
-
-
-
|
-

*
.
.
±

−
×

-
-
-
-

|
-
·
•

•
•

|
×
*
*
*
*

*
…

-
«
.
-
-
-
-

…
ſ
.
,
-
º
|
-
-

-
-
-
-
*
*

.

·
-

e saca -- , , «º- º ***** -s----- -- º * ---- =-e- - - º *--º-

S.

- - - - ----

•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•

-
…
…
…
*
…
*
…
*
-
-
~
~
~
~
*
*
*
*
*

*
…
→

…
~
~

..., 4---- º**** -- -
cºs ----"- -- - - -4,----- - ---- ---*-- -

·

-

·

|
-

→

-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*

*
*

*
*

·
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
~
*
~
*
~
*
~
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
！
”

--



GDa

Aprobacion de Juan Caro, 2.9 -

APROBACION DE

Juan Caro de Montenegro,

MaetroMayor de la Detreza,

y Filofofia de las Armas en

todos los Reynos de

Tº N Virtud de Auto de V.A. devein

J. L.A. te y quatro de Iunio de mil y fei

cientos y fetenta y quatro, he vito,

y reconocido el Libro intitulado, Compen

dio de los Fundamentos de la verdadera

Deffrexia, y Filofofía de las Armas,Com

pueto por D.Francico Antonio de Etten

hard, Cauallero de la Ordé de Calatraua,

y Maetro en eta Profesion. Y veo por él,

fer lo mimoenlos Terminos, Demontra

ciones de Circulos, y Lineas, y Geometría

del Hombre,que dexò ecrito,y declarado
-

-



25o Aprobacion de Juan Carº.T

en todas fus Obras el Fenix de cla Cien

cía Don Luis PachecodeNarbaez, en los

Libros de Grandezas de la Epada, Enga

ño y Deengaño, Arte de ExamendeMae

tros de eta Profesion,y la NueuaCiencia,

enque las Recopila:y on tan grandes, y

de tan buena lnteligencia,que en ella Óor

te el dia de oy los Maetros que asiten en

ella,etàn eneñando eta Doctrina, en la

mifna forma que D.Luis Pacheco, la de

muetra,y ete Autor la figue , y confiela.

Yolo hallo denouedad queen algunos Pú

tos de ete Libro, que configuientemente

vānadicionadosà etoponealgunas dudas

en ellos contra la Doctrina de D.Luis Pa

checo a que le fatisfagocó ella mifina, por

... er tan clara, y cierta u inteligencia, que

fio de la Capacidad Entendimiento, y Pré.

das de ete Autor que puesfigue fu Doari

na,y la defiende fea en el todo,y no le ar

guya en partes puesauiendoauido en eta

Cortetan grandes Hombres en ela Facul------,- * ------

—IEl* - º **--º - - - º
--

-

-
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tad,como fueron el Marques de la Cóqui

ta, Maetro que fue del Principe Nuetro

Señor D.Baltafar Carlos de Autria (que

Dios tiene) El Excelentisimo Marques de

Velada. El Excelentisimo Marques de

Monte-Alegre. El Marquesde Salinas. El

Conde de Puñon-Rotro. Y el Capitan

Blas de Rueda y Valdés,miMaetro, y e

gundo D.Luis Pacheco de Narbaez (y fin

fegundo) todos Maetros aprobados por el

dicho D.Luis Pachcco, no fe atreuio nin

guno a impugnarle la mas leue coa,fino es

que todos han eguido u Doctrina, con

grande aprobacion.

A fol. 3. de fu Libro,dize D. Franci

co Ettenhard: Tres fon los generos de An

gulos. A etodze D.Luis Pacheco de Nar

baez,en el Libro intitulado,Engaño, yDef

engaño,à fol. 56. Ay vn Angulo que es co

mo Genero, o Linage con tres Epecies. Y af

fi no on tres los generos.

2. A fol.27 dize ete Autor: Otrosqua

— s. Hi2

. A

enemºu- -sur-sur

tro "...
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2 52 Aprobacion de Iuan Caro.

cl- =

Medernos.

ciécia,en el c. 12 5. dize: Faltanos de dez ir

de los AMouimientos Mixtos q nos aguar

gan en Reco, y acaban en Gurbo,es quam

do fe continuan con facesion dos, o tres

AMouimientos, entre quien ay tranfito in

mediato de que hemos hecho tres confidera

ciones, y fe entienden con eta distincion,

vnas vez es fe hazle el Mouimiento Mix

- º - - e
- a y

- -nº
- ==-º -

- * -- ... - - º *
-

* --

- /

tro Mouimientos Mixtos he hallado intro

ducidos en diferentes Autores Antiguos y

A eto dize D.Luis Pachecho,en la Có,

cluion 31 de fu Artecillo: De todos los

AMouimientos Cardinales,que fon Violen

tos, Natural, Accidental, y Remufo,fepue

déhager y hazé Mixtos có otros defi mi

|ma epecie.Y en el Lib. intitulado, Nucua

darà el defeo defaber quales fany de qfir

uāypara efio es de faber, á lo á en coman

fe diz e Mixto, es vn compuesto de cofas

diferentes, ó contrarias: y en la Deffrezca,

demàs de el Compàs,y Linea que comien

to
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-

to con a vnion de las Epadas, fiendo am

tad de los dos Combatientes, y otras, aun

que devn epecie, no concurriendo las dos

voluntades y otras , cada vn agente de
porf, y en con la mocion de u brago. Y los

tres exemplos que trae D.Luis Pacheco in

mediatos à eto,en que enfeña con o fe en

tiende,y no de otra manera.

3 . A fol.29.dizecte Autor, hablandode

losMouimientos Mixtos: Que e toma por

pretexto la contrariedad, y diferencia que-

ay entre los Combatientes.
- ,

ra obrar los AMouimientos ay tres confide

raciones,Concordancia, Diferencia, y Con

trariedad. Y en el Aforifinó66. de la nue

ua Ciencia, dize: Procediendo con los AMo

uimientos del contrario, en razondeCon

hiziere con otro de fu epecie, y con qual.

- -- -- -

bos de vna epecie, procedidos de la voia

Aeto dize 15.Luis Pacheco: Que pa

cordia, le podrá ayudara qualquiera que

4aiera Parte de la Epada del Diero en

y ºrºº-º ------ º*

— Ii 3 — qual- l
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retir, no fepodráf no fuere con reffente

fºrte en agente que aprºporcion féajaco.

uimiento Mixto de Vnionde Armas puede

auer,y es quando con la igual Agregacion

elvno de los Combatientes hiziere Moui
miento Etraño,y elotro le figuiere con la

Accidental, -

ua Ciencia,äfol. 536. El Mouimiento Ef.

traño, no fufe AMixtoentre los dos Comba

tientes.Y en el fol. 12.1.del dicho Libro,di

ze Tenemos probado, ávno de los tresMo

uimétos á contituye lasheridas, jes la ac

cidental, y que es de tan eftraña naturale

sa,que no fufre Mixto con otro de fu epe
Cte. - - ...

. . .

254. Aprobacion de Iuan caro. T-º

qualquiera de la fuya,fin tener repcéfo a
- - V - •. e

q4e fea fuerte, o flaca, f le buuiere de

Y así fe debe entende

Luis. - s . . . . . .-

4. Afol.3o, dize ete Autor:Solovn Mo

r, como dize Con

\ -

... , " " ”. . . . . .
.

A c(todize D.Luis Pacheco, en la nue

A fol.4o dizeete Autor Si eforman

--. - -------------------=- cas

s

=
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etas Tretas decaua ugeta, dizen que fe

ha de anteponer el Mouimiento Natural

º al Remio. es

l. Aeto dize D.Luis Pacheco en la Con

cluion 65 de fuArtecillo: El Tajo, y Re

uès Vertical, firmados de caufa libre ha

de contar cada vno de tres Mouimétos,

yf es de fugeta, de quatro.Y en la Conclu

fion66 dize Toda herida que con fare de

mas Mauimientos de los que pide fu/mple

compoficion,y naturaleza, no procederàde

caufa libre. es , , , , ,

6. A fol. 56 dizeete Autor: El terminar

cantidad fixa à los Compaes, para obrar

las propoliciones, lo tengo porcoa dificil,

y aun imposible. Y en el fol.61. en el mi

mo cap dize Conquéabolutamente digo,

que folo el conocimiento, y capacidad de

los Combatientes, podràn medir proporcio

nadamente lasditancias, teniendo porre

gla general,que fiel contrario diere los Có

pafeslargos.el Dietro los hade dar cortos.

.. - li 4.-

— imesesun - =-
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A ello dize D. Luis Pacheco cna Có=

eluion 13 de fu Artecillo: El Medio Pro

porcionado , que es mediante cone) que el

Dierohere, y queda defendido, no es, ni

Puede servno en todas las heridas, nien ar

mas defiguales, en iguales cuerpos, mi en

guales armas en cuerpos desiguales, afi

en lo particular, como en la general,y vni

ºerfa//no que para cada ono es minger

ºrº ycontenientemedio que correpon

da a la naturaleza de la Teta ; yZ. for

cion de Linea que el contrario tragere. Y

en la Concluion 39. del didho Libro,dize:

En las feis diferencias de Compafes, que

ay, fe balía vna eonueniente desigualdad,

batante a vencerfe los vnos à los otros. , ,

7 Afo.88.dize ete Autor: El Mouimié

to de Reduccion de medio Tajo, y medio

Reuès, estábien por la mina razon opuef

to y fugeto del Natural puesquando la Ef

pada del contrario fe viene reduciendo al

unto de Tocamento, haze el Dietro la
--

- - agre



Aprobacion de Iuan Caro. , 257

a agregacioncon la fuya, y la fugeta y la de

xa con la mima priuacion. .

Aeto dizeDon Luis Pacheco, en el

fol.23. de el Libro Engaño, y Deengaño

en el fegundo Argumento, de que el Atajo

no cs Treta Vniueral: Tambien efamfue

ra de fu Juridicion dos Tretas de nuera

Deféreza quefon el medio Tajo y medio Re

ues,por la mimarazon dicha que f bien es

verdadquefe quitan, o porfolo quitarfe, o

para herir juhtamente, es mediante la

agregacion y eldevio y Mouimiento Mix,

to de Reduccion, pero no con el Natural,

que es for quienfehazie la fugecion... aos

8 Al fol.ro6. dize ete Autor: Por fuma

mente dificil º tengo el confeguir acierto

en la opoficion de Tajos, y Reuefes Vertis

cales,y Diagonalescon los de fumima ef

pecie. . . ) , sºs. sºs vs

Acto dize DonLuis Pacheco,Conclu

fiosº 47 fol.69 de fuArtecillo: Los Moui

atentos Circulares de Tajo,y Reues Dia
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¿Tirigir II
cal, y eficacisimo remedio contra ellos,

ora formandofe dede afuera, o con Moui

miento de Conclufton, fiendo fiempre el

fegundo vencedor el primero. Y en el

Aforimos; 3. de la Nueua: Ciencia , di

ze: El Tajo Vertical, con atro de fu epecie,

podrafabasser defe el Efremo Remotoga

mando Grados del Perfil, El Reues contra

el Reuès, afinitmo Verticales, folo defde el

Efremo Propiguo can, AMouimiento de

Côncuon. Y en Gundegás de la Epada à

fol, 195. Mize, en la demontacion de fià el

acometimiento fomare Tajo, herirle con

otro Tajo: quando vuestro contrario

os obligareen la manera diche, arremete a
el defedondedizse pie hafíapunto L.can de

terminacion de no quedar mili; y quando el

fórmare Tajo, valiendofe del Compas que

vos os aprouechafteis, quando lo executafº

teis en el, vendrà a quedar vueftra Epada

encima de a fuya, defde allí al propio pun

-ey XX s f0

—--



Aprobacion de Iuan Caro, 2 59 —

miendo cuidado de faltros a Proporcian, que

fin ninguna duda hallares effo por cierto,

Y en fol.22 4.del dicho Libro, en la Demo

Mouimiento Curbo,dizè;rdando¿?

vueáro contrario afirmado en punto A,

quierepaaràpunto B ydede alliapan

to C, farmhando el Tajo, conociendo el prim

fareis dede punto T, que es donde eftarei,

afirmado, apunto E, formando otro Tajo,

de tal fuerte que al mino punta que llegue

formar el Tajo, no ay

ellebantareu Epada para formar el fue

— - KK 2. que
- r ºrrsºn wer -

tracion Tajo contra Tajo,al principio del

ración, con fue aplicacion,advertid, qae,

cipia de fa A4ouimientóygozando del paf

a punto C., llegaeis¿¿ -

a pórque quando

yó, quedarà vuefraIEpada libre, para

to que comience a formar el Tajo, paarets

defde punto L, a punto A yformarets otro

“T.ajo, que por la desigualdad de cuerpos, y

de Lineas, acabarà,y llegara primero el

vue/rocon la execucion en la cabega, te



1óo Aprobacion de Huan Caro.

que dede el parajeque la dexae formar el

prºpio Tajo,que aunque fe comience mas

tarde,repecfo de valeros de fu AMouimien

to,y mediante el Compasy Perfil de cuerpo,

le ofendereis fin que el ennada configa fu in

tento, porque mediante la desigualdad de

Cuerpos, y Lineasfera imposible alcanca

tracion, Llauey Gouierno de la Deftreza;

los lados de la Circunferencia fe procederan

en infinito, fin que jamás concurran los

to eto, no era neceario tener la duda.

9 A fol. 196. Cita ete Aútor à Don

Don Luis: Acometimiento perfecto, es el

que tiene partes proporcionadas para he

rir, ô necesitarà el contrario a mudar de

otura. Nº º - -

- Aeto dize Don Luis Pacheco,en la Có

º 2 - - clu

--

ros, ni hallaros,como os auise en la Demonf

pues porfer los Afonimientos Curbas por

cuerpos pormas que lo procuren. Y repe

Luis Pacheco,y dize: Muctra contrario

díótamen, porque en la EDifinicion 6. dize
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l cluion79. de fu Artecillo: Tres fon las dife

rencias del acometimiento deque va y pue

de var el Dietro, las dos voluntarias, y

la otra forcofa. Laprimera quando efía la

Epada centraria fuera de termino, como

en la Treta del Llamar y fus femejantes,pe

ro no ferà al Roffro. La fegunda, quandoe

tà en termino para facarla de el y efío tiā

dole vna Linea Diagonal. La tercera,quà

y dohalla fu Epada fugeta parafacarla de

( ,º aquel peligro: y effo haze,comenpando con

AMouimiento Circular, y acabado en Rec.

to, y Angulo Superior fobre la Epada. Y

en el Libro Engaño, y Defengaño, à fol,

- 28 dize: Que el Acometimiento perficio

ha de fer por falta de dipoficion, y no por

falta de diftancia. Y en elmimo fol.citan

doà Grandezas de la Epada,dize: Que eli

gido el Medio Proporcionado, como no fere

tarde la execucion tanto, que pueda e/con

trario mudar de potura,f executara la

herida,áue fº - ueua,ônio. ... f

--
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1o. Afol. 199. arguye ete Autor fobre,

el Acometimiento perfeóto, diziendo: No

lo puede fer à el que le falta la dipoficion,

porque en lo perfecto no cabe falta ningu

na. - oy

Aeto dize D.Luis Pacheco àfol. 412.

de la Nueua Ciencia: Precedido el Atajo,

fea para AMouimiento de Conclufton, o pa

ra herir defde el efremo remoto en la Cola

teral o Vertical derecha, y abierto el An.

gulo pcr el contrario,con folo el micuimien

to del braco,ò la mano,de fuerte que le qui

te la dipoficion de herir, y no de alcanear,

porque es lo mino faltarle difancia a el

Acometimiento, que medio Proporcionado

a la herida. S. º

a 11 A fol. 1 o 3.obre el Acometimiento

perfecto dize eleAutorQueauiendo apre

miado el difeufo a la epeculacion de lo

propneto para apurar, y acriolar lo fubº

tancialde ete precepto, ha hallado, para

no determinar fuAprobacion, los incomue

- º *

=-=
—--;--
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Aprobacion de Juan Caro. 263

nientes que le hazen fuerza.

, A etodize D.Luis Pacheco, en la nue

ua Ciencia, à fol.412. Con que fepódrà de

quadrado,y el Dietro avra perdido aque

lla dipoficion que auia de confguir, o tenia

confeguida,quedandofe con fola la prima

cion del Atajo,boluerà el ombro izquierdo

azia la parte de adentro, tanto,que la li

nea que de el fe imaginare falir, vaya a

parar Diagonalmente alojo izquierdo del

adverfario,y pae cortando fu mima Ef.

pada por entre el tocamento que tuuiere he

cho en la contraria, yfu guarnicion: y en ef

tefegaméto,o cortadura verà fu entedin té

tovn Angulo agudo,caufado de vna linea

Fifica, y otra Matematica, que leferàinte

rior, y en virtud de efa potura, lo tendrà

virtual/ino preencialmente ocupado, y ta.

to mas,quanto la mano derecha correpon

diee a elombro izquierdo, y elbraco,finfal

tar alAtajo, llegado alAngulo Reófo,pa

ra que el Mouimiento Violento fea menos,

— KK 4 y no
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y no caufe retardo alAMixtode Reduccion,

y Accidentalcon que ha de acometer.Y to

do el cap.citado en dicho fol. fatisface ba.

tantemente.Y yo con D.Luis Pacheco,di

go, que no fiempre puede etar la Epada

en termino donde fe pueda empegar por

ella, ni con ella, como lo dize en el fol. 33.

de Examen de Maetros.Y en la Concluió

88.donde dize: Envno de cinco lugares, y

no en mas puede efiàr la Efpada fuera de

termino en las Reófitudines Alta,Baxa,la

de vn lado, y otro, y en la de atras, y enfea

ña la Detreza reducirla à termino.Y có

tinuando en el minio fol. buelve a fatisfa

cer, a que no fe necesita de tener las tres

calidades de Priuacion,Sugecion, y Dipo

ficion, para hazer acometimientos perfec

tos, pues dize: Aunque fiempre que la Ef.

pada enemiga etuuiere fuera de termino,y

tan apartada que no fe pueda comencar

por ella, nicon ella feha de ir a bufar y já

tamente al cuerpo,65c. Y continuando en

-
- el

-r-T7r Trº

- -

--
-
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clcap. la fupone en el Etrero de la Recti

tud Álta, donde advierte; Qae feba de dar

vn Compàs Tranveral con el pie derecho

azia ellado izquierdo) el óragº) la EPº

3. daban de tirar vna Linea Diagonal ºro/

tro, y ojo izquierdo contrario, y ºfa ha de

l feruir de Acometimiento con partes prºPor

cionadas para herirle o necesitarle a que

mude de potura, con que fe vera,que eleuer

povà àbuféar la Epada fauorecido y am

parado de la faya, y apartado de la Línea

del Diametro comun, y la Epada va a

bucar el cuerpo. Y profigue: De lºs más

principales requifitos del Arte es,quefien

preque el Dietro hiziere Acometimiento,

tenga tales partes, que obliguealeontra

rio por necefidad de fu defena, a que tra

te de ella primero, que de herir; y no todo

junto, ni que lovno diponga inmediata

mente a lo otro, ya efía caufafe ha de tte

rar la Linea Diagonal que dixe,a que aya

devio a fu lado izquierdo; y porque effe

... - Ll ha

=-

—
—
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ha de fer Acto neceario, por caufa del fin

de defenderfe, y el primer Compas con que

fébisiere el Acometimiento ha defer con el

pie derecho,el izquierdo nofeba defentar,

no continuadamente dar el fuyo Curbo ha/

ta la Linea Infinita, y quando baxare la

-

Epada, fea para hazer eldefvio, fea con

intencion de herir que no lo podrà por auer

fs quitado el cuerpo fe le harà Mouimien

to de Concluionporla parte de afuera.

rº. Afol. 219, dize ete Autor Ya el

- ambicí3b defeo de faber nos ha dadooca

fiori para dudar ; y dificultar la propiedad

de ellos nombres Tretas Generales; pero

confiderando que el apurareta materia ha

de fer para acrecentar mas las noticias; y .

auiuarunas el EDièuro, todo lo qual reul

tà en mastro beneficio entro con umogu

toà proponer la quetion, y ähazer paten

temidificultad, en quantó a fi pueden, ö

no ferrretas Generales: Yasi digo, que

escontante que folo fe llama Treta; aque

=Il
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ofenderalhombre, fin que lo entienda, o que

lentendiendolo, no lo pueda remediar , f los

cion para defenderfe dely dizse tanto como

ardido estrataxema, y afi en rigor, la Tre

hieren. A --s º

Aeto dize Don Luis Pacheco de Nar

uaez, en la Nueua Ciencia , a fol. 1 56. El

Defengaño dize: Que ay tres generos Ge

meratifimos, que tiene la Dereza, de

quien proceden otros menores , ,quefon la

lla que ocationa herida.Y en el mil nocap

dize:Y fiendo eto infalible, y tambien que

etas Generales hande fer Tretas, porque

otro la Treta demàs de fervn concepto del

Dietro,cuyo fin fe dirige a la defena pro

pia y ofenfa del contrario,en razon de effa

. defenfagoca la mimavniueralidad, y la

tiene fobre todo lo que es indufria, para

edios fon capaces con dipoficion, y priua

ta no es herida, fino caufa de que procede

aquel efecfo. Yen el fol.62.de Engaño, y

Treta, laHerida y la Defena, y tienen tal

—ET- re
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relacion entre fi, que donde esfuuuere el vno

han de estar todos,y de todos ha de conffar,

y producirfe effe vno.Dizenfe Generalisi

cepto del Entendimiento del Dietro, cuyo

finfe dirige a ladefenapropia,etopor pri

mera intencion yegundariaméte a la ofen

fa del contrario, en razon de effa defenfa,

quando e72.fumo rigor mo tuuiera otro me

dio para quedardefendido. Y profigue en

y DamasfebazSeny a todo lo que es Indufº

otroqualquier animal. En elegundo que

es la herida fehalla la generalidadmima,

jo, Reuès,ôEstocada, nifus epecies, antes

comprehéde todo lo que es rotura en el euer

l- - a . - Pº

mos,porque el primero,demàs de fervn c5

fuma: Efavoz Treta, esgenerodequan

tas Tretasfingular y expecificamente pue

den fer hechas y aunfe etiendefa generºAi

dada lo que en la Milicia fellama Era
tajema y a las que en eljuego de 3Aljedrez,

tria y Ardid para ofender a hombre, y a

porque noapela refiriiiiuamentefobre Ta
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fena, fin limitacion a folo la Dereza,que

ha detener fu emanacion. El prime

ro, dando la forma de Treta. El fegun

niente defenfa.

tambien que etas Generales han de fer.

mo , Treta, proceden otros dos generos

menores, que fon el Tajo, el Reues,

ceario que vaya inclufo en cada vna, y

ella que le eftefiempre mirando,fe hallara,

que en qualquiera propoficion, que confor

mealArte e hizierey medio proporciona

doque le pertenece, etan inclufos todos los

pohumano exic. De la mufmagoga la de

es lo propio que Contra Treta, 7 boluiendo

à lo primero de el genero Generalifi

y la Effocada : y como todo el ser de el
e

genero confite en tener epecies y fer ne

-

tres generos Generalisimos, de quien

do, efeófo de herida. T el otro , combe

3 Almifino folºno, en el mifino cap.

dize ete Autor:Y fiendo eto infalible, y

retas, porque hieren. * ? s: V - º

-

* ----------

, , , , - LI; T A e
-

---

--- - ----------- º * - --------*******--



Aeto cita, y dize Don Luis Pacheco,

ta el Detro Noble, y Chriftiano,y tam

bien agrauia al Medio Proporcionado,ha

siendolo executiuo forzsofo porquefi, como

he dicho, qualquiera que fe eligiere ha de

effar dipueto el Dietropara poderexecu

tar herida, y priuado el contrario de poder

gro bien podria dexar de ofender. Tes exé

plos manifeitaràn efta verdad, las Tretas

Epada o quando precedido los otrosMo
uimientos fe reducen a fu fimplicidad cuyo

Punto de Tocamentó tiene lavnaen la Li

nea colateral derecha del contrario, y

por el Atajo en cuyo Medio Proporciona

27o - Aprobacion de Juan Caro.

en Engaño,y Deengaño, a fol.95. Aduier

caufar tres efectos,por lo mas,que es la dif

p ficion, la priuacion, y la fugecion; y por lo

menos dos,la dipoficion, y prtuacion,que es

herir,etando como etarā, libre desfe per

de primera intencion, por la potura de la

otra en la Vertical de aquellado,comiena

os dichos : Luego
----—do fehallan los tres efeó

- " - " - - - -- - -- -

-

-

- - - -- -
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biene podria contentar el Dietro con la fu

gecion, y priuacion que tendra hecha, y no

var de la dipoficionde herir. El otro, / en

qualquier medio proporcionado de las Tre

tas Generales, tendra dipoficion propia, y

priuacion el adverario con ete eguro, tā

bien podrà dexar de herir y por ultimo el

AMouimiento deConcluion, que defcubrio,

ni pudo decubrir el Arte, pues folo el es

quien deftruye los Acfos,y prima la poten

cia cótraria: pues dez ir qué hecho ete, obli

ga al Dietroa que hiera o mate,es obligar

le a pecar; fin que pueda dezir, que es con

jufia moderacion de la defenfa. -

14 Afol.222..dize ete Autor: Lo que

aconfejo(con el conocimiento que de ete

punto tengo, por lo que fe ha tratado) es,

que puede el Dietrovar de etas dipofi

ciones, quando el contrario efluuiere afir

mado en las Rectitudines que à cada vno

pertenece para herir,en razon de Angulo

Reaeaensensassin:erer
y -

Ll 4 ra."
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ra reducir la Epada àbuen termino, para

poder obrar, mediante el Atajo, y que fe

queden con fus impuetos nombres, para

poder hazer ditincion devnas à otras, pero

que fi el contrario ctuuiere afirmado enra

zonde Angulo Recto, no doy permision

para que fe hagan, por todaslas figuientes
1.17OI)CS: , , , , , , , - - y

--

A cto dize Don Luis Pacheco en, u

Artecillo à fol. 31.Supongo que efà el con

trario afirmado en la reétitud de adelana

te,que es el Angulo Recfo y el Medio de to

des las refitudines contra quien dami

man, y fe pueden haz er todas las quatro

Tretas Generales, etuuiee en /a media

dinifon,que fe confidera entre ee y la Rec

titud Alta, eftarà fujeta a la Linea en

Cruz, como afimimo lo elaracn la Ree

titudMixta, Alta, y al lado finiero,en to

Fla

das las partes de la Reótitud Baxa,y en/a

Mixta de eta, y la del lado derecho, yme

dia diuionaya etaräfujeta a la General

- s

. . A - se
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a fin el riego de la ofenfa. a - º

Aeto dize Don Luis Pacheco deNar

uaez, en la Nueua Ciencia, en el primer -

Aforimo:La vida amable,el Enemigo h5

bre fuerte,ordinario elpeligro, natural la

Flaqueza Debaxo de la Fucrea 9) /ú cn

igual termino a efe, efluuiere en e//ado /-

miefiro ala Generalde Etrechar y / etíº

uiee en la Recitud de atràs, o ya fuee

Mixta con la de abaxo, y cada vna en fía

media diution,etaria fujeta a la Genera/

Flaqueza Debaxo de la Fuerza. Yprof

gue: Antes no fe puede inferir eo pues di

go, queen la Reffitud de adelante eftà fuge

lta a todas quatro.Y asies llano el poder

fehazerfobre el Angulo Recto,fin el rie

go que dize preuiene. -

5 A fol.2.37.dize ete Autor:La quar

º» que repecto de que no ay Mouimiento

rida fin Tretaniofena fin herida,ni defen

fºnº,la ciencia para confeguirlo, infali

- Mn ble
ºrº º

fin tiempo ni Treta finMouimiento, ni he
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ble.Y en el Artecillo a fol. 57. Conclufion

9.dize : El conocimiento dewtodos efos

Mouimientos,no folo reducidos en acfo, f

no en potencia,lo ha de tener el Dietro jun

conocimiento lo ha de dar vna potencia, y

quiere, puede obrary no fera otrº elefecto,

y : - z ser
º

to con fus principios, medios, y fines ; y esfe

dos fentidos;cóque nofolo fabra lo que obra

etcontrario, fino es lo quepuede obrar, fin

auer engaño en ello. Y en el dicho Libro

afol.8 Concluion 86.dize: En las dipo

ficiones de la mano, teniendo conocimiento

del Medio, y los Etremos en quepuede ef

tar pueta, y verdadera noticia dellugar

propio por donde feforman las retas, fe

conoce infaliblemente la que el contrario

que conforme la dipoficion de esta caufa,

óra fateniendo la Epada libre; º "getº

en termino,öfuera de el. Y en el dicho Li

bro afol7 Concluion 55, concluyendo,

dize: Sin hazer, mi comenzar el Dietro

Propocion Particularini General, niºr



Aprobacion de Iuan Caro. 27 y

zer en la Epada de el contrario fºgecuon,

terminacion, ni diueron, le puede reducir

la Potencia General de fu obrar, à Parti

cular: de fuerte,que no alterando la natu

raleza de las heridas en genero, ni e/pecie,

quedé los diueros Pútos deTocaméto les

cópete, deducidos à folo vno,conocido,deter

minadoy dado volútariaméte:de cuyo cono

cimiento proceda masfeguro efecfo en la de

fena; conque ay defenfa, finelriego de la

ofenfa:y quando la defenfa va juntamente

con la ofenfa del contraris, menos tendrà el

riego.

Y como ete Autor figa en los Puntos

aqui citados la Doctrina de D.Luis Pache

co de Narbaez, como la confiefa en lo de

màs que ecriue puede eruireV.A.de dar

le la licencia que pide. Madrid a diez y

ochode Agoto de mil y feicientos y fete

ta y quatro.

Juan Caro de

- Montenegro.

Mm 2. RES.
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277

RESPVESTA

DE EL

AVTOR.

A LA CENSVRA DE

I y A N CA R O DE

O ay mayor Señorio(dixovn Ora

culo Difcreto) que el de fimimo

de fus afectos,que llegaà fer triun

fo del alvedrio; y quando la pasion ocupa

re lo peronal, no feha de atreuer al Arte,

nià la Profesion de u Exercicio, y menos

quanto fuere mas. Bien pudiera repon

der a la Cenfura que Iuan Caro Montene

gro, MaetroMayor de la Detreza, y Filo

fofia de las Armas (à quien todos debemos
-es=sesºrº

Mm ; ef
=Nºm- =es
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etimar)ha hecho de mi Libro, con un

ma Céfura, reconociédo, la profesió,y la

pasió han fido los dos Iuezes, qvotaron en

fu Tribunal. Pero como es precio entir

con los menos,y hablarcon los mas; y eos

fuelen tener por agrauio el difentir porque

fe condena el dicurrir ageno, multiplicá

doe los digutados, ya por el Sugeto cen

furado, ô de el que cenfura, ya por el que

los aplaude, porfer la verdad de pocos,y el

engaño tan comun como Vulgar;me ha pa

recidono ecuar la repueta, para no ir

contra el corriente, que estan imposible al

defengaño, quanto facil al peligro , y que

folo yn Socrates podia emprenderlo. V

Y antes de entrar a manifetar, no à fa

tisfacer,los Puntos, que como Apoata de

la Doétrina deDon Luis Pacheco de Nar

ua ez,mivnicoMaetro, quiere ete Cenfor

que confiele, primero que le me de licen

cia para imprimir (quees la glorioa con

cluion de fú Cenfura) quiero adornarle el

-- == - - - Fron
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—

Frontipicio de fuentrada, que la vite con

vnas apariencias,que reprefentan,pero no

juzgan. Es tan cierto loqueete Cenor en

tra fentando,de que auiendo vito, y reco

- cocido mi Libro,en los Terminos,Demó

traciones de Circulos, Lineas, y Geome

tria del Hombre,es lo mimoque ecriuiò,

y declarò en todas fus Obras el nunca baf

tantemente alabado,miMaetro Don Luis

Pacheco de Naruaez; que es en lo que yo

fundo mi mayor gloria; pues en la Profun

didaddelMarde u Ciencia, en la Filófo

fia,y Detreza de las Armas,estanto lo que

dexa que fondear à los Ingenios que le ef

tudian,con el Amor de entenderle, y no có

el Interés de profearle,que quanto mas fe

penetra,mas e ilutra.Todas las fatigas de

mi Inclinacion à etaCiencia, paraconfe

guir algun gradode perfeccionen ella, las

he aplicado,egun las Fuerças de mi Inge

nio,àbufcarle en lo Epeculatiuo, para ve

nerarleen lo Praótico.Y lleuado de ete im

— Mm 4. pul
----



dera la Cenfura, fe ecuaron de eta ofa

dia,me firuan de exemplares, para que fien

do clEntendimiento libre,no me haga mas

fuerca la Razon que laAutoridadetendié

28o Repuesta delAutor.

pulo,finmas Amor propio, que el fin, de q

a la manera que las Sombras dàn Luzes à

la Pintura, naciendo de ellas vn Arte tam

Marauillofo: imprimiendo las de miDicur

fo fobre fu Doctrina,he querido falgá mas

viuos los Replandores de fu Enfeñança.Y

aunque parezca,que arguyendoleen Par

tes, y defendiendole en el Todo, es confe

arle en elTodo,y negarle en las Partes, Cé -

futandome por atreuimiento,lo que es du

dar, para faber; noobtante,meacredita ef

to de mas fino en u Doctrina, pues quanto

mas le admiro, dificultando, le rcuerencio

mas oculto;fin que los exemplares de tan

Excelentes,y grandes Varones, comoPon

doela Magetad del Imperio de las Cien

cias en adelantar, para engrandezer.Y Per

mitaeme el que diga, que parece que la

Cien



euss-==
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Ciencia de las Armas, en opinion de ete

Cenor,y los que le figuieré,quedó muerta

en D.Luis: pues afirmandofe con inmouil

eficacia en los Fundamentos, y Dicuros

de fuDoctrina,la tiene por indigna de nue

uos Aumentos; defendiendo,que lo quedi

xo D. Luis de afirmatiua en ella, ha de fer

afirmatiua; y lo que dexò por quetion, ha

de fer quetion fin que las diputas del In

| genio,ayan de diolver, ni adelantar, fino

toda la tradicion, yfucesion de ella epre

ente, y manifiete peronas de Maetro, y

de oyente, no de Inuentor: experimentan

dofe lo contrario en los Artes Mecanicos,

que como fi fueran participes de alguna

Aura Vitacada dia crecen y fe perficio

nan; pero la Filofofia, y Ciencias Intelec

tuales fe adoran, y celebran à manera de

Etatuas, perono fe mueuen,floreciendoal

gunasvezesen fus primeros Autores, yde

generando en adelante. En las Ciencias,

han de fecundar las dudas en los precep

-o s. Nn tos
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tos Generales, para que produzgan en los

particulares,fin que fus Profeores fe dexé

lifongear de la hermoura de aquellos, pa

ra que en etos,como partos de generació,

no aquen à luz Obras, y Frutos, y nopa

rezcan partos que fe quedan en quef

tiones,y diputas que ladran, y ean las Cié (

cias, como la Fabula de Scylla, que lebanta

do urotro hermofo, para que todos lasado

ren, fe hallan ceñidas de Montruos, que

muerden,pero no profundan. ... , ,

En ete prespueto ,epero manifetar -”.

en la repueta, à los Puntos que me ojeP

ciona ete Cenor que no quiero que fie de

miCapacidad, y Entendimiento, cedere

de lo quetengo oberuado en ilutracion,y

gloria de mi Maetro D. Luis, mientras no

mediere razones Filofoficas, y Matemati- -

cas,quevengan , y fosieguen m1 COrtO En- "y

tendimiento,y Capacidad.Y mas quando

los lugares con que autoriza usojepciºr

mes,me defienden,y no me hieren(como fe

- - - VC

-*
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verà)y en lo me cpongo a D. Luis,funda

dado en razon deCiencia, i pareciere opi

nable,ferà iniopinion feguir lo que me pa

defender, ni defenderènifeguirè; pues fa

cilmente fe reprefenta vna Idea de Platon,

pero no la admite la practica, que fue lo á.

le laureô de infignifSimo à Aritotelescon

tra fu Maetro Platón, queaunque tuuo el

renóbre de Diuino, huuo quié fe le opuo.

Pues fiédo la Ciécia Infinita,y elEntédimié

to Infinito,ambos para fu eminécia fe emu.

lan Grandegas. Profigamos el empeño.

pueta por Iuan Caro de Mótenegro, Maef

tro Mayor de la Detreza,y Filofofia de las

Armas,entodos los Reynos de Catilla,ci

tada alfol. 3 de mi Libro, obre fuponer, q.

digo,que on tres los Generos de Ángulos,

y que Don Luis Pacheco de Narbaez

dize en fu Libro, intitulado Engaño, y

Defengaño, en elfol. 56. Que el Genero

- Nn 2. es

- =

recicre; y lo que nofuere, ni de feguir, ni

Repondiendoà la primera ojepcion,
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es vao, y las Epecies tres, —

Repondocon dezirQue en mi Libro,

no e hallarà lemejante coa; porque en la

Difinicon 4 de los Angulos, feverà que di

go:Treson las epecies de los Angulos q

ay. Y asi, quien entra con tanconocida

ceguedad,que lo que à todos ha fido, y ferà

manifieto,le esconocidamente oculto, no

parece puede lograr el acierto, en la con

fequencia deojepcionarcoas, que aunque
- claras,à lo menos fon mas ocultas que eta. -

Pero aunque le concediefe fer asi podria, -

autorigar el dictamen con la etimacion, y

autoridad delPadre Fray Genaro Maria de

Aflito,de la Orden de Predicadores; pues

en vn Tratado, que intitulò Principios de

Geometria, acados de los Elementos de Eu

clides, dize Tres fon los Generos de Angu

los que ay,esàfaber, Reófo, Obtu0, y Agu

do. Con que me parece, queà eta primera

duda notengo otra coa que dezir, fino á.

con muchaQuietudde Animo, fin Cuida



-
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do,niSobrealto alguno palo(con toda có

fianga de reponder enteramente)à fatisfa

CCl la fegunda Cjepcion. lo

Ala Ojepcion 2 que pone ete Cenor,

que enfol.27.digo: Que hallo otros quatro

Mouimientos Mixtos,introducidos por di

ferentes Autores Antiguos, y Modernos,

Repondo: Quelos quatro Mouimiétos

de Vnionde Armas ; que los demas que el

Dietro por fifolo puede formar,bien clara

méte los apruebo,y confielo por factibles

propoficiones, para que fin malicia, fe reco

Mouimientos,digo:que me ratifico en que

de las Armas de los dos Combatientes, he

choen vn tiempo: el Mouimiento Natural,

- Nn 3 len
T -

*** ------- s"

****** ---------.. . . . . . . .
---a- -º* -----s-º- º * --, ... , ..... --

RaaIIAutor. T5;

Mixtos queYoEtraño, fon los que dizen

-

pero aunque para mas fortalecer fu dicta

men, ete Cenor omita algunas palabras,
. - . ... A • - - -

yo procuraré manifetar la verdad de mis

nozca mirazon:Y asi,tratandode los tales

todas las vezes,que aunque ea por laVnió -

baxañdo el Remio apartardoe y elVio
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lento, ubiendo que repeto de que en el

mejantes acciones,folo fecalifica vna epe

cie imple,refuelvo, q no puede auer mez

cla y noaúiendola no puede auerMixto y -

aunque D. Luis Pacheco apruebe lo con

trario, tambienaprueba eto; pues con toda

fuergadize,en la Difinicion Ioo. Mouien

to 44ieto,es elque confía demas devna E/

pecie. Con que fien femejantes acciones,

no fe experiméta mas que vna Epeciefim

ple, no era posible hazer mezcla, ni pro

bar que fea Mixto. Y aunque luan Caro

cita la Concluion 3 1.en que dize D. Luis

Que todos los Mouimientos Cardinales, á

fon el Violento, el Natural, el Accidental,

y el Remi,je pueden hazer, y haz en A4ix,

tos,con otros de fa mífma Epecie: Tambié

yo,eon la mina Autoridad, cito el mimo

Libro deExamen de losMaetros,en el fol.

9. que dize: Qae como las Epecies de los

AMouimientos fean diferentes y no contra

rias fe haràn los Mixtos.Bié clarodà a en

- tCIl
- - -- º * -º ***

-------

- -- º "-, - ---- " ------- - — a º--- "¿.
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tender,que preciamente ha de auer dife

rencia de Epecies para la Mixta Compo

ficion de etos Mouimientos.Con que que

da repondida la Ojepcion, y con la graue

dad del mimoAutor defendida,y con la ra

zon Filofofica aegurada.
,

Asimimo cita Iuan Caro el fol. 12 5.de

la Nueua Ciencia, en quedize Don Luis:

Faltanos de dez ir de los Mouimientos, q
nos aguardarà el defeo defaber qualesféâ,

y de que/ruan: y para effo es de faber, que

lo que en comunfe llama Mixto,es vn com

puesto de cofas diferentes, o contrarias : r

len la Detreza demàs del Compàsy Linea

que comientan en Recto, y acaban en Cur

bo , es quando fe continuan con fucesion -

dos, o tres Mouimientos; entre quien ay

tranfito inmediato: De que hemos hecho

tres Confideraciones,y fe entienden con ef

ta difincion,que vnas vez esfehaze el Mo

uimiento AMixto,con la Vnion de las Epa

das, fiendo ambos devna epecie, y proce

w

Nn 4 di
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didos de la voluntad de los Comba ttentes;

------
---

- --
-- --->

y otras, aunque de rvna epecie, no concu

rrien lo las dos voluntades; y otras, cada

vn Agente de por f y en f, con la mocion

de fu brapo. Y porque tengo por cierto,

que ete mifino lugar haze mas à mi fauor,

que à miperjuyzio,me aprouecho dèl, pa

ra la mayor fuerga de mi Dictamen: pues

en èl cenfiela D. Luis, quelo Mixto es vn,

compueto de cofas diferentes, ô cótrarias,

en que precialmente fe han de hall diº

tintas cpecies, y que en la Detreza demás

del Compas, y Linea que comengan en

Rcto,y acaban en Curbo (eta es la Linea

Mixta de Recta, y Curba , y el Compas

Mixto de Tranveía y Curbo) es quando

fe continúan confucesion dos, ö tresMo

uimientos,que es,como tengo dicho laac

cion Mixta, que fe forma para los Tajos, y

Reu efes; porque con folo yn Mouimiento

continuado, e incluyen diferétes epecies

fimples, para confeguir la propiedad del

. . . - nom
- ----

- -- " --º- º* - -
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nombre Mixto y que aunque en vna par

te dize:Que el Mouimiento Mixto con la

Vnion de las Epadas, fe haze con los de

ynamifinaepecie, bate para no admitir

lo,fus antecedentes reoluciones, en todo

contrariasà eta, con conocido fundamen

to de razon.Y concluyo, diziendo: Que fi

lo Mixto,como età dicho,ha de fervn có

pueto de epecies diferentes,como fe pue

de penar,que có ola vna, podrà auer mez

cla de diueros imples? Con que en reolu

cion digo, y me ratifico en lo dicho, que

fiempre que en la formacion de los Moui

mientos,hecha por los dos Operantes,con

la Vnion de las Arnas, ô particularmente

cada vno de por fi, no fe experimentaren

epecies diferentes, para vnir las vnas con

las otras, no los tengo, ni los he de tener

porMouimientos Mixtos,ea por medio de

la agregacion de las Epadas,ôde caúa li

bre y para mascopioa atisfacian, tie re

mito a las razones puelas en c Xompen
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quales han de permanecer en mi opinió,
- r e - - - - - ,

en quanto Filoloficamente nome conmenº s

ciere. o c o .- y

- ... Y V

propieda la ellº

- • * - e. º " *e - e : -

epecie)la contrariedad y diferécia queay
entre los dos Combatientes que hazºn fu

¿Qa converdadeº

manifieta D.Luis fu conocimiento para

dio al capitulo citado por ete Cenotas

bA la Ojepcion 3.citadaal fol.29. porá

digo;qhe tomaron por pretexto (para dar,

nombre de Mouimientos

Mitos d3Vnion de Armas, con fola vna

º D. - - r - .- ... -- º *º º * * --

formacionve to º sººººººº. . . .

fo (como edebeye peculadºlosecritos de

¿actociertopuº
Difinición ro4 dizº de etafuerte: A4olº

miento Mixtp en las Enadas dº feto

ma por¿dad récºººººº!
entre los dos Combaº es)esquendajuº
ras baxa» fubenfºapárran;ñreducé,ayº

dando laróna a la otrº Bien claramente

---------º-

-

la ap ciendemidºrº º ¿
- - uer
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| hechose quedan en fufimplicidad finha

zere experiencia de diferentes epecies

rencia de los Combatientes,no podrian ef

tostales Mouimientos fer Mixtos porque fi

con falta de ete requiito lo pudieran fer,

razon alguna

Repueffe del Autor. 29 e

fuerga de Difinicion confiela, que fino e

tomara porpretexto la contrariedad,èdife

-

no necesitàra de emejante pretexto,que

con toda razon Filofofica fe debe deetil

mar, por la contrariedad, ódiferencia de

las qualidades intrinegas de los dos Ope

rantes, no fon batantes à volentar la hatu

raleza de las acdiones efirinfecas,en la for

macion de los Mouimientos con que fiem

pre que etos, con folá yna epecie , fean

que concurrana hazer la mezcla, para cali

carla propiedad de elenombre Mixto.
Y los Lugaresde EDon Luis,quepara la fir

megade eta ojepcion trae Juan Carome

zen al propofito, porqueni póreos ni por

refueluo à dezir que no fonde cafº nº ha

prueba el que lºs tales Nodi
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mientos Mixtos de Vnion de Armas lo fe.

ni tampoco el que no fea el pretexto (para

la impoicion del nombre) la contraricdad,

y diferencia de los dos Combatientes,antes

me parece pueden eruir a mi fauor, por

que el que deapasionadaméte lo mirare,

hallara que dize de eta fuerte. Dize Don

Luis Que para obrar los Mouimientos (y

no dize Mixtos) ay tres cóideraciones,C5

cordaneia, Diferenciay Contrariedad. De

donde fe prueba quefay diferencia, y con J.

trariedad, que pueden los dos Operantes

obrar,Concordes, Diferentes,yContrarios,

vniendoe eta razon à la que explica en la

DifiniciócitadaY en lo que dize en el Afo

rimo 66.deque Procediendocon los Moui

mientos del contrario enrazon de Goncor

dancia , fe le podra ayudar a qualquierº

quehiz irre con otro defu efecie y conqº

--

quiera parte de la Epada del Diro,rº

de la fuya fin tener repeto aqualquiera de D n º

afuerte, ¿acas y quélebuuierderef
- - TTT- T= -----s-º * -º- º “ --- =--- -=---tir

J- - i l ( ) - º ,l
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Mixto de Vnion de Armas , y que es quan

J º* ------------, º , --es Oo 3 do -

tir, no fe podra finofuere con refiente fuer

te,en Agente que a proporcion feaflaco Bié,

fe vè, que en ete Aforimo no prueba, ni di

uimientos Mixtos de Vnion de Arinas, ni

de caufa libre, porque olamente explica,

que con la fimplicidad de vna mina epe

cie, puede el Dietro ayudar con fu Epada

a la contraria,y puede reitirlacon refiften

te fuerte,al impulo devnAgente flaco: To

do lo qual era à propofito para tratar de la

igualdad, ô contrapoficion de los Grados de

Epada, egunfusvalores, pero no para pro

bar vna coa tan ditinta, como el que aya .

de auer posiblidad de hazer con fola vna

epecie imple, Mouimientos Mixtos,por

medio de la Agregacion de las Epadas: lo

qualbuclue à dezir, que no puede fer, fin

que fe mezclen epecies diferentes.

. A la Ojepcion 4. en que dize, que en

fol. 3o digos que folo ay vn Mouimiento

ze cofa alguna tocante à la materia deMo

-
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do con igual agregacion de lasEpadas , el

vñode los Combaticñtes hiziere Mouñmiié

to Etraño, y el otro lefiguiere con el Acci

deñtal, . . . . . . . - -

Repondo: Que con firme dictamen me

ratifico en ello, porque entado que egun

la Difinicion, el Mouimiento Mixto, es el

que conta de mas devna epecie dígo, que

pues con tal accion(hecha con lavnionde

las Epadas) fe experimentan, y conocen
dosepecies fimples diferentes; vño Efra

ño,que retrocede, y otro Accidental, que le

figue, que coneuidencia ha de fer Mixto.N.

tambien digo, que por fer etos dos Moui

mientos de Epeciescontrarias, fegun bue

na Filofofia, nopodian fer hechos en vn tié

po, por folovn Ágéte porqueaula de tener

fin el vno, para que fuuiefe principio el

otro, pero por Agentes ditintos, puede er

hecha la Vnion con fola vna accion en vn

tiempo mezclandoe el vnc con el otro. Y

a los ugaresquecitaluan Caro, chººº.
-

-

* -
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ua Ciencia,al fol. 536, donde dize Que el

AMouimiento Etraño, no fufre AAixto en

tre los dos Combatientes : Digo, que no e

hallarà, tal cola diga, porque lo que dize

es, que puede no permitir queotro alguno

evna con él, para hazerMixto; pero elo

dà a entender, que puede no permitirlo,

que tambien lo podrā permitir, admitien

do la vnion de la Epada contraria, para

que mediante ella, le haga participe del

de uretrocesion irà vnido y mezcladocó

ël, y contaràn dosEpecies ditintas, en fo

lo vn tiempo, y goñolavna accion: con lo

qual fe prueba,que erà Mixto ete tal Mo

medio de la agregacion de las Epadas. Y

elegundo lugar citado en el mino Libro,

afel. 2 ...dize: Tenemos probado, que vno

de los tres AMouimientos que confituye las

heridas, que es el Accidental, es de tan ef

- sºme
b.

l_ Oo 4 - - otro

uiniento,hecho por los dosOperantes,por

Mouimiento Accideltal, que en el tiempo

fraña naturaleza,que nofufre Mixto cón
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otro de fu Epecie.Aque repondorque con

él apruebo mi opinion, porque lo que de

fiendo, es que con ola vna epecie imple,

no e puede hazer Mixto y que asiete,co

mo otro qualquiera, no podran mezclare

ditintamente con fumifinaepecie, y que

para calificarverdaderamente la cómpofi

cion de imples que hagan el Mixto, ha de

auer en las epecies precia diferencia.

A la Ojepcion 5. pueta al fol. 4o, en

que dize: Quetratando de la formacion de }

los Tajos,y Reuees,digo: que fie forman

etas Tretas de caufa fügeta, dizen que le

ha de anteponer elMouimientoNatural al

Remio,

RepondoQue antes digo locontrario,

porque pruebo que no es necelario antepo

ncreino antes excluirle, por todaslas ra

zones que en mi Libro reprefento, a que

me refiero. Y aunque Iuan Caro cita la Cº
cluion 65 del Arte de Examen, que diz e:

Que el Tajoy Reues Vertical formados de

º cau
-en
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do,tuue motiuo de nóaprobarlas,portodas .

las razonesque fe figuen. La primera,por

Corruptiuo de lasTretas, y no Generati

yendo los Mouimientos,y priuádolos efec.

tos de fu formacion, pueda hazer génera

cion,y creacion de ellas porque feria que

rer que devna caua procedieen efectos

contrarios Yegun la Maxima primera á.

traeD.Luis, prueba no poderfer, pues dize:

dos Cócafones cótrarias a cerca de vna

mina cofa, no pueden efar. Y elas Có-.

caufa libre,contan de tres /Mouimientos, y

de fugeta de quatro. Y la Conclufion 66.

que dize:Toda herida queronffare de mas

AMouimiento de los que pide u fimple com

po/écion, no procederà de caufa libre. Digo,

que etas Conclufiones no las ignoraua yo,

fino que antes por auerlasvito, y repara

quefiendo cierto que la fugecion es acto

uo noparece que corrompiendo,y detru

1 . "— - - e er - -

cluiones fean contrararias , no admite du

da porque en la Concluion citada a fol65

, b Pp quie
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quiere que fean formadas cas Tretas por

caufa de la fugocion.Y en el Aforifimo 43.

quiere que por caufa de la fugecion fe co

rrompan las Tretas, pues dize de eta fuer

te: Todo Mouimiento de devio es generati

, y corruptiuo el de fugecion: el primero

ayuda à formar las Tretas alcontrario: el

fegundo,deftruye fus Mouimientos, 5 pri

ua fus efecfos,65c. Conque claramente e

reconoce fer dosConcluiones contrarias,

acerca de vna mimacoa; y que auiédo de

di: ā cada coa lo que le toca, deele al deº)

vio la generacion; y à la fugecion el cortó

pertodas las formas de Tretas.La fegunda,

que fiendo cierto que auiendo ugecion en

vna Epada pueta por la otra, tiene priua

cion de herir inmediatamente, finreducir

fe primero en actos dipoitiuos,ugetos à la

potencia actiua del que età ugetando, no

pueden tener efecto las tales Tretas, in
euidéte peligro, porque al formar la acció

Circular de los Tajos, y Reuees, fe opon

i

A -

- -a )
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dra el contrario (con la dipoficion que tie

ne,por etàr en potencia) con el Mouimien

to Recto,hiriendo de etocada, no folo en

el tiempo del primer acto dipofitiuo, fino

en todos los demàs confequentes à él; por

fe opone folo vn Mouimientoà tres, y vn

MouimiétoReótoàvnoCircular,por cuyas

razones, fe manifieta el euidente peligro

del áde caufa fugetaformare etas Tretas,

y por ellamima fe debe excluir u forma

cion en femejancescafos; pues fin duda al

guna, folo firuen de dàr al contrario afegu

rada dipoficion para que hiera,yquedare

fin posible remedio,para defenderley ete

diótamenaprueba Don Luis, con la Maxi

ma 34 que dize: Que la Treta que en fufor

macion ofreciere dipoficion mayor, o igual

a/contrario, de la que fu Autor fe tomare

para f, que no folo no fea buena fino quefea

rººy mala.Y como mi intento ha fido fiem

preexcluir lo malo, totalmente excluyo la

formacionde etas Tretas, fiendo de caufa

- Pp 2. fu

-
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por Regla Gener

diere cortos, el Die

y por el contrario, , , , , , ,

Repondo:Queaunque las razonesre

prefentadas en mi Libro podian ferbatan

a

de losdosCombatientes , podrán medirpro

porcionadamente las ditancias , teniendo

al, que fiel contrario los

trolos ha de dar largos,
* -- - -

-

, , , r - º, . . . . .

tes para fatisfacer, quieroalegar mas, par

-

ugeta por el euidente riego que hcios

probado que tienen: y fiendo asi, no feo

queda excluydo, y reprobado el Mouinien

to Natural,fino todos los demàs, tocantes a

fusformaciones, y mientras con otras tanco

piofas,y fundamentales razones nofucre a

tisfecho, y concluido porete Cenor,no me

he deapartar de ete diótamen, .

A la Ojepcion6. pueta al fol. 59. en que

dize,que digo;que tengo por cola dificil, y

aun imposible,eldeterminarcantidad fixa,

à los Compafes, para obrar las propoficio

nes y que tambien digo en el mimo capitu

lo, que folo el conocimiento, y capacidad

- e IIl al

-

-4

4.



TRºad Autor. o

-

dio Proporcionado, que es mediante con el

que el Dietro hiere, y queda defendido; no

es, ni puedeer vno en todas las heridas, ni

en Armas desiguales en iguales cuerpos,

nicon iguales Armas en cuerpos desigua

les, afi en lo Particular, como en lo Gene

ral,y Vmineral,fina que para cada vno es

menesfer precºjo y tonueniente medio, que

correfronda a la Naturaleza de la Teta,

y porcion de Linea que el contrario truxe

re. Y aprouechandome de ete lugar, para
la defenfa de mi propolicion,digo, que por

elha de quedaraprobada; porque la cono

cida diferencia, éirregularidad que ignifi

-ca ay en todo, fin poder, ni en Cuerpos; ai
en Tretas, nien intrumentos,asi enº
o Pp 3 Cte

, s

---mayor fir me,¿ade midicta é sy porque isº

hugares de Don Luis, citados por Juan Ca .

ro,han de hazer masà mipropofito, que al

fuyo, los refiero a la letra,paravalerme de

puesde ellos. Y asidigo,que dize en la Con

eluion 3 del Arte de Examen:Que el Me
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nifieta variedad, yo la hallo en los Cópa

feelija el Medio Proporcionado, fegun la

cantidad de Linea que el contrariotraxe

re:Yegun la Difinicion 8o la Linea es la
Epada con que trayédolalarga, hade där

-

cuarcono en General,confeguir Punto fi

xo; es contante que lo mifumo padecen los

Compafes, por fer los intrumentos por

quien fe han de conegir los tales Medios

Proporcionados;con que fi D. Luis haha

llado en la eleccion de etos Medios,tan ma

me parece lo mas cierto, y en buena Mate

matica fundado, que para proporcionar

las ditancias,e oberue por Regla Gene

ral,el aplicarà los Compafes largos,los cor

tos y a los cortos, los largos, fupliendo el

vno la deproporcion del otro. Asimimo

pruebaeto el propio lugar,pues dize: que

fes precios, para u confequencia, y folo

el Dietro Compaescortos; y trayendola

fe de la advertencia que hago, preuinien

a do

corta,los ha de darlargos, aprouechando
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do la Regla General y para u buenaob

feruancia, fea el principal medio, clcono

cimiento y difcrecion de los dosCóbatien

tes, por fifaltando à ete precepto, ambos

los dan largos, obrarà ditancia y fi los

asime ratifico en dezir, que debe el vno fu

plir el defecto del otro. El fegundo lugar

quecita Iuan Caro es la Concluion 39 del

u

- - - - - -

--- -
-
- -- -

dàn cortos, faltara preciamente fiendo

asilovno,comolo otro, conocido, y de

proporcionadodefecto, con que no fe por

drá confeguir el Medio Proporcionado: y

dicho Libro, aunque omitiendo lo mas de

ella pero nilo que manifieta, ni lo que de

xa de manifetar es del cao, comofé reco

nocerà por ella mima,que dize de eta fuer

te. En las feis diferencias de Compafes que

ay, fehalla vna, conueniente desigualdad,

baffante a vencerfe los vnos à los otros; de

fuerte que el Compàs Recto, fe opone con

tra el Etraño,elTranfueral y el Curbo el .

Compàs Reófo,es vencido con el Tranver- -

- Pp4 fal,



cantidades: Con que fe manifieta fer fue

ra de propofito,y por lo infubtancialfede

de D.Luis,citado en el Libro Engaño, y

falcon el Mixto con el Curbo y de Trepida

cion,es c. Coa que el que conociendo eta

Facultado mirate detapasichadamente,

hallarà que encte lugar folo trata D.Luis

de la contrapoficion de epecies yno de las

be excluir en ete cao,y dexarle para don
-

- - - :

de conuenga.
a º

Alojecion7 citada en elfol.88.o-

de fer fugeto,y opueto del Natural,prece

camento. ".

(para autorigar a contradicion) el lugar

Defengaño en el fol.23.en que dize: Que

el medío Tajo, y medio Reuès etàn fuera

.

—rº ==-s.-- º * - º ***ºr rir—-
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bre que digo que el Mouimiento de reduc

cion de MedioTajo,y Medio Reuès, puel

diendopara ello la agregacion, quandº

Epada contraria fe reduce al Puntode To
- - ... , r ,

R epondo Que aunque uan Carº trae

a jurídicion del Arajo, Digo, con lº
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iñifma autoridad de D.Luis, que pruebo lo

contrario porque en el Aforímozo con to

da fuerga dize: Que el Mouimiento masno

ble, mas poderofo, yfuerte que tiene el Dief

tro para fu defena, y ofenfa del contrario,

fa para herir porf, o mediato para otro,

es el Natural y que este es fuperior a los

demas y los fugeta y defruye, Jin que por
otro de contraria epeciepueda fer corrom

pido,deftruido, nidiuertido. Con que fien

do cierto que el Monimiento Natutal es

el que ugeta y el de Reduccionel que fºr
ma el medio Tajo,y medio Reuès; no po

nedida Don Luis por doide exceptue, y

excluya femejantesTretas de la fugecioñ »

y poder del Mouimiento Natural. Y en la

Cócluion.82 dizeasimifino D. Luis gaé. . . . . . 3 ... - r , . . . . A - es -.. TS

pronº dequatro medios, y no mas fe pue:

de impedirignaherida de qualquiera gene

ro,òepecie qfea y de¿ A mº

fea, defminuyendo diurtlendo, deteniendo,

grando y dipciososvas
- —. Errr- GIE ef-l

r

ºl—.

- - - ******* = c -zas º«arrºz-. zzz taezs-
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eficaz y cierto,los demàs contingentes. E

otrastres dipoliciones,fugeta el fer de feº

la planitud media, biene caiā ocupar el

º º rº,
º X. - • * Ce. º"s»— º suyºs -

son fuperioresen inferioresados y que... º ** º - º * - º s r. º 1 rºs "1 Su ar e:

mediante la accion,y elimpulo del Moui

mejantes Tretas. Y fundando en merara-\

zon,quien quita que à vna Linea, que en

Diametro fuperiorpuese halla bien poco

dilante de él) e le pueda agregar otra

periormente,haziendotecamento en ella

.." v\ se...º

par del Angulo Agudo, auiendohe
º=++— -

---------

partici

miento Natural la ugete, baxandola a

ms

*
-

verdadero,asi por las razones anteceden

tes,como por fu conocida verdad, es el de

la fugecion:Y pues todas las Tretas,fin ex

ceptuarninguna , fon fugetas à vno de ef

tos quatro medios, yo hago eleccion de la

fugecion y hagan los demàslo que gutaré,

que pues D. Luis no excluyò al medio Ta

jonial medio Reuès, feñal quefintió po

der feropueos de la fugecion, y Mouimié

to Natural; pues tanto à ella, como à l

-
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cho corrupcion de las formas de las Fretas?
- - * ---. - º . . . .

porque no folamente fe me haze dificil, pe

en ete conocimiento fiempre looberuaré,

y aconejarèque le oberue,es quanto con

mayoresrazones no fuere conuencido.

- - a -, º

que digo que tengo por fumamente dificil

lºs - -

cita Juan Caro, para contradezirme, me

aprueba la opinion, porque fe hallarà que

el coneguir acierto en la opoicion de los

..-
«..."Tajos,y Reueles Verticales yDiagonales,

con los de fumina epecie,

er lugar

-

•- - --

-

trae la Concluion 47 al fol.69 del Arte de

Examen,que dize: Los Mouimétos Circu.

refajo, y Reues Diagonal, si opusº
tos al Tajó, y Reues Vertical, y eficati

mo remedio contra ellos,65c. De cuyas pa

labras econoce queda mi dictamen apro

bado porque yodigo, que la dificu¿

ºpone Yn Tajo, öyn Reuès, con otro de--

ro antes lo etimo por lo mas eguro, y que

-a º - . . . . . . . . A * -- le a ... - 4 --

A la Qjepcion 8 puca al folio3, por:

-
- * ---

- - - - - -- -

- - - º *--, ,

s n

. . . . . q2 fu
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da,à fol.196 y 224. en que fiente D. Luis

podere oponer los devna mima epecie,

noobtante citarè mas copiofontrmero de

dos en Grandezas de la Epada, no ay que

ronde lo mas acendrado de fus Conclu
A- • º - o * - 1.- f.-S. --,

fones y Aforifinada Doátina,ñolerº nº

for, afi por la mayoretimación, comº Pºº

- --- - - ---

3o3-- epuefa del Zur. ---- l

fumina epecie, pero no digo que no fe

pódrà conepecie diferente; y la opofició

que por la Concluion aconeja Don Luis,

es de los Tajos,y ReueesDiagonales,con

tra la ditinta epecie de los Verticales,con

que es lo mino que yo digo.Y aunque def

pues conecutiuamente cita el Aforimo 33

y el Libro intitulado Grandezas de la Epa

lugares, en que muetra contrario dicta)

men, prefiriendoà los citados por el Cen

el mayor numero, puesde los lugares cita

hazer demafiado aprecio,porque el mimo

Don Luis fiente auer incurrido en algº

nos herrores, que depues enmendó en las

figuientes Obras; y porque los que yo cita

—- cho
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no le advierte el peligro. Y en el Afori

efecto tendra en defena, y ofena, y fi defde

afuera, por medio del Compàs Curbo del pie

derecho y afalado feformare el Reues Dia

cho etimarlos, como enmienda de los an

tecedentes herrores dandoles mas preemi

nente lugar en la etimacion: Yasi digo,

El Reues Diagonal contra Tajo Vertical,

podrulo formar el Dietro dede el eftremo

Remoto, o Propinquo, como con ete haga

AMouimiento de Concluion: el Tajo contra

el Reuès folo defde el Remoto:en lo contra

rio no alegure fu defena: Lo contrario es

lo que reprueuo,y adonde manifielo el pe

figro aconfejelo , y figalo el que quifiere,

que no fe podrà quexar de Don Luis, que

mo 34 dize: El Tajo Diagonal, que fe for

mare dede adentroy defde afuera, execu

tandolo por la juridicion del Brago,contra

el Reuès Vertical del contrario, cumplido,
V.-

que en el Aforifino 32. dize de eta fuerte:

gonal contra el Tajo Vertical y Oricontal,

Qq; efl



3 ro Repueta del Aamor.

epereefauorable fucea.5y no f en algo de

eto fe alterare. Y en el Aforimo 86, dize

lo miro, reprouando las opoficiones he

chas convnamifina epecie deTreta.Y por

yltimo,aunque en mi Libro, para ete cafo

le tengo citado, quiero referir el Afori

mo68 que dize de eta fuerte: Las Tretas

de Tajoy Reuès Diagonal, no pretenda el

Distro deshazerlas con otras de ju epecie,

que no ferà posible; fiel Contrario las for

mare defde adentro fólo el Mourmiento de

Concluion tienen por remedio y f defe
afuera, elAtajoy Angulo Refo y que no -

buque el Dietro mas que no lo hallara.

Aeta Doctrina me atengo,y a la que mis

- razones aprueuan, en el capitulo citado de

mi Libro a que fiempre me refiero, donde

para efCuar contigencias y obrar con cer

teca, aconejo fe ecuentemejantesºpºli

ciones,y que folo eve del Angulo Rectos
y - --º re-s-Y ------, • º, º sin s

y del Atajo, medios por quiene dºminan
con cierta ciencia etas Tretas: Y fi acao

—=- con
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rèfiempre que fe me pidiere, porque el no

contodaslasrazones,y lugares propuetos,

no huuiere dadobatante fatisfacion, lo ha

hazerlo aora,no es por falta decaudal, fino

por parecerme obra,para fatisfacer lo que

contan pocafuerga viene propuelo. , , ,

-A la Ojepcion9.pueta al fol. 196. obre

que digo, que Don Luis Pacheco muetra

contrario dictamen, porque en la Difini

cion6 dize:Acometimiento perfecto, es el

que tiene partes proporcionadas para he

rir, ô necesitar al contrario à mudar poº
- - — -- " , - - r

tura, o y C , ... , y

=au-a

º es ex-------. ----
Q. Fe

Repondo: Queantesde paar à dar a

tisfacion de ete punto, es necefario acla

rar la propoficion, coa que mas verdade

raméte tocaua al queojepeiona 3 pero para

- ecuar dificultades y para hazer que no fe

logre el obcurecer fu manifieta, verdad,

con omitir, lo queantecedente à la difini

na la contrariedad de firdictamen lo mani



-

-
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Rucia del Autor.

dizegºs hie sometimiento fe ha de ba

to, e há de hazer con alc

-

* -

-

fetarè en laforma figuiente. Dize D.Luis

en el libro intitulado Nueua, Ciencia, al

fol.4o9. en el titulo del Capitulo que trata

de los Acometimientos Perfectos: Qu ef

tas tales fin los medios porquien el Drero

recupera los medios proporcionados. Y en el

Libro Engaño,yDefengaño,äfol. 128.dize:

Que auiendo confeguido Medio Prepor

cionado, que no necesita de hazer Acome
timien 9y luego tambien en el mino fol.

z: philíadridipoficions y no por fata

de diftancia.De donde fe infiere, fegun e
tos lúgárisque el Acometimiento Perfºr)

ance conucnicº"

ficion, y Mediote, pero con falta de dipo e -

me hizo fuerga,
Propórcionado. Y lo queº •

fue el vérque egun la Difinicion, queº

que el Ado retrmiento perfeótoºººga. Pºr

- es Proporcionadaspara herir è necesitar

acontacioä mudar poluta, cofaqueolº

con el Medio Proporcionado º configue:

-- º. - - - e

- pºne

es es artºreº º *- º * -- e -a z-ss

. 3
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- tes lugares:Y así,poniendome enmedio de

las ditancias de etas dos contrariedades,

encargar que fe oberuaffe el Acometimié

Propoficion 3 aora nos falta aber, adonde

ojepciona Iuan Caro, porque fies à que di-.

xe,quie D. Luismo traua contrarios dicta-.

menes. Repondocón la diferencia de fen

timientos que antecedentemente quedan

manifietos yfiojepciona fobre que aprue

en que con cuidencia muetra contraro

dictamen del manifieto por los antecedá.

fundeenrazon, y me refolvià obernar, y

to Perfecto,egun fu difinicion. Eta es la

boete Acometimiento,egun fu difinició

de etimando las otras dipoficiones (pues

parece que losugarºsque citado dan à en

tende) digo que fi, y quetambien mera

tifico en quee debe hazer con Mcdiofos

Porcionado; porqueauiendo de contituir

herida como lo dizelaDifinicion, no acó.
s e - -

fejara D.Luisque fe pretenda herir inte

nerle comueniente, porqua feria acólejar,

UC
-eº. Rr q
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que eprocuralela ofina, finaegurara V

defenfa, cofa que fuera contra el fin de la

--

Ciencia y asi, pues aconfeja el tal Aco

metimiento perfecto hidra, no me pecua

dicèa que permitā que fea hecho fin conue

miente Medio Proporcionado; porque lo

ddinàs, feria ir barbaramente afer herido,

pó herir; repeto, de no lleuarafegurada

la defena faltandoādara la herida el con

ueniente Medio Proporcionado que le to

ca,faltando à la razon de obrar cofño Pie)

tros, y yendo contra el fin, y ojepto de la\

Ciencia, necsla defena propria,y ofena

del contrarib(en cafoque conuenga para
la defenfa), y que eto e logre conelMc

dioProporcionado,lo pruebas la Concluió

3.Que dize: Que el A4edia Proporciona

da, que és, mediante con elque el Dirrachie

re, y queda defendido, y queo da Ireta ha

mienefiere/fayo diferente, fegun fa natu

ralarsa. Y en la Concluioni 5. dize: Qu

en siddefinez a ay Medio Proporcionados

, , , ) - Pro

-
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Repiseta del Autor 3 y

Propio, y Apropiado, y fransfirido y que

todos fecen, y dan dipoficion al Dittro

para vn mimo feófo, que es herir, y defen,

dere. Y para mayor firmega, aprueba mi

opinion el Aforfino zo que dize: La priua

cion, o flagecion en el cótrario, y fu Epada,

aunquefalredipoficion de herirle,eta Cié

cia lo permite y el Arre le difpone, y dan

por eficaz es medios dela defenº pero la.

dipocion deberir,fin fugerion, o primació

total riguroamente o probiben obedezca

fas preceptos el que defeave falir vitoriefo.

De manera que la Ciencia, y la dipofició

del Arte,y el conocimiento, y magiterio

de D.Luis,tambiénos prohibe el herir fin

fugecion,ò priuacion total con que menos

que egunu Difinicion, y egunetos pre

ceptos nofe me probare; que el Aconcti

miento Perfecto fe haze con partes, y Me

dios Proporcionados, afegurañdola defen

a, para ocaionar la herida al Contrario, y

que no falta a ellos preceptos, no le te gº

Rr 2 ¿--

sa
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de aprobar porperfeóto, niadmitirlea ir i

oberuacion porque aunque uan Caro ha

lle lugares de D, Luis que lo digan, yo tan

bien hablo con él, y con fu autoridad y de

más con las fundamentalesrazones que fig

nifico: Con que podrà oberuar lo que qui

fiere, que yo no he de oberuar masque lo

que la Razon la Verdad la Ciencia el Ar.

te,y mi MaetroD.Luismeaprueba. , , ,

é, A la Ojepcion 1o pueta al fol. 199. fo

bre que arguyo,y digo, que no puede fer

Acometimiéto Perfecto, al que le faltarela)

dipoficion; porque en lo perfecto no cabe

falta ninguna, a o e

Repondo: Que aunque para reprºbar

ete diótamen mio trae Iuan Garo la Nue

ua Ciencia alfol,42 en que dize D.Luis

que precediendo el Atajo , fea para Moui

miento deConcluion, ô para herir defde

el EfremoRemoto,en la Colateral, ôVer

ticaldereehayabierto el Angulo por el có

trario,con olo el Meuimiento delbragosº

- la
-
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en- aise-la
-

la mano de fuerte que le quite la dipofició

de herir y no de alcangar, porque es lo mi

mofaltarleditancia al Acometimiento , á

Medio Proporcionadoà la herida. Y pues

qualquiera que leviere y con medianoco.

nocimiento le epecularehallarā, que pa

ra la ojepgien pueta no tiene ninguna po

piedadclugar cirado, ecuare el pende

raru mala aplicacion y folodigo, que le

quiero dar por apropofito, y aprouechar

mede lo que a midictamca prueba: Yasi

digo, que fiel Acometimiento perfecto es

el que preciamente ha de herir, ô obligar

al contrario à mudar potura, quetodas las

yczesque algo de cófaltaro, no eraper

el contrario, le quira la dipoficion dehe

rir con quefino hiere porque notiene diº

poficion, no podrà fer pefeóto, pties para

erlo no le auia defaltar femejante requifi

to;po quevna de dos, 3 para er perfito

a Rr 3 ha

Repueta del Autor. 317

fecto y etoloaprueba el lugar citado con

tra ni; porque por amer abierto el Angulo



-

ba la Maxima 27.que dize: Que perfecion,

có probádome (como él lugar aje prueba),

finicios, ede Acorústimiento ha de ocadº

- - -eº

318 Repuela del Autor.

hado fetiró necesitarô fino hiere, öno

uesta nopuede fer perfecto. Y ello aprue

e imperfection, no fonde razon de ón fuge

to en vn tiempo. Con que en el tiempo que

egunfu Difinicion,tuuiere ete Acouncti

miento, toda la plenitud de requifitos que

à fuperfecciófonaecefarios, no podrá er

imperfecto:Y por elcórrario en elelepo á

le faltate alguno,nopodràtener perfecció:

le falta dípolicion(ora fea por parte del

Operante, ora fea por parte El Paciente) º

fene pru85a no ferpcifecto,y le me aprie

ba miopinion.Y de dezir, que es lo mino

faltarleditancia al Acometimiento,á Me

dio Próporcionado à la herida, biene re

choca la verdad con que aprueba mí dic

tan oseis al astecedente repueta pues da

à enceada, que a la Herida no le puede, ni

debe faltaretélmedo y porquefegun la Di

- nar l
susamise
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- natherida es cierto que no le ha de faltar

ie Medio Proporcionado para la verdad de u.

º, formaciony fiando lo que D. Luis aconfe-.

...) ja con tanta realidad, y pretiene con tan

e ta razbn, no he de creer que permita ynas

-\ coa tan fuera de razon, como gueror que

ue aya herida finete codueniére medio, ya ,

e fi, remitiéndometambien à lamayor canti

dad de razones con que lo tengo probado

alegurado conocimiento. o 3, X \, es

Repondo Queicomofe debe,fupiera

que debia manifelar primero con toda cla

ridad clta procepto,que dize repugno,

- EEEEZEFETE

- en mi Libro, me ratificocontoda firmcga,y

A la Ojepcion citada alfolzos por

dezir que digo que auiendo apremiado el

dicuroà la epeculacion de lo propueto,

para apurar y acriolar lo fubtancial de ef

te precepto, he hallado, para no determi

naruaprobacion los inconuamientes que

me hazen fuesga, o o di a ser

el Genorponer los reparos,no ignorara el

-

- Rr 4 pa

-
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gacion (para que ocultando, lo que no le ef

go, que el Precepto que yo repugno, es

- acción equirara la dipoficiondeherir)que (

hetue buelve IuanCaroàcitar los lugares

32o - Repuesta del Autor.

do diferentesvezes, tuue motiuo de reparº
— A 2

- esea * - suen

-,

para que con fu conocimiento pudiera

tal Côjepcion fer entendida; pero puesfal

tando à los inviólables preceptos de u obli

re

tà bienque ea manifieto pueda quedar en

opiniones eta materia)no quiero yodexar,

de proponer la Verdad de mi Dictameii,

para obuiar todo inconueniente.Y asidi

el que abneja Don Luis, diziendo

Que f el Dietro tauiere puefto Atajo al

contrario, y abriere el Angulo (con cuya
A

haga Acometimiento para recuperar el

perdido Medio Proporcionado. Ete es el

Dictamen de D. Luis, que me hazº dudar

fupofibilidad para cuya fatisfacionfundo

en razon en mi Libro, reprefentando las

masfuerga me hazen. Y para conuencer

de D.Luis, de donde por auerlos epecula:
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rar fu poco fundamento, para nodedicar

me à i oberuacion pues veae aora fi por

ellos naciòmireparo,y miduda, y nicon

tradicion,como podrè por ellos folos retro

ceder de mi Dictamen fundado en la razó,

y la verdad de los principios fundamenta

les , y vniuerales de etaCiencia. Lo que

deuiera auer hecho ete Céfor, eraauerme

detruido Filofoficamente las razones que

- afiangan miDictamen, manifetandolas, y

arguyendo contra ellas;que de eta fuerte,

yolediera palabra de reducirme à la ra

zon, y ceder à loquecon ella fuera funda

do Contra mi peromenos que fiendo de e

ta fuerte, tambien fe la doy de no retroce

deryn puntodelo propueto, puesme per

fuadoà que por auer reconocido fuerga fu

perior en ellas no las quiere impugnar,y fo

lo e buelue à reprefentarme (como he di

cho) las mimasopiniones que me han cau

fado el repararlas,y no admitirlas, no confi

derando que no es facil el peruadir con la

Ss miº

* -----
-

* -- ---
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mima razon queocaionó el contradecir;

fiempre en que los Acometimientos per

con los Medios Proporcionodos que para

el logro de la herida,aegurandola defen

a preuiene la Ciencia,ean hechos de caul

tascalidadesfueren hechos, no los tengo\

32.2. Rfuera del Mor

y asirepondo a ete punto, por no tener

necesidad de mas repueta ratificandome

fectos, deben er hechos con toda la pleni

tud de partes que la Difinicion dipone, y

la libre,ò con fugecion,y que todos los Aco

metimientos que con falta de alguna de ef)

por perfectos, y que los defetimo de mi

aprobacion; y digo que podrà obernarlos)

el que quifiere que los riegosque por ellos

experimentara, catigaran con euidencia

fu mala elcccion. . . . . . . . . -

Ala Ojepcion 2 del fol.219 en que el
me hazecargo,de que digo, que fola fella

maTreta la que ocaiona la herida, y que

lasGenerales fon Tretas,porque hierenci.

tandomc Huan Carola Nueua Ciencia, a

t- º fol.
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fo".1 56. y el Libro,intitulado Engaño,yDe

engaño, à fol.62. -

epondo: Que para atisfacion de e

tos dos lugares de Don Luis, irè citando

otros asimifino fuyos s para que fiendo cn

mayor cantidad, y no en meno autoridad

(pues es toda vna) veamos, qual de los dos

dictamenes tienemasa u fauor, para que el

que tuuiere menos, fea inferior al que tu

uiere mas: Y asidigo,que fea el primero,

en el fol.1 del Arte de Examen, donde ref

pondiendo el Dicipuloà la interrogacion

del Maetro dize de ella fuerte: Que Treta

es vnconcepto que haze el hombre, dirigido

a la defena propia y ofena defa contrario,

en rarsan de la defenfa. Con que para que

verdadera y cumplidamente fea Irera, dà

por necefaria la ofena, por medio de la he.

rda.Y en la Nueua Ciencia àfol.zi, en la

Peticion 4o dize Don Luis El fin vltima

do de la verdadera Detreza,en la uniuer

fal y particular de qualquiera Treta, fea,

Ss 2. dàr
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dar herida, y defender la de fu contrario

Con que vniueral, y partícularméte dize,

que la Treta ha de confituir herida.Y en el

Libro Engaño,yDefengaño en fol.23.dize:

Que el Atajo no es Treta, quefolo lofon, el

Tajo, el Reues, la Effocada,el medio Tajo,

y medio Reuès, de cuyas caufas proceden

los efectos de herir.Con que para fer Treta,

ha de herir preciamente. Y en el fol.z4

del mifino Libro,dize: El Atajo, en fa pri

mera razon,es defenfay amparo contra la

Treta, finferle neceario herir, (nodefen- (

der fugetando puesfin el ser de Treta egun\

fufin,tuuieran igualdadella y el Atajo, lla)

no es que la auia de auer en los efectos: ve

mos qneelberir en la Treta es ºrgario fin

poder dipenfar la voluntad fobrentmgu

no de los tres Mouimientos que caufan he

rida.Y en elmimo fol.2.4.al figuiente ca

pitulo,dize Que la Efocada es Treta por

que es caufa de daño) que como quiera que

loformare,lo caufa.Y en el mifmo Libren

- , - - y - el

= meses *..- º * - -

asesº
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tiertan,pues, y tengan efa Maxima por

irrefragable,que de Potencia Finita, como

es la que tiene el hombre, no pueden proce

der Acos Infinitos y por aboluta propof

cion, fin que aya, ni pueda auer cofa en con

cia Humana y parte Praéfica de la Deire

•C e e e e *\

ran, no hicieron, ni hazen,miharan mas

cinco: digame Iuan Caro aora, qual de las

el fol.62.dize de la manera figuiente: Ad

trario, que todo quanto cabe en la Poten

sa,no fon mas que cinco Tretas, Tajo, Re

ues, Efocada, medio Tajo, y medio Reuès,

Jimples ; o compuefas de primera, o fe

gunda intencion y que todos los hom

bres que fueron, los que fon, y los que fe

Yasi digo, que fino aymas Tretasque las

cinco de Tajo,Reuès,Etocada,medio Ta

jo, y medio Reuès, y con otra coa alguna

nofe Puede herir que no fea convna de las

dos cofas quiere, ó que fean tretas, o que

fean heridas. Porque fiquiete que fean Tie

tas, le re pondo,quevea que fon heridas; y

Ss 3
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fiquiere que fean heridas, le repondo, que

vea que on Tretas, y que fi no le parecie

re eto batante fatisfacion, que reconuen

ga Don Luis; pues cierra el capitulo cita

do, diziendo: Que todo quanto contra efo

fe huutere dicho , o fe digere, es mecedad, y

que ferà neblina de entendimiento , herror

falificado, y fin fundamento de verdad: y

que digan que afilo dize.Y para masfati

facion, tambien me aprouecho del lugar,

conta ni citado,en el fol. 1 56. de la Nuena

Ciencia; pues juzgo que mas que à mi con

tra, haze à mifauor, pues dize: Que la Tre

ta es vn concepto que fe dirige a la de

fenfa propia y ofenfa del contrario. Con que
es lo mino que yo digo. Veae aora fi hafi

do con poco fundamento dicho que folo feº

rà Trcta aquella que ocaiona heridas y

que las Generales on Tretas, porque hie

ren,no pudiendoe negar que hieren de Eº

tocada, y que la Etocada, es Treta. Y con

cluyo con dezir que fieto no batate para

. . - - la

)



Repueta del Autor. 32.7 --

queda mas material para hazer Murosà fu

pitulo antecedente; y al lugar citado en efe

do el Dietro Medio Proporcionado, yafe

cion, Sugecion,y Dipoficion, necearios

para cllo adquiridos por Medio del Atajo,

la fatisfacion de ete capitulo, que aun me

defena, que fiendo neario, manifetarè

copioamente.

A la Ojepcion 13. que es la mima que

la antecedente,pues es fobre que digo, que

las Generales on Tretas,porque hieren,

Repondo con lo repondido en el Ca

te, reponderèenauiendole referido, ya á

no literalmente,à lomenos en la fubtácia,

para que fe vea de quan ditinta materia

trata,y quan fuera de propofitoviene, y la

pocafuerga q por eto nos haze al propue

to Dictamen,y asidigo: Que el lugar cita

do al fol.95, del Libro intitulado, Engaño,

y defengaño (advirtiendo al Dietro No

ble, y Chritiano) folo trata,de que tenien

gurada fu defena,con los Medios de Priua

Ss4 ol
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ò del Mouimiento de Concluion, quepo

drà dexar de herir.Y notan folaméte digo,

que aconfejo yo lo mino,pero aun digo,

en buena Chritiandad,enbuena Sangre,y

en buena Perfeccion de Detreza, debe pre

|ciamente er asi, pues nunca fe puede dar

permision deherir, fino es en cafo de fer

forgofo para la defena:Con que fi por me

dio del Medio Proporcionado la tieneafe

gurada el Dietro,notan folamente puede,

fino que preciaméte debe dexar de herir,

mientras no fe alterare el propueto etado.

Pero aora pido con encarecimiento a to

dos, me digan; que tiene que vèr el aconfe-)

Jar en Chritiandad,que enfemejantes ca

fos e fupenda la execucion de la herida,

con auer de probar, que la herida no es Tre

ta, y detruir micontraria opinion Porque

à mime parece, que e halla tan ditante lo

vno de lo otro, como colas puetas en con

trarios etremos:Y asime ratifico firmemé

te en mi Dictamen,fauorecido del copioo
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numero de lugares de Don Luis, a m para

trinas del ca fo,para detruír mi opinion, y

aprobar la fuya: Y pues las trae tan ditin

tas, que por ningun cafo hazen al propoi

to,bien fe vè,que notiene que dezir, y que

fe debe acar por confequencia, que el que

no tiene que dezir contra vna coa, tacita

mente dää entender, que la aprueba,y que

es dignodevniueral aprobacion,loque no

ha podido fer detruidocon las razones que

Para ello fehan procurado; fino que antes

obrepujandoàellas, las ha defacreditado,

y hecho tener por poco fubtanciales, que

dando fuperior à ellas, y ellas fubditas en
mas inferior etado.

A la Ojepcion 14.citada al fol.222. en

que dize, que digo, que el Dietro puede
var de las TretasGenereles,quando el con

- Tt nes,

do de laVerdad, y fortalecido de la Razon,

y aprobado por Iuan Caro,pues que no ha

lla que dezir; porque fi hallāra,trugera doc

trario etuuiere afirmado en las rectitudi

-

-
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que a femejante prohibicion me peruadie

Repondo: Quecomo ya tengo dicho,

- V

contra las razones que la aprueban, quºa

nes, que à cada vna pertenece;y que fielu

uiere afirmado en razon de Angulo Reóto,

que no doy permision para que las ha

ga ; y reprefento para ellos las razones

debiera ete, Cenor reprefentar las razo

nes de que yo me aprouecho, arguyendo

contra elas Filolofica, y Mathematicamé

te,detruyendolas, y manifetando fu poca

fuerga, para que d vanecidas ellas, lo que

dae tambien la propoficion que en fu ver

dad e funda;pero no citar lugar que aPue

bami Diatamen,lo qual fevera manifieta

mente, porque dize lo minio que yº digo,

y no repruebami opinion, Porque nodize

lovltimo manifetarè; y asi digo, que cita

el Arte de Examen de Maetros a fol.31.

que dize enfubtancia: Quelasquatro Tre

cas Generales, pueden fer hechas todasqua
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trofobre la dipoficion de etar la Epada en

razon de Angulo Recto, y que cada vna de

porfi obre la Rectitudque a cada vna perte

nece. Eto mimodigo yo, porque el que

fean hechas fobre las Reótitudines que à

cada vna tocare fixamente,lo digo, y acon

fejo:Y el dezir, que no apruebo el que le ha

gan obre la Epada puefa en razon deAn

gulo Recto, no es dezir, que no fe pueden

hazer, fino que tiene conocido riego el ha

zerlas,por las razones que reprefento,para

que evea la verdad, aunque Iuan Caro las

omite para que no le reconozca; y fon las

figuientes. La primera, que egun D. Luis

ruetra en el fol.32. del Arte de Examen,

no aprueba que fe hagan contra el Angulo

Recto porque dize;que es mayor la dipo

ficion que tiene el Dietro, etando afirma

doen Angulo Recto, asi para defenderfe,

como para herir, que la que le da afu con

trario, para comengar en él las quatro Ge

nerales : Puescomo quiere Iuan Caro que

Ttz dèe----- --



de aconejar,que fe aprouechen de eta diº

mal conejero en peruadir fe hiziee vna

2 Repuefa del Autor.3 ;

dè yopermision , para fe haga vna coa

cótra otra de mayores preeminencias, y

ápor ellas ha de padecer el riego, y no ha

de ecuar el daño, por ugetarfea mas po

deroas dipoficiones, no fiendo bafantes

las uyas, para etorbar la feguridad, y gran

degas de las otras? La egunda (como ten

godicho en mi Libro) que fila dipoficion

es la mas conueniente,para poner Atajo y

ete fe opone à las Generales; porquè fe ha

- /

-

poficion para hazerlas, y queno hagan el

Atajo? Porque a mi me parece que feria

coa que età debaxo del dominio de otray

jo que no tiene nada obre fi, ue nºlasGe

nerales,que hechas confemejante dipofi

cion tienen fobre fiel Atajo; y que fean,fu

de Anguo Reóto que ofrece el contrario,

novna que tuuiefe debaxº del uyo el de

las otras: yasiaconejo, que à la dipºfi- -

cion de AnguloRecto,e le aplique el Ata

3 sí
- ge

l
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getas al Atajo,el Aforimo 1 5. lo dize de

eta fuerte: A la Treta General del Efire

char, folo en fa fin fe le podrá fujetar con el

Atajo, por la parte de adentro; a la de li

nea en Cruz, al principio, por la de afuera;

a la de la Flaqueza encima de la Fuerga,

formandofe con Linea Epiral,al principiº,

por la parte de adentro, a la de debaxo de la

Fuerga, afimimo con Linea Epiral, al

principioyalfín por la parte de afuera,65c.

Con que me quedo fixo, è inuiolablemen

te alegurado,à oberuar, y aconejar, que

le oberue el no formar las Generales, obre

la dipoficion de Angulo Recto, porque

apropiara el que las hiziere, mas dipoficio

nes fluorablesà i contrario, que las que

tºmare para f5y cto no puede fer fin cono

cido daño; y cie antes le he de procurar

º viademiy peruadir a todos que feder

viendel,que introducirle, y obeuarle. Y

Pºrque Para la Concluion de cie punto es

jutocerrar con Llaue de Oro, calolaMa

Tt 3 X1
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xima Filofofica, citada al fol. o de la Nue

ua Ciencia,que dize:La Treta que enfufr

macion, freciere dipoficion mayor, o igual

alcontrario, que la que fu Autor fe toma

re parafi, no folo no fea buena, finó que fea

muy mala. Pues como quiere Iuan Caro,

que apruebe yo el que las Generales fe ha

gan contra el Angulo Recto, ofreciendo

que las que fu Autor tomº parafi, pues que

da defininuida fu bondad,y calificada fu inn

fol, 2. 7.digo que no ay Mouimiento fin

el riego de la ofenas y para contradezirlo,
.

)
-

mas fauorables dipoficiones al contrario

perfeccion? Aconfejelo el que quifiere y

loberuelo el que gutare, que asi el vno, co
mo el otro,no obraràn con elverdadero CO

nocimiento de la razon de eta Ciencia.

Ala Ojepcion y en que repara que en

tiempo, ni Treta fin Mouimiento, ni herida
fin Treta, ni ofenfa fin herida nidefenfa fin

r.

cita muchos lugares fuera del cafo,

Repondo Que fien buena Filofofia

ma
- - - - - - -
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mayor preteza età fugeta à tiempo: por

donde me puede probar Iuan Caro el que

aya Mouimiento fin tiempo, porque yo lo

tengo por imposible? Que no haya Treta

fin Mouimiento,lo mimo,porque tambien

es Maxima Filolofica, á todo lugar nueuo,

fe adquiere con Mouimiento:Y para la for

macion de la Treta ha de palar la Epada

por diueros lugares, y etono puede fer fin

Mouimiento.Que no aya herida fin Treta,

batantemente probado lo tenemosQue no

aya ofena,fin herida,la razon lo manifief

ta. Que no aya defena fin el riego de la

ofena,fus mimoslugares nos lo han depro

bar;. empegando por elAforimo primero, -

que dize de eta fuerte: La Vida Amable,

el Enemigo Hombre Fuente, Ordinario el

Peligro, Naturalla Defena, la ciencia

Para coneguirla Infalible Etobien aprue

a miopinion, pues antepone el peligro à

la defena. En el Arte de Examen cita el

fol. 57 y la Concluion9. que advierte el co

Tt.4 LlO



nocimiento de los Mouimientos, antes de

fionar la ofena, inofepreuien la defenfa:

cle es mi Dictamen.Y en el dicho Librº

reducir la Potencia General de obras del l

336 - Repuefa del Autor.

reducire en Acto. Ete lugar aprueba mi

Reolucion, pues dà à entender que la de

fena fe ha de preuenir, no folo contra los

Mouinientos, puetos en Acto, fino aun ef

tando en potencia, por preuenire con

tiempo del riego que pueden ocaionar;

porque finohuuiera conocimiento dèl, no

era necelaria femejante preuencion. Lue

go cita el mino Libro, à fol.81. Conclu

fion 86.en que Don Luis enfeña à conocer, )

ínfaliblemente por la dipoficion del Bra

go, y la Mano, la Treta que el contrario

quiere,ò puedeobrar,de donde infiero,áfi

ay conocimiento infalible de la Treta, le
avrà del riego; pues por ella fe ha de oca

Con que me prueba , que la defena nace

del conocimiento del riego de la ofenfa; y

cita el fol.7r. Concluion 55.que eneña à

- ? , , Con-
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contracioà particular , de fuerte que fin al

folovno,conocido,determinado,y dado vo,

damas eguro efecto en la defenfa Con

en ete cafo le tiene uéontrario, y por el

terar la naturaleza de las heridas en gene

ro,y epecies, quedé losdiueros Puntos de
-

-

-

-
-

\

Tocamento,que le competen, deducidos a

luntariamete; de cuyo conocimiétº Proce

que me prueba, que espegetariº Privar al

contrario,yaegurare el Dietrº con Yna
defena femejante, porque fino, feria heri

do;puesfino lo pudiera fer, nº eran necefa

rías tantas preuenciones y fiendolo,como

lo fon para la defena, es euidente que no

faltaua el conocimiento del riego de la

ofena,con que pruebo mi opinion. Y lue

go dize: que fila defena và vnida con la

ofena del contratio,que menos riego ten

dra.Y repondo, que asies cierto, porque

fi ya ha afegurado fu defena, y puedeofen

der,que ya no tiene el Dietro riego;pero

euidente peligro a queetà expucto de cr

- —- TV Tr het
------re-=

-
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herido,esobligado precianiéte à oiciar

defena, dictandole à ello la Naturaleza, y

dandole medios conuenientes la Ciencia.

Ya lleguè al fin de la Repuela, para que

ella diga lo que es la Cenfura; y la Cenfu

ra,lo que es la Repueta, eperando para

mayor gloria de Don Luis Pachecode Nar

uaez, canten la Palinodia, los que mas de

feaneguirle, para faber entenderle.
-- - - -

-

Don FrancieoAntonio

de Ettenhard
y -
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PARECERY CENSVRA

de Don Antonio Yube Iuer,

Maetro de la Filofofia Mate
-

-

. -

nuatica de las Armasen eta
*

Corte.

- "----
- ---

- ----- - - - -
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para facarà luz vn Libro intitulado compendia

aro de Montenegro, MaetroMayor de ella 3 en todos

los Reymos, y Señoríos de fu Magetad (que Dios guar

de) por Auðto de veinte y quatro de Junio de ete año de

ecientos y fetenta y quatro, el qual diò fu Aprobacion,

recer,asi de las Ojepciones, como de las Repuetas,

las quales fe contiene parte de la Doctrina del Libro.

vito todo, con la atencion que pide materia de tantagra,

uedad, y ordenarlo V.A.hago el juzio figuiente:

Iuan Caro de Montenegro, conjuta razon MaetroMa

yor de las Armas. Y lo que por fipnden las excelentes no

-

-

:

ó

ticas de D.Fraretco de Ettenhard, ayudadas del cariño

A OnFrancifco António de Ettenhard, Cauallero

D del Orden de Calatraua, pidió licencia à V.A.

* - , , de los Fundametos de la Verdadera Defrex,y Filo

ffia de las Armas, Cuya Cenfura fe cometió à D. Iuan

fegunlo muetra el Título; fibien con quinze º epcio- -

nes à la Obra,à las quales repondió Don Francico."

s". Y en vita devino,y otro,proueyò Aucto V.A. en 19.

de Septiembre del mimo año, mandandomediefemi pa

Embaraçame (Señor) lo que debo al credito de Don -

de auerficiº mi Dicipulo, à no conocer que los tery - - - - - - —-s

-T-

- -- -
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mnos de vno, y otro fon de Don Luis Pacheco de Nar"

fefamos.Y que asi las Ojepciones del vno, como las ref

puetas del otro,on bien fundadas en fulDoctrina, lo que l»

fe valen de vinasmimas Citas,y Lugares,foló con enten

derlosdueramente:en que confite fu opoficion, caufada

de la confusion, y obfcuridad de Don Luis, en algunas

partes, propa de fugetos grandes, que al explicar fus fu

tiles dicuros, dexaron à la poteridad mas dudas en fu

inteligencia,y repuetas Sibilinas, que por fi tenian las ma

teriasque tratauan.Y así como en las fentencias de Ari

tor los Theologos,etiman qualquiera nueua, y bien fun

dadancerpretacion, porque facilita mas fu fentidoà los

yor,y DonFrancico Antonio, porque abren fendasa los

Principiantes en la Detreza, para conocer el entido del

colmun Maetro. - -

º. Por ferme tan debido, y muy p -

Maetro Mayor, que en fu primera paginadºeº

auiendoprecedido en eta CortetanGrandesMaetros en

eta Cerca como fueron el Señor Marques deº Gººr

-

recio atisfacer al

uaez, Principe de la Ciencia y Maetro de los que la pro

fegun mi juizo,fe prueba manifieftamente, pues los dos

toceles los Filofofos; y en la Doctrina del Angelico Doc

etúdiofos afsi fon dignos de todo aprecio el Maetro Ma

quita, Maetro que fue del Principe nuetºººº. Don

Dios) el Exce

Baltafar Carlos de Autria

entismoSeñor Marquès

Señor Marquèsde Monte.

has:el Conde dePuñon-Kol

day Valdèsu Maetro a quie

fin Segundo todos excelentes

¿ impugnar

ºto;porque nó impuna quien

¿

- --
-

-
----- - -

-

goza de
º¿ : el Excelentifsimo

Alegr

Rotro y el CapitáBlas de Rue

gre: el Marquès de Salí

n llama, Segundo D.Luis,

en la Detreza (advierto

le en el mas minimo cóceP

inquiere la razó del preceP

No huuiera merecido Platon , que

batafe por feptiefta fu Autoridad, z rº-tº

#.ºnadº éxactimamente en el crífo de

fino la huuieran fus

la

Rº-ne-ºe-ses
—v—=

mºsº

-

=msºn,
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rables cofas de fufentir. A Platon impugno a8ºººººº

daderamente la rengan,

de la mocedad fi hago equiualente, y jufa recompena a lo que

la razon,àfuerça declaras laciones y asi el que inquier

relos fundamentos de D.Luis y pocºajutar la cone:
xion de fus confequencias, folo con anºº de concillar

le mas gloria con la claridad 2 ytributar al bien publico

¿dososquilates de fúCiencia no folo era dig

no de nota fino tendra de juticia inmºral alabºº;"Ño equita el ingnerénombre de Maetº º D.Luis

el que con bien fundadas razones e apartafe de u Doc
tria. Eíaplaudido Ecoto no ofendiò las vºzºsº có que

aclamó la lglefia à Santo Tomàs,enapartarfe en nume

Aritoteles.A fuöaleno impugnan repetidas Vez º
Medicos,como en fus Varias lo declarº Geronimo Mer

cural.Yasià D.Luis le puo fetenta y dos ca8º Luis
Mendez de Carmona en defena del ComendadºrGero
nimo Sanchez de Carranza. Diferencian las Difputas

Écolacas de las Leyes porque en aquellas febuca la
razon,y en etas ola la autoridad como ecriue S.Gero

nimo,Dialogo¿ Pelagio,
Él mino D. Luis Pacheco Narbaez 3 es Autor de mi

Dicuro, pues haze dudofos algunos Efcritos fuyos en

fu Nueua Ciècia,en el Prologo al Lector, en la fexta ho
ja, pagina fegunda a los treinta y feis renglones, donde

dize:Supongo culpa a mi ¿ conceptos, y quando yer

e

en fer jux.gados por faciles delitos

con determinado intento faltè o a lo que pudo engañarme la fa
cil y lion.gera imaginacion de que¿¿ Supremo.Al.

casar de los Aciertos, por no auer fido mi particular naturale

xa, mas priuilegiada ni menos fageta a la imperfeccion y con

masfirmes, y conocidos principios , mas ajutados preceptos,

mas eudentes y adaptadas demonfºraciones y ilaciones mas

inuencibles, mas riguroas confequencias y mayor defengaño al

mayor engaño: con que en efa materia pudofer con deslatre

damnificada la incauta, y pocoyecatada jubentud, cºc, Pala

Vu 3 bras

semes
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bras dignas de tan Glorofo Varon forque afectar acer

tos en todos, fin epecies de hierros, es prefumir los hö

bres de duinos inconfear la facil naturaleza de quee

---

tamos vetidos.
-

- -

- , Menos puede dudar el Maetro Mayor no quedafe

imperfecta la Qbra de Don Luis Pacheco, quando en la

Aprobacion que dio à la Nueua Ciencia,à los 19,rqugo

nés,loahrma clara,y diftintamente.Y yo puedo moftrar

le claufula autentica de fu tetamento, en que, desa en

cargado à D.Juan Andrea, Calvo, fu L.fculo, y Teta

mentario perficione la Nueua Corce,y le gga las Lºc

montraciónes, con que la de à la Efana. Nctorio es

tambien,qué D.Iuan Andrea murió,fin d3 ecutar la vlti

ma d policion de fu Maetic D.Iuis; y ro ferà razoni

etas Cbras imiten à la Pintura de Apcles» en no hallar

qnien las acabe quando conducen tan o mas el bicrºS co

mnn prquecho y ceden engloria de a Corona FPº
ñola. ro 2 o 3 ... ... , , , , , --, = c,

Eflo fupueto,en nomb¿ con defeo de -
ber perfectamente) etadamos la Cercººººººº. fati- R

facer à las Ojepciones,en la forma figuienº
º, . - ,

- -

— —

PRIMERA O 1E PCION.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1: s. n rā

De la primera Ojercion elbrºcº:
cico y como matería de hecho, refº?¿clíco:y ¿noepccies de Angulos.
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fiende igualmente el fegundo. - T

Perintafeme afirmar,(e confundiò D Luis en de 2ir en

la Difinicion 1 o4 de la Nueua Ciencia , que dos Moni

mientos de vna m ima epecie AueAen caufar Mixto:Co

cluion que por particular en Don Francico dió motiuo

à fu impugnación. Y aunque ete Autor la funda muy

bien,no ecuare probarla mas largamente, or filas mas

razones, ya queño mejores, purderen aclarar dardas que

trae,apartaríe del entir de Don Ltis. . . . . .

Hago elecc eu del Flofofo, ror mayor

Ariot. 3. de de margumentos que en el tercero de los

los Phificos. Fíficos hablando del Meu m e Ixto de l Cen

tinuo,dize: u; el continuo propiamente per

tenece a la cantidad continua cuyas epecies on Lineas fuperf

cies y cuerpos. En que nos quio dāra entender, que la ef

peculacion del Moutimiento pertenece à la Ccometra,

¿ de las Ciencias Matematicas , crryo efie o es, tratar

de la cantidad continua, y epecular fus propiedades. Y

claramente fe prueba pues estan conjuntó el Meuímien

to,y la cantidad, que no hallamos cefa que pertenezca à

la cantidad,que pueda fer mourda,fin que coli fu Mou

miento cauecantidad Fifica, o maginaria ; y orque fi el

Punto es el que fe muete,co fí Mouimiento eutara. El

nea Recta, Circular,ò MIxta,egun la naturaleza de fu

Mouimiento: fies Linea la que fe mueue lateralmente,

caufarà con fur Moumiento vña fuperficie Plana, Esferi.

casó Mixtaegun la naturaleza de Ha Linea y de fu Mo

ºrrimiento: fi fuere fuperficie la que fe mouiére, caufarà

cuerpo contenidode Superfieles, Planas,Esfericas oMix

tas o parte de vnas; y de otras: i fuere cuerpo e que le

mouere de lugar à ligar caufarà cuerpo de diferente for

ma de la que el tuuiere, , , , , , , ,

l.¿ Doctrina del Filofofo vengamos à la prue

baegun C ometria:Si dos Lineas Rectas fe tecalen con

ºMoumentoen folovn Punto pregunto. El Angulo
A

- a
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y el nombre que le dan es Angulo Plano, como lo difine

Luis difine en u Nueua Ciencia,en la Diinicion catorze:

mar el Angulo que fe caufa Mxto Eta es la pro oficion ,

piarlas los que mas les conuienen, digiº de tºda etimar

te adelantamentó y concluyo mí entir, con que ed

344. -EII. ZZZ
ferà Mixto,ô no Ningun Autor de Geometría he vF.

to lo dze por ferLineas de vna epecie las que lo cauf.:

Euclides, en la octaua Difinicion,y D. Luis en la Dfiri

con dezma de la Nueua Ciencia; Perono fe hallarà.que

dga que es Mixto el que fe caufa de dos Lineas de vna

mma epecie: y añado, que filas Lineas que caufan el

Angulo for de diferente epecies,como Recta, y Curua,

entonces el Angulo ferà Mixto, como el mino Don

-Angulo Mixto es el que fe caua del I ocamento de Linea Rec.

ra y curua.Y en todas las Difiniciones que trata del Mix

to,en la Nueua Ciencia,fe hallarà que fe caufa de Móui

mientos contrarios, ôd¿ , como fe vè por la 36.

Ioo.1o. o2.1o; y en la 104 contradíze lo que dexa re

fuelto en las demas Con que fe prueba con euidencia,que

no fiendo las Lineas de diferente epecie no fe puede lla

mayor de mi filogimo y la menores lo minó, pues co

rre en los Mouimientosque en las Lineas, fueue Ko Yºe

en yirtud deaquellos,ecauan etas y fin ellos fuera m

poble que fe formalen, De donde nace por ligitima

confequenca, el que de Mouimientosde vna epecie» no

puede refultar Mixto. . . . . . . - —

De lo refrido refulta la bien fundada duda de Don

Francfco en los nombres de Mixtos,y fuºciertº en apro

conus contrabajó adelanta ete Puntos para la per
¿ómenosmerecedor de alabaña

el Maetro Mayor puesconfus Ojepciones dà lugar a

ben llamar Mouimientos de Vnioneo Agregacio de Ar

mas,con la ditincion deViolento Natural y, no Mixtos,

&c.De que pudiera hazer copioa materia º a no Parºceº

moleto yexceder el termino de mi alumpto--—-

mi-es-º-

-
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TERCERA, y QyARTA oIEPCION.

A la tercera, y quarta Ojepcion, reponde muy bien

D.Francifco, fin necesirar de mayor luz en fu explica

cion,y asi le figue mi juyzio.

QyINTA oIEPCION.

En la quinta Ojepcion no reconozco comprobare la

ilacion del MactroMayor,con la Doctrina que cita de

Don Francico,en el fol.4.1.de fu Compendio, fuponien

do,y afirmando auere de anteponer el Mouimiento Na

tural al Rennifo:iendo D. Francifco de contrario fentir,

pues enfeña,que el Natural, no folo no ha de antepo

lo qual,en mi fentir,no admite duda fiendo cierto que fa

cando la Epada, agregada por la del Adverario, en el

Mouimiento Mixto de Remifo,y Violento, haziendo q

cargan menores grados de fuerça, fobre mayores de la

Operante,podrá facar la Epada, fin la precedencia del

Mouimiento Natural; y la formacion que fe hiziere al

contrario,no ferà conforme à verdadera Detreza, pues

eta pide que fe obre con agregacion,ò vnion, para ma

yor perfeccion en la Ciencia;y no hazere as, ferà muy

vulgar,y falfo,como obrado decaufa libre, de donde re

fultaran iguales efectos. Ni por eta diueridad fe opo

nen (enmi entender) el Maetro Mayor, y D.Francico,

pueto que folo varian en clduero modo de fentir. Eí

Maetro Mayor habla de la fugecion dede el Medio de

Pruacion particular,à donde es cierto que fe puede de

vnír la Erada fugeta (fi allí puede etarlo) con el Mo

uimientº Natural, y formar los Mouimientos Circulares

ºela compoficonde la Treta de Tajo,ò Reués. Don
-

TT - -- - *------- Xx -- - - -

N -

nerfe al Remifo, pero ha de excluire de la formacion:

con el Mouimiento referido,Natural mas de los que pí

Fran
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Francico entiende la fugecion del Etremo propInquo,

donde no tiene libertad de formar Treta, o alir de la

opresion el contrario; lo qual para mi età batantemen

té explicado: pues quando el contrario età fugeto con

total pruacion(como entiende D.Francico) no tiene ll

bertad de hazer»como enfeña la buena Filolofia, y Don

Luis en la Maxima 5 o de la Nueua Ciencia. De donde

fe Iniiere,que en quanto à la Doctrina de D. Luis I o fe

oponen,fino folo en el modo de entenderlo.

No ecuo hazer reparo en eta Doctrina de D. Luis,

que figuen concordemente el Maetro Mayor,y D.Fran

cico,fobre lo que dize D.Luis en la Difinicion 97. To3.

1o7.164,que el Tajo,y Reuès fon Circulares, y que de

caufa libre han de contar cada vno de ellos de tresMo

uímientos porque es infalible, y Ciencia cierta, que aué

do de fer Circulares,es precifo que elTajo,y Reuèsqual

quiera de los dos, de caufa libre,conten de quatro Mo

uimientos de losSimples y otros tantos de los Mixtos,

que etàn en fusintermedios¿ la rebolucion que

ha de decruir la punta de la E pada esfericamewe º \

fa por las quatro partes del Circulo; y asi es precío º Nº

de contar de quatro Moulmiétos Simples y quatro Mix)

tos,que fonfus intermedios, y etos han de inteººººº.

fiendo de caufalibre el Tajo o Reueso no feº¿
lares:Y ten endo precifamente tresMouinientOs» 11O 1e

rà ninguno de ellos Circularino Trangular. Y aunque

eto parece cierto,batantemente º Y probado, quiero po

nervn exemplo Demoscafo, que la punta de la Epada

tiene direccion,ô correpompencia al cuerPodel Adver

faro. Y para a formación de Tajo, ó, Reues,que el P

mer Monimiento fea Remio quitádofe de la direcciºn»
tengo por imposible que fin Mouimientode Reduc

cion buelba a tenerla: con que preciamente nº uede

fer de tres Mouimientos; como dige Don Luis, fino de

quatro de caualibre, el primero Remio, el fºgºººº
- f. - - Vio
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Volsto, eltercero de Reducció,y el quarto natural,y los

quatro Mixto, don fus intermedios, y todos elos c5

minado,copulados, o vnidos,por no fer de vna efecie,

finocontrarios,y diferentes,componen,y forman la Tre

treta Circular.

Vitimamente,quifiera conuencer à D. Luisa Mae

tro Mayor, y a Don Francico, con vn lugar del mimo

Don Lús, éñ el Arte de los Maetros fol. 16 y 17; don

de haze confideracion de vn Circulo en el Pecho del

Hombre,diudiendole en quatro partesguales» para dar

à entender las diferencias que ay de la Etocada; y haze

cinco Confideraciones de ella, llamandola de quarto Cir

culo de Medio Circulo » de Porcon Mayor» y Menory.

de Circulo Entero:y etas Con ideraciones on por el via

ge que haze la punta de la Epada, formando el Gircu

io; conque fe conoce que fiel Tajo, o Relies ha de fer

Circulares pr, cifo que fea de mas de tres Mouimientos,

como queré Don Luis,el Maetro Mayor y ete Autor,

o no fer Circular,egun fumifma Doctrina...

• -

-- -

o EP G1oN SEXTA.
y

Mas parece fe entra a diputa fobre eta Ojercion, -

que deziryo mi fentir,pues el Maetro Mayor pide Com

pafes Regulares, y Don Francico los admite Irregula

res,y aun tiene aquellos por 1 mposibles.Y no dudo fe de

be afirmar que deben tener regularidad precifa , porque

ha de auervno que haga, y otro que padezca, como en

feña Don Luis en el Arte de los Maetros, fol.4 pag.2.

y fol. 5 pag.1 y fol. 18 pag. 1.hata el fol 23 pag 2 y que

delta fuerte fe con igue la perfeccion de la Treta , ha

ziendo el Dicipulo los Compates Regulados, para que

en Virtud del exercicio, llegue en la Batalla a tener co

nocimiento de la Opoicon que debe hazer à fu Adver

furio,regulando el Compàs corto con el largo; y ete

—
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creta, Pues por la alteracion de Animo, Colera, o poco

cucion detas heridas 3 tienen fustocamentos de de las

=-=-—
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contra aquel, obrando con la difcrecion posible, dºc

te que lleguesa tal conocimiento de los CompalesRegi

lados, que proporcione los Irregulares cn el rigor de la

talla, que es à donde ha de valere de la Cantidad dif

faber, es cierto que fobrevene en la Batalla la lrregula-.

ridad de los Compates, Mouimientos, Lineas, Argules,
A Tretas,&c. - -

Compaíes Regulares como mas à procito para la per

feccion de la Cienc a. Fues nunca comitió en lrregulari

dades,fino que los tiene por muy dific les de executar eu.

ero no me peruadirè yo que D. Fräcico niegue los

la Batalla;cofa que facilmente confedarà qualquiera ex

perumentado. - - -

oIEPCIoN SE PTIMA,

Contra lo que dize D.Francico en el fol.61.de fia C3.

¿ que el Moumiento de Reduccion, de Medla

ajo,ò Medio Reuès etàn fugetos al Mouimiento No \

tural,y que ete los detruye en virtud del Atajo, trae ell

Maetro Mayor vn lugar de D.Luis del libro del Defen

gaño,fol.23 donde afirma,que el medio Tajosy medio.

Reues no etan fugetos al Átajo, de que fe defiendº D

Francico con la mima Doctrina de D.Luismuy batan

temente,como fe vè én fu repueta. -

Ofrece eme la duda, de que la Epada que forma el

medio Tajo,ò medio Reuès no viene por el Plano de el
Angulo Recto,como fupone D. Francico,Para Poner la

fugecionconei Mouimiento Natural; puesantes que lo

ueda hazer,avra exccutado la herida de Medio Tajo o

¿ Reués, y no e le puede oponer el Mouimiento

Natural fuperiormente al de Reduccion porque la exeº

zejas a las mexillas cortando Diagonalmentehate el cé,

---- :.

-
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asi me remito à la Concluion 82

Para ete cafo el de tener lo que quiere acercar á la exe

cucion;Y ímpidiendola, con la tranveralidad que dexo

dicha de la Linea Diagonal,y luego la fugecon;de don

A
-

tan, aunque no Como lo entiende Lon Francico; para ,

cuya Prueba traygo la Goncluion 1oo. de Don Luis, en

rencias;la Primera para folo la defenfa conmedio de pr

\

A

. ... - ----- - - -----

D.D. Mr. &
tro del braço derecho del adverario, para el Medio Ta

jo; y para el medio Reuès hata el finietro , y natu

ral; pues de etos dos Mixtos, fe caufa la execu

cion¿ heridas, hata que la punta de la Epada

buelua al Plano del Angulo Recto,que es adonde fe pue

de hazer la fugecion , y entonces ya etarà hecha la exe

cucion de la herida, y no le ferà posible defendero con

la fugecion - antes ha de fer precifo el atrauear vna Li

nea Diagonal, para que no pueda paflar la Epada à la

execucion de la herida : Con que entonces fe agregarà à

ella,y eto avrà de fer fin el Mouimiento Natural( como

quiere Don Francico)que depues de la agregación he

cha con el Mouimiento Mixtó de Remio, y Violento,

ponga la fugecion conel Moulmiento Natural, es pre

cifo para obrar cientificamente;con que no età hecha la

eleccion à propoito, aunque lo dga el Aforimo citado

por Don Francico; porque fieto fuera, dieramos por

vniueral al Mouimiento Natural contra todos los Mo

uimientos;iendo imposible que le aya en laparte Prac

tica de la l)etreza,como lo prueba Don Luis en el En

gaño, y Defengaño, en el fol.21¿ fol.22 pag. 2. y

e. Don Luis, y elixo

de Infiero con quan Poca razondxo Don Luis,que etas

Tretas, no etan fujetas al Atajo;iendo cierto que lo ef

que nos da a conocer la calidad del Atajo, y las Con

deraciones que del fe hazendiziendo en¿ el ¿-
ºsºunque no tiene efeces,tiene en el obraré tres dife

ººººººoººn; la egunda conmedio de Priuacion par

ºlºr 2 y dipoficion para herir cao que conuenga, con

Xx3 vna

•N
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vna herida; y la tercera, y vltima, conMouimiento de

Concluion,y aboluta potetad de poder herir con todas

las heridas; de donde refulta corrupcion de las prme

ras formas, duerion de los Punctos propinquos, reten

co 1, y filgecion de la caufa Intrumental , pruacion de

nueuos Actos, y Concluion aboluta del Concepto inten
cional del Detro.

Con que ya nos da Don Luisen eta Goncluion por

Atájo,en la primera Confideracion de las tres, à la pri

uacion comun, que fe puede hazer fin Vn On, ni Comu

nicacion de Eupada; lues folo conta de quitar la diftan.-

ca,de fuerte que ninguno de los dos Cófatientes fe fue

dan herir or falta de medio prol o cicnado, con que à

eto llama Atajo de Pruacion con un;y fegun el Filoo

fo,quitando la caufa,cea el efecto. -

Vengamos aora à la fegunda diferencia del Atajo

articular para vèr fietas Tretasetàn fujetas à 1,o nos

y hallaremos, que todas las vezes que fe le atrauefale
yna Línea Diagonal hazendo agregacion,o yn onsodef

bío, impidiendo que no pale la Epada contraria A la

execución de la Treta,es cierto que fe avrà mA eôido S.

atajado el palo à la execucion de ella.Y afsi queda pº:

bado, que étas Tretas etan fugetas al Atajo particulº

tambien y para que fe conozca con mayor cuidºººº
pondrè eté exemplo.19emos cao que la Eadº del Ad

verario esta bre y que tiene ocupado el Plano del An

gulo Recto y la Línea del Diametro fuperior,y que tiene

fotencia General de poder inmediatamente formar la

na Detreza reducirle la Potencia General à particular»

y elio por vño de dos modos, o dandole Punto determ

nado para que fe aficione à èl,y lº venga a ocuparº Sºn"

toncesimpcdirle la execuc.Qn de la herida, que preten

de executar, convno de los quatro modos que dize Dºn

Luis en la Concluion 32 ó fino quiere ejerar 2 dandº

r

hcrida que quiere; debe entonces el Detrosegun bue
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de Medio Tajo,S Medio Reuès;à demas de etarlo tam

Luis que nº etan ugetos al Atajo como fe puede vèr en

Da D. Antonio Tu te 3 5

el dicho Punto determinado podrà agregare à la Epa

da,lleuandofela, o apartandola à qualquiera lado, quitan

dole que no tenga Monimiento in via para herir inme

diatamenre,fino es que aya de contar la Treta , que for

mare el contrario, demàs Mouimientos, y participacion

de mas Angulos que los que pide fu compoicion. Y fi la

Agregacion fe haze por la parte de afuera,fe harâ de mo

do,que por aquella parte no pueda herir, por caufa del

impedimiento que fe le huuiere puedo, y con elo aurà

de dirigir la Tieta à la parte de adentro, con que elem

pedimiento es propiamente Atajo particular,ues le pri

ua el no poder herir por aquella parte; y lo mímo fe pue

de entender de la parte de adentro por encima, o por de

baxo de la Epada;porque todas las vezes que à la poten

cía General le quitaínos alguna parte, es cierto que fe le

ataja,è 1mpide el poder obrar por ella;con que no tan fo

Iamente queda probado el etar fujetas à Atajode Prua

con comun, pero lo etàn al Atajo particular las Tretas

bien el Tajo, y Reuès Orizontales,que tambien dize D.

mo enAnguloÁgudo» àzia la Rectitud fineira del d

Xx 4. - la

el fol. 23 del Engaño, y IDefengaño.Y para prueba de
eto pongo otro exempl

formafie yn Tajo Crizontal dede el extremo remoto,y

que aya de tener fu execucionen la Linea Orizonta que

dbide al hombre por medio,quanto a fu longitud, y que
precamente aya de patar con el Mouimiento Obliquo

deyna parte a otra,y que antes que llegue a la CXeCuCló,

fe le quite la dtancia, fallendofe al medio de priuacion

comun; luego ya etan etas Tretas fuget
primera Confideracion de las tres: vengarossoa a ver

fietaràn ugetas à la fegunda Confider con de Ato

Particular, y hallaremos que atrauendo vai ine a

gonal,caufada del Mouimiento Mixto de Natural,y Re

o. Demos cafo que el contrario

as alAtajo de la

- - - * -- - -r-
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la oponemouiendoe fobre fu centropropio,impidiendo

le que no pate à la execucion,propiamente ete imped

miento es Atajo;y lo mifino podrà hazer por el otro la

do contra el Reuès, no obtante lo que dize Don Luis en

fel Nueua Ciencia en el fol. 646,con que queda probado

que todas etas Treta etin fijetas al Atajo en todas tres

confideraciones, fegun la mifina Doctrina de Don Luis.Y

asi no fiente mal Don Francico, en deza, que el Medio

Tajo, y Medio Reuès eràn fujetos al Atajo; pero no lo

aplica bien,yasi me ha ido forçofo el explicarlo con to

da Indiuidualidad:y para que eto quede mas fortalcoido,

pondrè la Difinicion de Atajo,como riguroamente fe de

be entender,fegun mi fentir. Atajo,es todo impediméto

de herida, de qualquier fuerte que fea: De modo,que el

contrario no configael¿ herir con ninguna de las

1Ul

º-a-as

Trctas,fino que quede rado fu intento;y eto con to

das las Armas que pueden herir de punta,y corte,afsi de

primera,ò fegunda intencion,de caufa libre,ò fujeta del

extremo propinquo, ö remoto, por vn lado, ò por otro,

por encima,ó por debaxo de la Epada, eperanèo o aco

metiendo,Recto,ò Circular;de fuerte que configa el que

dar defendido,finofena,y fi conuiniere el cumplicar la

ofena, lo pueda hazer. Ete es el modo que me Pºº

mas propió para la Difinicion de Atajo, con 1 cencia de
los¿ lo fuperen difinir mejor

OIEP CION CCTA VA.

En eta Ojercioneta ociofa mi Pluma quando en las

del Maotro Mayor,y Don Francico fe ven con mucha

claridad argumentos y repuetas,con mejores termºs
que los de mi rudeza. •

OIEP CION. IX.X. XI. ,

Etas tres Ojepciones contienenvnamimºcoa, pues

C1).
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en ellas pretende Don Francieo, que no puede fer aco

metimiento perfecto, file falta dipoicion. Y, aunque

es contra el entir de Don Luis,como prueba el Mae firo

Mayorme haze mas fuerça la razon, que la autoridad,

pues lo que fe dize perfecto, ha detener plenitud de per

feccion y con qualquiera falta no lo ferà. Y cono Lyon

Luis difine en la Nueua Sciencia, en la Difinicion fexta:

... 4cometimiento Perfeto , es aquel que tiene partes propor

cionadas para herir o necesitar al contrario a mudar pºtura.

Y teniendo partes proporcionadas para herir, no necef

ditanciacomun de poder herire ambos. Y teniendo el

Dietro dtancia, y dipoficion por la Epada,fe le ha de

herir, y no acometer, puestiene medio para ello.Aten

diendo,à que ay hombres tantemerarios, que filos aco

herir tambien con que fe dexan herir por herir. Y eó

¿?¿?¿fino como brutos, pues los
CCTOS de la ClenCla, Oil y dar l. l.

el contrario. blvin y la herida,y defender la de

Añºde el Maetro Mayor contra Don Francife

fita acometer que es tiempo mal gatado, y retarda la

execucon dela herida, de que le puede refultar graue

daño, pues età en lugar peligrofo, fiempre que età en

meten,no quitan,inopretenden hazer medio comun,y

- e o la

9oncluion 88. de Don Luis donde diz. que puede ef

ºr la Epada fuera de termino, en qualquiera de las cin

8º a reducirla a el con que configue el Dietro herir, ö
qu¿ de laPotura en que fehalla. A que ¿e

ººººººnte la Doctrina de Don Francico, que à mi
ºntenderse funda en la deDon Luis,pues fegunellas ºr

do el modo de obrar en la Batalla,e reduce à tres Dife"

rencias:LaPrimera etando la Epada en termino, º

feja que fe comience la: La fe
9ºmience por ella,y fe acabe por el

8ºnda que fe comience to i 5y¿re de termi

ºsº abriere el Angulon quitar la diftalº 2 que acabe

- - - Yy, - por

º rectitudines,y en virtud del acometimiento,fe le obli

=



3 y 4 Repueta del Autor.

por el cuerpo,lo que comengô or la Epada: La terce

ra,y vitima,quando età fuera de termino, aconeja que

fe comience por el¿ acabe por la Epada, fi e

reduxele à ofender al Dietro:y en talcafo fienta que es

precifo que fea en virtud de el acometimiento perfecto,

pues ete leobligarà à cuydar de fu defenfa, por no fer

herido,defde la dtàcia proporcionada, que para ete ca

fo avrà elegido elDietro; con que fifereduce à termi

no acabara por la Epada, lo que començo por el cuerpo.

Todo lo referido es doctrina de Don Luis y fe reconoce

poreta vitima confideracion, que elacometimiento es

perfecto pueselige el Dietro ditäcia proporcionada pa

ra herir:y no le falta dipoficion pues la Epada que po

dia quitarela,fe halla fuera de termino con que fe halla

en ete acometimiento dipoficion,y diftancia, que esto

do quanto pide el Arte para fer perfecto.De donde tam

bien infieró, no fer precio,que aya de etar la Epada fu

geta para hazer perfecto acometimiento No obtante el

entir de Don Luis,en el fol.412; de la Nueua Ciencia: \

pues fietuutera ugeta,y con ditancia¿
raherir inexcufable era el acometimiento 5ººººº de l

el deviafe el contrario la Epada que le Vºº ofender,

mandaDon Luis, que fe le hiera con Treta de lamima.

epecie o diferente.A que repondo que pudiendo herº

¿demse Acometimiento y que folo Pºº eru de

reducir la Epada contraria a tºººººº.º quitarle de la

poura en que le halla afirmº¿¿
agregacion,ò fugecion pueº eS tan a o 3.¿ -¿ -

Flofófia,quede caufas y potenºº libres, puedenrelul

tar i ¿fectos que és de lo que fe debe apata fiem

¿¿reconocidoenete cafo el l.

acierto de Don Francico»Y explicado mi fentir. -

o 1 E P C 1 o N XII ..., ... ...,
a Don Francico en el Compendio, fol. 32. de la

a - pro--
=es
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propiedad de ete nombre,TretasGencrales y aunque fu

LXon Luis fe defiende Don Franc.fcocon otros, de fuer

te,que no quda ecrupulo à lo 5 en rmpugnado del vro,

y igualmente defend do de el otro. Dexan indecia la

queition , motrando folamente algunas contradiciones

en las citas de Don Luis.Y asi, para mayor claridad de

la Obra, me ha de esforçar al buen defeo, à apurar qual

fea ete nóbre Treta.Y primero debo dezir, que la Tre

ta en comun, es, «rád, o indufria para ofender al Hombre

fin que lo entiendº, ni pueda remed arlo y para defendere de el.

fºropria y ofena de el contrario. Pueta la Difinicion, reta

Ciencia, fol. 277.ay tres Dignidades de Tretas nferio

emotosin deabacion,o expulfonde la Epada contra

O para difinirla mas Filofoficamedte, es yn Concepto fimu

lado e el enrendimiento de el Dietro, cuyo fin es la defenfa

dluidirla en Vmiueral,General y Particular: y tiene ef

tos nombres,porque no apela fobre Tajo,Reuès ni Eto.

cada,fino fobre qualquera Inaufºria para ofender, c9 c.

Formafe de vino,de dos, de tres, y de mas Mouimientos,

y Etocadaslas Generales, Particulares Simples,y Cópue

tus de primera y fegunda intencion de caufa libre, ô fu

geta,&c. Vengamos, aora à la inteligencia de la difini

cion, y dulion propuetas.Y fegun dize Don Luis en el

fol. 4 pag.1 de el Arte de los Maetros, y en la Nueua

res»ºncdo, y fuperiores, y dize,que en la primera confi

deracion etan las particulares: en la fegunda, y medio,

las generales:y en la tercera, las fuperiores. De fuerte,

que or particularestiene el Tajo,Reuès, Etocada,Me

de Tajo, y Medio Reuès: y llamalas inferiores, todas

las vezes que fe forman de caufa libre, dede el eáremo

3quando fe obran de primera intencion; porquefife
hizieíanín la dicha expulion,quedaria la Efi adacon

ºria libre, y con fotencia depoder herir en vnmimo

Concluion la impugna el Maetro Mayorcon lugares de

&c.Tiene tambien por epecies,de mas de Tajo, Reuès,

Xy 2 tiem-l



conocimiento de el cercano peligro en que fe halla; pues

teniendo el Dietro medio proporcionado, fabido es, que

ha decaufar dos efectos,quando menos,que fon, dipófi

con de herir,y priuacion en el contrario, ô ro ferà me—

dio proporcionado.Y quando en tal cafo el inferior for

ma qualquiera de las cinco Tretas referidas fon de la Tri.

Don Luis inferiores,y de minima perfeccion,en el lugar

queça encima de la Fuerça y el otro Filolnferiº?ººººº.
fehaze la General Flaqueca debaxo de la Fueº el

ral deLmea en Cruz y en el Plano de la parº de aden

tro, la General de Efréchar.Y comº laEpada no tiene

obrar por ellano es por vnó de losquatiolº8ºº? referi

dos, quien fe¿?la generalidad de obrar todas las

Tretas. Con que escierto que Don LuisVºº de propie- .

dad en etos nombres (aunque

pues esprecio obrar por ellas) ctando la Epada en ter

3 j6 Parecer, yCenfura -

tempo:y por eta caufa etàn en el predicamento de in

ferrores.Lo m fimo fe entiende fiteñiédo el Dietro me

dio proporcionado electo, ya fea con agregacion ovnió,

por el perfil de el cuerpo, o por la potura de la Epada,

quielle formar alguna de las cinco Tretas referidas, fin

mera IDignidad,à dondeetàn las particulares, que llama

citado,y en el Arte,fol.28 pag.I.

Supueta la primera parte de la diuiió, en que fe cor

tiene las Tretas Inferiores,ô particulares,vamosà la e

gunda del Medio, donde Don Lus pone las Generales

en el Arte, fol.27.pag.1.Nueua Ciencia,fol.441 haffa cl

466 y las llama Generales, porque tienen debaxo fu ju

rídicióà todas las particulares.Y poráeta ragonesº \,

generica,y confufa para los aficionados digo: Que laE
pada tiene quatro confideraciones, dos Filos, y dºs Pla

nos,el vn Filo fuperior,en que fe haze la General de Flas--

Plano de la parte de afuera es, en quiene haze la Gene

ma, confideraciones que las quatro referidaºº fe puede

udo llamarlas Reglas» .

mino para començar y acabar por ellº: las dos de Linea

- CA3.
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en Cruz, Efrecha y las otras dos on Tretas quecó
miengan por la Fpada, y para la execucion la dexan li

bre, en virtud de los muchos Grados de Perhl que fe le

huuieren ganado al contra o» y asi fon Tretas que fe co

fe pueden hazer tambien Por la potura de la Epada , y

moon de menos confequencia que por el Perfil del cuer

---
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mencan con la Epada, y acaban por el cu pºcomo lo

dze Son Luis en el Arte fol.3o pag 2. Selas Generales

po,folo que la de Flaqueça debaxo, y encima de la Fuer

ça,fe há de executar por lá jurifdició del brago en el cen

tró de el ombro. Con que eviene à reconocer Por lo re

ferido la generalidad fuya pueses cierto que no fe Puede

obrar de de el Etremo Remoto cofa de mayor acerto.

que lasdichas Generales, pues las puede hazer el Dietro
de primera, y egunda intencion impleº o compuetas,

por ambas jurídiciones, como quedad cho» fe hallaràn

en las dosó enerales de Etrechar, y Linea en Cruz. Las

mifimas preeminencias que goza A o del Etremo Re

moto, que fe hazepara herir al adverario, en razon de

AngulóRecto, pues es precio que aya de tener Mºdo

Proporcionado y ete caufa los dos efectos dichos en otro

lugar,que fon dípoficion de herir el que le tiene Puelo,

mo fe hallarà en las dosGenerales deEt echar y Linea en

Cruz por fer Tretas que comiençan por la Eada» y aca

ban por ella, como queda dicho. Y en concluion o todas

quatro Generales on de la preeminencia del Atajo partí

cular pues como Don Luis haze las tres confideraciones
referidas en laconcluion 1oo. como queda dicho, y en

las tres Dignidades de Tretas que haze Don Luis en fu

Arte fol.24, pag 2. en que pone en la fegunda Dignidad
las Generales: bien conocido es,que les tocan lasmmas

preeminercas que à la fegunda confideracion que, haze

del Atajo particular, à quien dà facultad de poder herir,
afSien la Colateral derecha como en la Vertical de quar

s

- º - / - tQ.

- -7 r - y

y priuacion de formar el que eftà atajado. Con que lo míf

-

-
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atajan, o In plden parte de la Potencia General al contra

-E º
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toCirculo,en que precifamente ha de fer de Etocada.La

mima execucon han de tener las Generales, pues fe ve

claramente hieren de Etocada con que en rigor,inas ro

pro nombre tuuieran, llamando a las Tretas Generales,

Atajos Cenerales; y no fuera impropio,pues es cierto que

ro rara que no pueda obrar Inmediatamente;pero llamen

las como quieren, que el nombre de Generales le pufo

Don Luis con propicdad,fauoreciendolas con laagrega

cion,que es vno de loscinco medios Vniue fles,y fe exe

cutan envirtud del Angulo Recto,que es otro de losme

dosVniuerales de eta Ciencia. De donde manifieta

fmente fe infiere que Don Luis pufo propios nombres, co

mo era mi intento probar; dando por claras las dudas de

Don Francico, y afegurando el Argumeuto del Maetro

Mayor. - * - , , , , ,

- . . .

OIE PCI O N. XIII.

- - - - - . - 1:

A eta Ojepcion del Maetro Mayor, refonde muy

bien(comoà las demàs)Don Francico,i bien aula aisfe

cho à ella en la Ojepcion 12. pero deuo dezirm eritir,

tocante à los tres exemplos que trae el Maetro Mayor:

para que reconocida la calidad de los Medos Proporcio

nados, asi de las Generales, como del Atajo, fe vea fies

preció herir o no en alguno de ellos dzeñdospues, y fu

poniendo que el Medio Proporciónado,a lo meros ha de

contar de dosefectos, de fugecon, y priuacion 3 que en

efte cafono necesita herir; pues no puede el Aduerario

herirle,y fupone para pruebade ello el primer exemplo;

Porque las ¿ de primera intencion, por la potura de

la Epada, o quando precediendo los otrosMou mientos

fe reducen à fu implicidad cuyo Punto de Tocamento tie

ne la vna en la Linea Colateral derecha del Aduerario,

y a otra en la Vertical de aquellado començando por ej

- - Ata
-
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Atajo, en cuyo. Medio Proporcionado fe hallan los cres

efectos d cho: Luego bien fe podrà contentar el Detro

con la priuacion, y fujecion que tendrà hecha, y no var

to lo que reponde Don Francico)que el Atajo que tra

ta el Maetro Mayor,no tiene mas de dos confideraco

nes,que fon dipoficion, y prluacion,à quien Don Luis da

Titulo de Atajo Particular, en la fegunda confideracion

de las tres que pone en la concluion 1oo. y dze coro

puede herir en laColateral,ò Vertical de aquel lado. Pe

ro no le dà à ete la fujecion en el todo, fino en la parte.

Y así en tal cafo no fe puede contentar el Dietro con la

fujecion, pues fegun lo dicho por Don Luis, no la tene

total.Y folo tieneMedio Proporcionado,caufando prua

formar Trera,fin que el Detro le hiera c5 vna de las dos

referidas en la Colateral derecha , en razon de Angulo

Recto fauorecido del Triangulo Equilatero(como fe vè

en la Nueua Ciencia de D. Luis,fol. 37o y371 y la otra,

que Participe del AnguloAgudo para la Vertical fauore

trario ºperare, que fiquiere intentar herir, fe le puede

oponer el Angulo Recto, por la breuedad de fu Moui

ºento firulédo de Sagita al Arco,ò Semicirculo,á es pre
cifoforme el Adverario:con que en tal cafo no puede el

Pietro dexarde herir,yal reintantemente al medio de

Pºlacioncomun para quedardefendido porque de que
darfe en la eleccion del Medio Proporcionado, en ditan

cla determinada, fi fe retardafe en la execucion perdería

-¿feria ofendido¿elmimo tiempo: y por

º.9º-arrança: Electo el Medio,no ac ata, ni revera, como fe vè en el¿ ºni repeta , co

• ¿ ºpinion:olo dize que quando fe va eligiendo el Mé

de la dpoficion de ellas.Y enete exemplo digo (fupuef

cion de que en aquella policion en i fe halla, nopuede s

cida del Triangulo Ecalenó. Y éito fe entiende fiel con

77. pag. 2 y Don Luis no contradize

dio Proporcionado, fe lepuede impedirque no llegue à

tenerlespero queVma vezelegido, no fe debe retardar en

Yy 4. "Tla
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la execucion de la herida por el cercano peligro que re

fultaría, permaneciendo en dicho medio.Y asi aconfeja,

que fe hiera intantaneamente defde tales Medios, y díf.

tancias de donde concluyo para feguridad de ete primer

les tendra dipolicion propia, y priuacion el Adverario,

y que con ete feguro tambien podrà dexar de herir: A

que digo cn ete fegundo exemplo, lo mimo que en el

primero; pues cauían los Medios Proporcionados de las

Generaleslos mimos dos efectos de¿icon,y priua

con.Por vltimo exemplo pone el Maetro Mayorel Mo

umiento de Concluion que dcfcubrio,nt pudo decubrir

el Arte (à que preguntó fino fue el Arte fu defcubridor,

porque no alaba à otro Autor?)pues folo èles quien de

truye los Actos,y priua la potencia contraria:y haze car

go à Don Francico en eta Ojepcion 3 diziendo, que he

cho ete,obliga al Dietro à que hiera,ô mate,que esobli

garle a pecarin que pueda dezir, íes có julta moderació

to,antes encarga, que hecho el Mouimiento,deConclu

ion no debe herir, ni matar.A que repondo à lºs dos,di

ziendo que ay caosen que no puede dexar de her. Pº"
cfamente para quedar defendido,como por exemplo de

mos, que el Adverariofuee hombre de grandes fuergas
y el Detro que le concluyó fuele de Pocºsººººº le ha

de ugetar, fin el riego de la herida º orque viendo que

por fuerça el Dietro no le puede quitar la caufa intru

mental de la mano, esprecio apelar à detuº lº caufa

eficiente,hiriendo o matando, para quedº defendido ; ð

bolverà dexar el Mouimiento de Concluion»S falire al

Medio perdiendo lo mas primorofo de la cºººº! bol

vere al principio de la Batalla, al alie del Extremo

Propinquo no le hiere el contrario; puesº cierto que es

lugarpeligrofo,como lo dize Carranº, fol.3o pag.1. Pa

fa.

exemplo. En el fegundo, dize el Maetro Mayor, ficn

qualquier Medio Proporcionado de las Tretas Genera

de la defenaA que Don Francico contradice ete ºun



JDe D.777. Ha. 36r

ra que el que en tal cafo dexale el Mouimiento de Con

l

in

cluion)i ya el contrario no le huniere muerto, ó reben

tado entre los bragos con fu mucha fuerça, quc lo podrà

hazer,viendo que la punta de la Epada de el Dietró no

fe lo impide,envirtud de la herida con que fe concluye,

que en étoscafosdebe el Dietro herir,aunque terga có-.

cluido:y asi cumplirà con Dios, pues dize: Guardate, y

guardarte hesporque fipudiédo herirso matar para que

dar defendido ro lo hiziele,y fe dexafe matar, feria ho

micida de fi mimo,y incurriría en defeperacion. Y asi,

en talescafos,es primero alegurar fu vida 3 aunque fe la

quite à fucontrario.Y no por lo dicho fe dā permelo, à

que todas las vezes que fe le cOncluye al contrario, le aya

de herir,ò matar precifamente; pues hallandofe el Die

tro có fuficiente fuerça para quitarle la Epada de la ma

no,ô ya por la amenaza de la herida, hazer que la dexe:

en ete cafo fe le prohibe el herir,ô matar, auque pueda;

pero reitiendofe y hallandofe el Dietrocon poca fuer

ga,de que fe puede ver en pelígro de que el contrario le

contrate y detruya y aun le quite la vidá, fe le permite

el poder herir para quedar defendido aluó el parecer de

el Teologo que es à quien toca eta materia, a quien me

ugeto fiempre como Fiel y Catolico Chriftíano,&c,
- N. - - - * --

OIE PCION DEZIMAQv A R TA:

Eta Ojercion no tiene reparo alguno, pues de ella fe

defiende muy bien Don Francico y el acónfejar, que las

Generales no fe hagan en la Epada que eta afirmada en

Angulo Recto, esclaro ent de Don Luis en el Arte,

fol. 27 rag.2 donde dize:que las Generales fe puede ha

Zer en el AnguloRecto,ò poco apartado dèl; con que fi

¿? el Maetro Mayor las primeras palabras de Don

ºs y Don Francico las vltimas aleguran fin embarago,

nº oficionfus dictamenes,à que me remito, por mejor
explicados. . . . . . . C

- ,

. . . . . . ..., º
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OIEPCION DEZIMAQ Vi NTA.

Entre Otros lugares con que el Maeftro Mayor im

pugna à DonFrancfco. Vltimamente, es vno elprimer

Aformo de Don Luis,en que dize: La vida amable. El

enemigo hombre fuerte.Ordinario el peligro. Natural la

defenfa.A que debo reponder: LA MALICIA. PODE

ROSA. LA OCASION LlGERA. DIFICIL LA SA

LIDA. LA EXPERIENCIA PELIGROSA. Quepa

ra el difcreto,batantes fon etas pocas palabras.A los de

mas lugares fatisface exactisimainente Don Francico, à.

que remito al Lector,&c., º

Supueto mi Parecer, fobre la Cenfura de el Maetro

Mayor,y repueta de Don Francifco, ā fus Ojepciones;

aunque me peruado,que los que leyeren el Compendio

deDon Francico,y repuetas à las dichas Ojepciones ro

dràn alabarfumuy etudiofo trabajo,teniendole Pordig,

no de fujuizio pues entodo figue à muetro comun Mae W

tro Don Luis. Ñoobtante no lo permiten los repetidos

años,que encontinuo trabajo he confumido en la Specu

acion de eta Ciencia,y fuseuidencias Matematicas, º

ra que pueda feguir con ciega fee la luz de la ºººº! fus

Preceptos ( fiendo fuma Ignorancia remicir à mate- -

ría de diputa, lo que esclara euideºlº ) y asi explicarº
con la precia breuedad mi fentir , fiendo el motiuo para

eto los lugares de Don Francicº y elblanco a que fe di

rige midicuro la entencia de Don Luis,que, dexo im

peperfecta por falta de tiempo»o Pºr hierro,hijo batar

do de los mas Doctos hombres. *

PvNTo PRIMERO.

le . ... - - - -

En el fol. 13 de el Compendio, dize Pon Francico,

difiniendo el Angulo Rectó,que es la Poficion» y Plaº

- que.
----

- -U- l.

-
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que fiempre fe debe oberuar por er la de mayor can

Don Luis.

NOTA PRIMER A.

Donde noto,que no en todasocafones y ditancias fe

puede oberuareta planta porque en el extremo propin

quo es imposible, ór el excelo de Longitud que tendra

los dos combatientes, no es en¿ Mixto, para acor

tarelalcance de el Angulo Recto haziendo que laEpa

da quepa entre los dos combatientes 2 para que caue la
defena,yofena,ficonuiniere à ella,iendo imposible le

contraró y asi no es muy fegura la aboluta inauer exa

minado iál Angulo Recto,y fu rotura fe le puede dar

la vniueralidad, ö no puetoqué ro en todas ocafones,

pOnen. - * - - º *

PV NTO SEG VNDO,

En el fol.so dize Don Francico difiniédo elCompas,

vn lugar para ocupar otro y para mayor claridad, escler

to, que el dar vn Compas,es lo mimo que dar vn palo.

NOTA SE GV NDA.

Noto que no es todovnosporque el Compàsses muta

cion de vn lugar a otro y el palo,no es mas en fu fimpli

cidad,que mouer el vn pie de lugar à lugar, fin á femue.

mo el Compàs que el palos puesel vno pide mutacionde

-R.;..... -

- - -- r-===

ce,y defena,y centro de todas las demàs en que figue º

- --- 2. l.

•, en tal cafóspues nopodrà etarel braço,y la Epada entre

dtancias niTretas pide que precamente ete el braço,

Epada,y cuerpo en Angulo Recto de Perfil como lo fu

que es vn mouimiento que haze el cuerpo,quando dexa

ua el otro de el fuyo.Con que fe conoce que no es lo mif

cuerpo de vn lugar a otro,y el palo no mas de que el Vn

s ZZ 2 pie
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pie elefixo y el otro haga el paio y advierto, que de
grande confequéncia el paio, para la Perfeccion de eta

to fu declaracion

PVNTO TERCERO.

En el fol. 5 opone Don Francico por demontracion

el Circulo comun, que fe imagina entre los dos comba

tientes.

NOTA TERCERA.

A que noto no tiene las menuraciones, ni los centros

Proprios,como deben etar para la perfeccion de la Cien

cla Pufolos Don Francico,egun Don Luis, como fe vee

en Grandezas de la Epada,fol.36.y 58.poniendo la Cr

cunferencia de modo que toca en las puntas de los pies

derechos de los dos combatientes, y de allí fälen losAn

Ciencia,como fe vera quando algam libro, à que remi"

¿Realignosylommo fe haílara en el Arte de los

aetros,fol. 17.pag.2.fol.18.pag.1. Con que en todas

fu Compendio,igue à Don Luis;con que fe libra de ete

cargo,y fe le pone à las obras de Don Luis,diziendo: que

no era matería eta de defcuydo,pues es la vafa, y funda

mento por donde fe ha de gouernar el Dietropara los

compafes pues fe hallan en el Circulo comú loscaminos,

ô rumbos para todas las Tretas,as de Primera, como de

fegunda intencion.Y asi preuengo,que los Centros pro

los combatientes(y no en las puntas,como los ponen)to

cando la Circunferencia, y la Línea Tangente en los ta

les y falir de ellos las Lineas á caufan los Angulos Rec

tilineos(y no de las puntas)pues fegú la cantidad qúe Dó.

Luis dà à la Linea de el Diametro de el Círculo comun,

es imposible q tenga el Medio de Proporcion de la can

las demàs Demontraciones que pone Don Francico en

pros debé etar en los talones de losdos píes derechos de -

lº : tí- a
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tidad que fupone Don Luis 3 como lo experimentara el

qué fuere curiofo y hallarà es cierto lo quedigo.

PvNT o Qv A R To,

En el fol.65 dà DonFricico por Regla General,que

los mayores numeros tienen fuperioridad fobre los me

los mas obre los menos y e configuirà el etar fuperior

mente graduado, y defendido. -

NOTA QVA R.T.A.

, que no puede hazer el Ajente mas de lo que puede

recibir el Paciente, y por eto digo con Don Luis, que los

za,no hazen fuerga, por no tener porcion de Línea en que

hazerla. Y así quede por Regla affentada, que fiempre

fea con fuperioridad de Grados, de modo que no fea en la

total Flaqueza, ni en la mayor Fuerga,pues nos amoneta

aquella Maxima de Don Luis, que Ajente Flaco fobre

Reitente Fuerte, no haze,ino es padece. Y afs conuen

dràsque el Detro fea Superior en dos, i tres Grados de

Fuerga; exceptuando las dos Tretas Generales de Fla

ejemptas de la dicha regla.

nea Recta, à contituir herida con folo vn Mourmiento

Executantesque otra que para dfponer la execucion han

lº Zz 3 de
-L —

- ----V:- ---- -

nores,y acaba el Periodo dzienio que fe deben poner

A que noto que es Maxima alentada en buena Floo

mayores grados de Fuerga fobre los menores de Paque

que fe comunicare, o fujetare la Epada del adverario,

queza debaxo, o encima de la Fuerga, por que etas etàn

- - º, ls

PvNTo qv INTo,

En el fol. 9.dize Don Francico, que antes ha de te
ner execucionvna Treta, cuya formacion và por vna L
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de preceder dos dipositiuos, y vieneà contar de tres

Mouimientos y fe forma con vna accion, cuyo progreo

defcriue vil Círculos

NotA QvINTA:

Ya dexoprobado en la Ojepcíon 5. del MaetroMayor,

que toda Treta Circular, ha de contar de ocho Moui

mientos.Y dgo, que los Mouimientos no fe deben regu

lar por lacalidad de ellos,fino es por la cantidad que co

rren; pues es cierto fe puede hazervn Mouimiento Cir

culariendo fu Circunvalacion pequeña, fuponiendo que

fu area tuuiefe dos pies antes que vna linea Recta de

fes, no teniendo eta mas que folovn Mouimiento Acci

dental, y el Circulo fiendo compueto de ocho Moui

mientos llega à pafar fucuro antes que la Linea Recta,

por fer de mascantidad fu Longitud: y asi no es regla

certa el dezir que primero es vn Mouimiento , que dos,

fino fe epecifica,diziendo que fidosMou mientos corren

cantidad dupla devno, que primero ferà el vino, que os

dos;pero fiel vnotuuiee la cantidad tripla, y rimero e

ràn los dos,que el vno. Yasi fe deben regular por la can

tidad,y duracion quecorren,y no por la calidad, como

quiere Don Francico en el fentir de Don Luis.

P VNTO SE XTC.

En el fol. 127.pag.2. dize DóFrancico, que no es ne
cefario folicitar mascatigos à losque inconfiderados 2 y

fin fundamento de raçon, folo por ínfultanciales dicta
menesno oberuaren eta planta, que el mimo riego à

que fiempre etàn expuetos,vando de otra qualquiera,

y la poca etimacion que fe debe dar al que claramente
manifieta fumala eleccion, aprobando lo que euidente

mente fe reconoce por malo,y excluyendo lo que fin re

-º

- . pa
- - - - *- == - =se
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paro alguno es lomasdigno de feraprobado y que eto

añegura laverdad del quarto,y noueno Aformo,

NoTA SEXTA

Nodudo que fi Don Francico huuiete examinadoto

das las plantas, ô poturas en que fe puede afirmar el orº

bre,asiSimples como Mixtas, que no fe arrojāra à dezir

afirmatiuamente que folo la planta quefupone es la que

à Don Luis, el qual dexô confufa la inteligencia de mu

chos puntos de gran Confequencia, por algun particular

dictamen, ò por falta detiempo, o no explicare mejor;

y asi advierto que ay otra planta de mayor Poder, Gran

deza y Excelencia, que goza de muchas mas preeminen

cias que la que fupone DonFrancico, y pudiera autori

carla con masde 3oolugares del mimo Don Luis. Pero

conociendo la poca etimacion que fe haze de los hom

bres Etudiofos,que faben la Ciencia, y que defeofos de

alumbrarlos con el conocimiento que tienen adquirido

de ella solo con animo de facarlos de las tinieblas de la

ignorancia, lo he querido ecuar; porque hallo, que los

mas fontan defagradecidos (por auerlo experimentado

muchas vezes)que me obliga à no declarar dicha Planta,

ydexarlos en elcaos de fu confuion, para que les cuete

fu develo,y trabajen en alcançarla,y inquirirla,ila quie

ren faber:con que conoceràn la etimacion que fe debe à

fus admirables efectos.Ypueto que por el trabajo de mas

de treinta años continuos y mas de fos veinte y quatro

tengo de Maetro en eta Corte, que he gatado en la e

peculacion de ofta Ciencia,examinando las Obras de to

-
Zz4. de

fe debe feguir,aunque en efto merecedifculpa, pues figue

quien fin trabajo alguno les dà tanta luz, y les advierte

dos losAutores con fuerçay rigorMatematico, q es que

aparta Opiniones,y Autoridades; pues es cierto á impor

tamas Vma euidencia,que cien entencias. Y que repedo
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de que no e me ha de feguir el credito,y elinacion de

bida porfalta de quien no ha llegado à alcançar el cono

cimiento me enfria el defeo y la voluntad de manifetar

lo que tengo previto, y premeditado en la Teorica, y

Practica de eta Ciencia.Y aunque eto podía darme mo

tuo¿ que lo ecuaffe,no obtante les aconfejo, aff

1tan,fi quieren faber,al Etudio de eta Cercia, que ella

les gara à conocer fer cierto lo que dgo.Y fi algunos du

daren de lo que he referido, y quifieren defengañarfe,

preguntenmelo,que yo les fatisfarè à las dudas que fe les

ofrecieren.Y no dudo que los que à eftovinieren,hallan

dome defendido con tan fuerte Efcudo,como la razon,y

cuidencia en que lo veran fundado, qualquiera malicio a

punta que metirarell,fe ha de irritar contra el braço, que

injutamcnte probocare tal impulfo;con que defengaña

dos,dexaràn la Autoridad de ¿ Luis(pueto que fue

hembre ugeto à errores,y no Angel)y fe arrimarân à la

razon,co Cciendola con las EudenciasMatematicas y la

experiercia como à Norte de todos los aciertos.
- º * , ;

pvNT o s EPTIMO,
rº.

º * -

-- • . . . . «-s-.

En el fol. 137.tratädo de la forma de Atajodº Don

-
- - •r dio de

Francfco, que en fu principio fe debe eligiº Mcdio

-
Proporcio luego in Mouimiento alguno de el Cuer

po, no folo de el brago,y epada pºnerº fobre la contra

ria numero 6. fuperior fobre 3. inferio recuerdo
pre que el cuerpó ete detrás de el brago;y la¿
punta de ella, ló mascorrepódente al contrar1O Cl ¿

ble fuere,yponer el pie hizquierdo de fuerte, que el talon

correponda a la punta de el derecho, ocupaºdovºLig

à Infinita.

116 NOTA sEPTIMA.

Vea el aficionado ete modo deponer Atajo, y com

prue
...---
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fu fin demontrar; con que fe ve eudentísimamen:é lo

9ue fe Propone, de tal manera,que engendra, y produce

Ciencia en el entèdimiento,como fe vè por la mifina De

montracion que và al fin deta Cenfura. .

ldo no

fería alargarme en mi

al mas atento,

el Dietro(up
ferà infructu

ºas principal fuya le ha tocado auerla adquirido. Y afi

; lo ecufo por aora;pero epero en la Micrícordia íXuna

cion de Maetro fuyo en las Notas,que para mas claridad -

de fu Obra he propueto,procurando coronarla con al

infalibles, y fegurosprincipiosde la euidencia, fupueto

que haze delnumero aboluto la Ciencia de la Arifime

tica ; y de la medida Aboluta la de la Geometria, y que

del hombre, en la parte practica de la Detreza, fon ti

cas y Ojeptadasen materia; y la parte de la Geómetra,y

pueble con el que pone Don Luis en fuNueua Ciencia

en el fol.37o. y 371. y conocerà la Excelencia del Atajo

que debe feguir. , , , , , , , , , , ,

Auiendo obedecido à V.A. en declarar el juyzo que

hago de la Obra de D. Francio Antonio de Ettenhard,

y lasOjepciones que à ella puo el Maetro Mayor y mof

trado élcariño que tengo a Don Francico, por la oblga

x

gun realce, le pongovna Demótracion Matematica de

vno de los Medios Vniueruerales de la Ciencia, con la

precifion posible de Simetria , Atrología, Arifmetica,y

Geometría; para que firua deNorte à los Profefores de ef

ta Ciencia: y debe merecermilicencia toda etimacion;

por tan vtil, y tan nueua,que hata aora ningun Autor(co

mo es cierto fe debeconfelar)la ha facadoà luz, con tan

trata de Lineas, Angulos,y numeros: Y que las Acciones

el fujetó fuyo età realmenté conjunto à la matería, y es

Portan conueniente y nefiario, como precifo, he ten

gatar tiempo en la inteligencia de ella,así porque

- parecer, como por no dar motuo

de que pueda dezir, fé debia ctuar para

ºniendo que lo fea, porque para el que io,

ofa) a quién por obligación, y la mayor, y

Aaa. line

—r =-ºs-e-

r
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me ha de dàr vida para poder (como lo promcto) facar a

luz miO3ra,en 5 ofcezco poner eta Demótració có toda

la intelgencia de ella, y debo prometerme, que demàs

que caufard publica vtilidad, ha de reconocer, y auncon

feliar el Detro, y Profeor delta Ciencia, la he confegui

do,aunque ha ido à cota de penofas fatigas, y defvélo

cont nuado, que durè por bien empleado,como fe reco

nozca , y firua de fruto, y de aliento, para que otros à mi

1mitacion,fe apliquen, y fe develen en confeguirla, y al

cançarla,con los fundamentos que fe requiere.

Por lo que dexo refuelto,y declardo, fe conoce mani

fietamente, que no tiene todavia firmega cta Cerch,

hata que fe halle qu en la dè la plentud de perfeccion

que necesita: Yaís juzgo fe deten ctimar los hombres

que fe aplican a fu epeculacion,y etudo, Fucs es cierto

que todas lasCiencias nacieron Niñas,y fe vàn hazendo

con el tiempo Gigantes; pues vnos han hallado viosfun

tos, y otros podràn hallar otros muy trancendentes, con

que fe¿ à perficionar:Y así mí parecer es que X. A.

podrá därlicencia à ete Autor para imprimir u Cºº:
pendio,y feruire de ordenar, que al principio, o fin del e

onga eta mi Cenfura, y Demontracon;pues epero ha

de fer de muchavtilidad para el conocimiéto de lºs Qbºs

de Don Luis,que figue Don Francico, cuyoAutºfº
fido generoà fatiga de fupiadofo zelo, que con el oneto

fudor de las vglias literarias que folicita darle à la luz u

blica, fiendo mi fentir el que merece la licencia que p a3

afi por lo referido,como porque fuede erytil, º¿
imprimiendo e.V.A. mandara ló que mas fea de u Rea

feril cio Madrid à 1o. de Enero de 1 675 : , .

Enalmente añado à mi Parecer,y Centura 3º f como

Don Francico de Ettenhard refondo co; lºº¿

tos que le parecieron masadequados a las 9ººººººº.

tasa u Cómpendio por Don Iuan C Tr r:n-

Mactro Mayor, e les ofreciere fobre ello cofa que#
— º

aro de Montenegro»
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dezir, lo podrá haze
rambos,que les fatisfarè»y lo tendrè

por motiuopara laConcluion d

fupra2 &es

de fus reparosa Fecho yt

ZDon Antonio Tute Juer.

(BE)

l

ºxº
l-. º «4 .
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Advertencias que hazle el Autor. 37 y

ADVERTENCIAS QVE

haze el Autor, para la mas ver

dadera,y clara inteligencia

de las fiete Notas.

M#para dexarlos de hazer: Y afsi en confidera

con de la fuperior fuerça de ete tatural pre

cepto,me refueluo à tomar la pluma, para hazer algunas

-ecifas advertencias para la mas clara,y verdadera 1í1se

gencia de las fiete Notas (que tomando por aflumpto

mis lugares)haze Antonio de Yute Iuter,à losdictamenes

de Don Luis Pacheco de Narbaez,nueftro comunoMaef

tro,procurando con ellas el mayor realce de la Obra: Pe

ro por no fe me atribuya à accion voluntaria,y facil reo

lucion (que fuera culpable) lo que por todos carminos me

es tan forçofo; quiero reprefentar las razones que me obl

gan,para que furealidad,apruebe mi refolucion,y fosie

gue los aninos de los que la huuleren concebido por al

tua emprela. c.

La primera. El auerrccebido por premio de mi feruo

rofo zelo y è incomparable voluntad) la honra de fer ad

mitidosetos cortos Preceptos para el primer empleo de

la epeculacion de NuetróInuctismo Monarcha; y re

conocer, que ficomo Fiele V, fallos han procurado exa

º nar la fuerga de mis dictamenes, con la utileza posi

ºles por la mífima razon, me toca fatisfacer al mas mi

Aaa 4 nimo



» La quarta. En reconocer quefilas notas fon puetas pa

-

376 Advertencias quehaz le el Autor.

¿ rso que pueda etoruar los replandores =I.
VCICllCl.

. La fegunda. Tenerlo ofrecido, y ferculpable delto,

faltar a lo que fe ofrece. - . -

La tercera. Parecerme ferâvanidad para Antonio de

Yute, arisfacerle à fus dudas; porque iluego fe cediefe,

nunca fe huuieran apurado las cofas para fu mayor per

feccion, ni las Ciencias llegado al realgado punto en que

fe hallan; pues ni la naturaleza, ni el Arte, fe perfeccio

nan envn dia,i que dàn el principio à fu sèr pero en mu--

chos configren el complemento. A eto fe vne el vèr que

lo permite, dandotacitamente à entender que lo deca;

¿reconoce,que fuintento es el mayor realce de la

bra:ete no let tener,dexando fendasà los enemi

gospor donde dirijan fus apasionados dictamenes, y ca

bos donde fe puedá asir fuperuertida malicia conque fon:

inecuables las advertencias. -

ra la advertencia de lo que por omision, ô poco, reparó, -

parece no quedó cumplidamente perfecto, ecuando la

fatisfácion pueden muchos juzgar que lo que es advertir,

para mayor claridad, fea reprobar, para mayor defecto:

porque los que ciegos en lastinieblas de la ignorancia .

quieren introducirfeà hazer julzio,juzgan por lo que Pri

mero enquentran fin apurar mas razones; y los fieros vai

licos de la apasionada intencion (cuya empögoñada viG

ta es detruicion de qualquiera ojeto ) tendràn en que

emplearfusvuales rayos etragando con ellos (no olo

eleieimas realgado edificio del ingenio Ypues folo fe

puede euitar eredaño, preuniendo a etas dos beneno.

asmótruoidades el comueniente antídoto, sea para el

ignorante el de la razon, que firuiendole de replande

ciente antorcha, pueda confu claridad hazer vn,dºn
gañado juizio; y el terfo y claro epejo de la verdad, ir

la para que retratandofe en el fiero vafilico muera al

- - . - im--

-s-
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impulfo de fumrma malignidad,quedando con eto ele

¿dos de tan rigurofos combates y proximos al 98º

de felices confequéncias; dando al Rey Nuedro Señor

mas afegurados los preceptos que ha de eguir: mas va

¿dad a Antoniode Yute, en fu masacrifolada doctrina:

masatisfacion al mundo en las mas controuertidas que

tioness y a mi,ö mas credito , fiatisfago, ö mas pro

uecho, fiquedo advertido de algº de lo mucho que ig

AOTO e N

Todas etas fon las razones que me obligan , y el con

fiderar que advierte el Difcreto, que no le età bien al hó

bre el entrar en deconfiança de fimimo, de manera que

pierda las eperanças de confeguir algun acierto; ni tam

poco tener tan plena fatisfacion,que le contituya fober

uo. Ambas cofas fon montruososetremos, la cordura

es el medio,y el vnico de coneguir aciertos; y porque el

modo de obrar con ella, ha de fer el manifetar que mi

intento,no es querer que mis razones fobrepujen, ni tain

poco darme por conuencido de las otras,¿ exponerlas

al reao juizo de Infignes Varones, no ecuo hazervna

fabia,y prudente eleccion,en quien confita la mayor fe

licidad y asi para obrar con calificado acierto 2 digo que

feñalo por Iuèzes(en el Vniueral Teatro del Mundo)à

los abio,y prudentes,en quien no es dable la pasion cie

ga;y cxcluyo los maliciofos,apasionados en quien no es

posible concurra la fabiduría como incapaces de razon;

porque como no la tienen , no la admiten; y afsi como

maliciofos,è ignorantes, no los admito porque la verdad,

pelígra en la malicia, y la ignorancia;en aquella, por mal

intento;y en etap,or incapàz.Asimimo excluyo los in

icó tätes,a donde no haze asiéto la razon, porque encon

traditorios empeños, primero on contrarios de fi mi

mos, y depuesde todos, depeñandofe mas en el mayor

empeño pudiendo confiderar(para freno de eta montruo

º doscofas califican al hombre de gnorante: la

Bbb Vna,
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viº,el penar que fabe mas que todos y a otrº, c E -

fertar à nadie de fu cenfura: abominable eltremo de n

perfeccion -

Aegurada ya la eleccion de los primeros, y la exclu

- fior de los yltimosalenta la confiaña y e alegura el fo.

iego, con las Infalibles eperanças del acierto, que el fa.

bio y prudente juizo nos promete, deuiendoe culpar.

qualquiera dilacion en el proponer las notas, y man,1e f

tar las advertencias; ¿ parecerme que en rimer:

lugar conuiene el dejar etablecida vna innegable pro

policional lo lo ecuó, pues nos conduce al mas claro co-.

nocimiento; y es el faber, que dos cofas fon las que verda-.

deramente aleguran el credito de los Efcritos: la vna, cl.

feguir las opiniones de los Autores de mayor beneración,

afiangundo con ellas los dictamenes:y la otra,la fuerça de .

razon Filofofica,y Matematica, con que fe probare,e iluf

trare la propoficion. Sobre etas dos Columnas fundo el

ificio de los figuientes Dcuros, fupliendo fu in ex

pugnable fuerga, la contratable flaqueça de mi corto juy

cio,y limitada experiencia. -

En el Punto 1 en que digo, que el Angulo Recto, es l.

la poficion y Planta,que fiempre fe debe oberuar: nota

Antonio de Yute, que no en todas las ditancias fe pue

de obferuareta Planta; porque en el Etremo Propinquo

es imposible,y que no es muy fegura la aboluta. -

Advierto,que no es tan vniueral la aboluta, como le

parece; pues no digo expreamente que en todas ocafio

nes, y diftancias fe oberue, fino en la que legítimamente :

le toca, tan conocida, que no lo ignora el mas remoto;

pues fabiendo que Planta, es el preludio inmediato, al

-

Planta, Poficion, o Potura con el contrario,e hazes y de

be hazere en el Etremo Remoto, para dar principio a la s

propolicion;porque en el Propinquo, que es à donde fe

nece no se que nadie fe plante, ni afirme con el contrar º

rios.

de la Obra, etarà en conocimiento, de que la

l

-

, ... -º
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rio, por er col irregular, querer dir princpio donde fe

dà fin:Y afki dgo,que bataua para cntender eita verdad, .

el nombre de Planta, que como digo, es el principio de

qualquera Obra.Y la mfina impos blidad que halla An

tonio de Yute,era batante para no hallarla aboluta, co

mo le parece; pues ningun precepto fe etielde à mas de

lo posible;poró la volütad quiere lo dificultofo pero no

lo imposible:y egú la Maxima Filofofica,entodas lasco

fas debe fer primero la posiblidad de obrar, que la mi

ma Obra.Y asi digo,que en lo posible,que es a donde le

toca,y pertenece y es fictible eta Planta, abolutamente

me ratifico,en que fiempre fe debe oberuar Etas fon las

razones:vamos à las Autoridades,que fupueta la de Don

Luis,tambien Antonio de Yufte aprueba mi dictarmen;

pues à la Demontracion que pone del Angulo Rccio, la

llama vno de los medios Vnuerales de la Ciencia. Pu

dierafele reponder,que mirafe que no era Vmineral, por

que no fe poda hazer en el Etremo Propinquo? fi, pero

elto era calificar la gnoracia, dando à entender que

faltaua el conocimiento de que el Angulo Recto era me

dio V, nueral en ci Efremo Remoto el Atajo en los me

dos de la dtancia y el Mouimiento de Concluion, en

lo tines en el Etremo Propinquo, feneciendo, y termi

nando todas las refoluciones del contrario. Etas fon las

razones que fobre cte Punto reprefentoà la Sabiduría,y

a la Prudencia, para que dellas hagan vn deapasionadó

juy Z.O. -

En el Punto 2. en que digo, que dàr vnCompàs, es lo

mino que dirvn pafo:nota Antonio de Yute, que no es

todovno porque el Compàs,muda cl cuerpo de Vy lugar

à Otro,y el pafo no. -

Aduerto (en primer lugar) que la quction del nom-,

bre,no altera la efencia del fujeto:y luego,que no etàn

fin propiedad,que no fe comuerta con la mifimaíDfinic5;

fºque el andar 3 conta de paos;el que anda, fe mueue;

---—

-----
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y el que fe mueue,muda el cuerpo de VI; lugar à otros có,

que eto fentado (fino es que Antonio de Yute quera,

que fe pueda andar inmouer el cuerpo) hallarèmós con

eudencia, que el andar por medio de los pafos, ocationa.

el efecto de mouer el cuerpo de Vn lugar a otro; y clan

dar,por medio de los Compues, ocaiona el mimo, mu

dando el cuerpo de vn lugar à otro de donde fe faca por

legítima confequencia, que filos efectos on gules, lo

ferântambien lascaus pues fegú la Maxima I 1.”)e gua.

les caufas, reultan iguales efecios y defiguales, de las que lo fue

ren. Y lo mimo aprueba la 34. diz1endo: 23 femejantes

Jon las coas que en todo conforman. La conformidad eseul

dente, por lo fundado en razon, y por la autoridad de l).

Luissas miimoalegurado, y no merios por la de Anto- .

nio de Yute, pues tiene, y confiela por Compàs el que

muda el cuerpo de lugar à lugar: y nocreyendo yo que

ignora, que los pafos le mudan»quedo peruadido, à que

aprueba miopinion por infalible,y que folo ha ido curio.

fidad, por vèr mi repueta. (.

En el Punto 3. nota Antonio deYute,que D.LuisAe

moftrò el circulo confiderado entre los dos combatiétes»-

no teniendo las menuraciones, y Centros propios como

deben etàr para la mayor perfeccion; porque deban fer

en los talones, porcuyo defecto nopuede tenerla Línea
del Diametro del Circulo comun, la cantidad que

Don Luis le determina para elegir Medio de Propor
C1O11.

¿ la fatisfacion del primer Punto) que el

auer pueto ióon Luis en la punta del pie derecho elCen

tro de todas las Lineas que dèlfalen,fue cófuperior acer

to,fundado en buena Geometria;porque propiamente el

Centro debe eraquelPunto,de cuyo continuado Moul
miento fe caufare la Linea,ò Lineas, que dede èl fe pu

dierentirar a diferentes terminos(de qualquiera epecie

que fean) o aquel donde concurren las que de los terini

- YG .

---.
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mos benen à e:Y eto antido(vas mino, que el pie

por u longitud es Linea terminda en dosPuntos,el vno

en la punta,y el otro en el talon) podremos dezir con to

da verdad,que el Punto de la punta del pie derecho,es, y

debe fer el Centro de las Lineas del IDametro comun,de

las Rectas que forman los Angulos Rectil neos, de las

Curuas de vino,y otrolado,y de la Recta Tangentespues

con fu Mouimiento fe decr1uen quando forma los Con

paes Recto,Tranverful,Curbo,y de Trcºidacion; que

fon los que à la jurifdicion del pie derecho tocan. De la

mifima manera fe confidera otro Punto que haze Ceuro

en el talòn del pie izquierdo de cuyo Moumento e cau

fan las Lineas Rectas por donde fe dàn el Compás Etra

ño,el de Trepidacion de manoderecha, y los Mixtos de

Trepidacion, y Etraño, y la Curua para el Compàs de

mano derecha,è izquierda: Y otro en la punta del mifmo

pie de cuyo Mouimiento fe cauta la Linea Recta, por dó

de fe dà el Compàs de Trepidacion de mano izquierda,

que fon los que a la jurifdicion de ete pie pertenecen. Y

asi induputablemente, y conforme a toda razon Geome

trica(y fegun el mifimo Ántonio de Yute en el fol. 343.

de fin papel)el Centro debe fer aquel Punto,decuvo M5

uimienro fe caufa la Linea,ò Lineas de qualquier epecie

que fean, por fer de donde tuuieron origen. Al egundo
Punto de fitiene, o no las manuraciones necefaras ; fe

reponde:queeta Demontracion, no propone las medi

das de los Compacs,ino los caminos por donde fe deben

executar. Y en quanto à la cantidad de la Linea del Día

metro Para la eleccion del Mediode Proporcion,fe halla

rà Perfecta en la Demontracion 8. ( que es à donde toca

regularla)Pues conta u longitud de ocho pies, que mul.

tiplicados por tripla 3 hazen de circunferencia vente y

quatro es conformidad del precepto de Don Luis. “

-

º

«"
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En el Punto 4.en que manifieto por Regla General, -

l que los mayoresnumeros, tienen fuperioridad fobre los
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menores, y que debaxo de eteprecepto, fe procuren los

mas obre los menos, para etär fuperiormente graduacio,

y defendido: nota Antonio de Y ute,que egun la Max

ma Filolofaca,no puede hazer el Arente mas de lo qfue

de recibir el paciente. Y fegun Don Luis, que los mayo

res Grudos de uerça,obre los menores de la queza, no

hazen fuera. Y que lo que conuiene es, que cl L.elro

fea fuperior en dos, o tres Grados de Fuerga.

A todo elo me parece podia coalfar la advertencia,

pues en nada deconforma el fentir de Antonio de Yuf

te del mio, pero no obtante, ferà prccio manfetarlo y

advertirlo:Yas digo que no peruadierdome à que na

de ignora, que en razon de numeros, los mas incluyen à

los menos; y en razon de Lineas, las mayores exceden à

las menores;y en razon de fuerga, la mayor vence à la me

nor; quedo afegurado de que erà bien admt.da ni in

negatie propoficionsues tratando de dudar la cantidad

continua(que es la Linea)con la difcreta que fon los 1uu

meros para graduar fus valores, refineluo, que el que va

iere mas, fea fuperior al que valiere menos, afentando

por Maxima irrefragable, el que fe rocuren los mas fo

fre los menos para etàr fuperiomente graduado,y defen

dido. La aprobacion de Antonio de Yule es euxlente,

pues aconfeja, que el Dietro fea fuperior à fu contrar

en dos,ò tres Grados de Fuerça; de donde fe prueba, que

la parte que excediere en dos, ó tres eran los mas ; y la

Otra los menos : con que conmigoperfilade»à que e pro

curen los mas fobre los menos, para confeguir la fuperio

ridad,que afegura la defenfa. En lo que toca à la Maxi

ma, y lugar de Don Luis, fe pueden excluir en ete cafo,

y dexarlos para quando fe proporcione la ferçasque, el-.

tonces,iyó dixere, que el Ajente tuede hazermas de lo

que puede recibir el paciente, y que los mayores Gr dos

fobre los menores, haràn mas fuerça, quiero con ellos fer

reconuenido; pero en el cafo freente, que folo fe trata

= - de
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de proporcionar los numeros reconociendo por fuperio

res a los de mas cantidad, mo tiene que vér la graduacion

de la fuerga,que en el lugar que toca fu declaracion, me

parece advierto lo que mas conuiene,à que remito aldif

ereto Lector para mas fatisfac On fuya. . .

En el Punto 5.en que digo que antesha de tener exe

cucion vna treta,que con folovn Moulmiento Executan

te và por vna Linea Recta; que otra que conta de dos

difpoitiuo, y otro Executante, Y và por vna Linea Cir

cular: nota Antonio de Yute, que los Mouimientos

no fe regulan por la calidad, ino por la cantidad , for

que puede auer Mouimiento Recto de mas efpacio que

el Circular. -

Advierto, que femejante epecificacion fe debe hazér,

quando las cantidades no fon conocidas porque repecto

de ignorar fus¿, conuiene regularlas con ditin

ción; pero quando fon tanconocidas como etas, fiempre

fe debe ecuar, porque mas que de advertir, feruiràn de

moletar. Enete conocimiento quife ecuar tan prolija l

advertencia, por etàr peruadido à que nadie ignora, que

en la Detreza (depues de auer elegido Medio de Pro

las propoficiones) el mas dilatado epacio que puedete

ner el Mouimiento Recto,es dedos pies y medio, que tie

ne de longitud el brago; y el mas breue del Circular,feràn

tres pies; porque lo menos que puede caminar ferà el ro

dear à la Epada contraria; faluando los gabilanes, los

quales aunque no tengan mas queyna tercia de longi

tud (que es cierto que tienen mas) firulendo de Dame

tro y multiplicando por Tripla,tendrà fu circunferencia

tres tercías, que fon tres pies,excediendo al Recto en me

dio pie.Eto ha fido regular el mayor Mouimiento Rec

to,y el menor Circular, que fe pueden hazer en Detre

za, para que fe vea que fiempre el Recto ha de fer menor

qie el Circular,aun en ete cafo: Pues que erà el excefo

Bbb 4. con
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porcion, como hemosdemontrado, para dar principo à
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con que abentajaràn las acciones Circulares de los T-.

jos,y Reuees(que es de las que aora tratamos)pues toca

fu area en tres terminos de las rectitudines? Con que per

finadiendome à que nadie ignora(o por lo menos que no

debe ignorar) elconocimiento de etas dtancias, por lo

en lugar tégo explicado,ecusè la propueta menude

cla:como por exéplo. Al fabe lo q es legua,ylo q es milla

fin mas prueba,no confelarà mas dilatado epacio i la le

gua?Si; pero al que lo ignorafe, erà precifo darle à enten

der que la legua tiene cantidad Tripla de la milla, fiendo

do efpacio,lo qual fiempre ferà ecuado al que por la ex

periencia tiene el verdadero conocimicnto. Y concluyo

coh dezir,que fiendo à todostan manifieto las conocidas

cantidades de los Mouimientos Circulares, para la for

macion de los Tajos, y Reuefes, y la del Recto para la

Etocada,nunca era necelaria prueba con tantas croir

tancias,fino dexarla, para manifetar cofas de que no aya

el conocimiento que de eta.

En el Punto 6.en que advierto las fuperiores preemi

mencias de la Planta en razon de Angulo Recto aproban

dola por la de mas acierto: nota Antonio de Yute,que li

guiendo à Don Luis,me refueluo à dezir afirmatuamen:

te,que folo eta Planta es la que fe debe obertiar lo qual

no hiziera, fihuuiera examinado todas las demàs en que

fe puede afirmar el Dietro;y advierte que ayorra Planta

de mayores excelencias que la que fupongo, la qual ro

quiere manifetar. - - -

Advierto, que la Planta en razon de Angulo Redo,

no la fupongo, fino que real, y verdaderamente la Pro
pongo,y manifieto fu realidad,con Dotrinas tan afen

tadas cómo las de Don Luis,y con Demontracones Ma

tematicas,que afiançanu infalible acierto; Y que la que

fe fupone es la de Antonio de Yute pues no la manifie

ta,cófa que con toda fuerça peruade a que folo es fupo:

ficion,
-.

--- --------
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- ficionó a que no espues fugi e Ocreto,lo que no es

es como fino fuee: porque el sèr de las cofas comite ca,

hazerlasmanifietas; pues de nada firue el fabcrife lg

nora que fe fabe: Con que con toda eta fuerga demazo

mes,digo;que en el tiempo prefente,no ay otra mas cono

cidamente fuperior que eta,como asi lo confiela Anto

- nio de Yute;¿teniendola en fioculta la quita la in

troducion de fu sèr; pero fibien fabe distinguir los tiem

pos,hallarà que el dezir que en el prefente no la ay,no es

dezir que no la podrà auer en el futuro; que fieto afir

màra yo,feria inconfiderada aboluta, y culpable delito

de ignorancia;pues feria etimar à la Ciencia por incapàz

de nueuos aumentos. Lo que hata aora veo es, que omi- «.

te todolo lo que es necefario para la prueba de fu fu- •

ueta Planta, y manifieta lo que para aprobar la reali

dad de la que¿?es conueniente; pues en ti De

montracion afirma al Dietro,en razon de Angulo, Rec

to,y le dà titulo de medioVniueral de la Ciencia; dan

do coneto à entender que fila fupueta Planta uyafue

a tan preeminente, no evaliera de etotra para fill3e

montracion, ni la aplicàra tan fuperior titulo; que pu

lo hazealo debe de merecer.Rºº¿ ¿¿
cado digo que fi fiendo manifieta (pues de lo oculto no -

fe puede hazer juizio) por fuseuidentes ac ertos, y copio

fa fuerça de razones Filofoficas, con pruebas Matemáti

¿¿ que tie

de la que manifieto,quedando igualmente proporciona

das nó dare mas etinacion à queà ¿ -

fiacáío la excediere me dedicarèa operuarla por prime

¿
ocupar el mas fuperior grado de mi etimación. Y el ha

ºrme cargo de que fihuuiera examinado las Poturas en

¿# Dietrocón fucontrario, nó me

ºrº refuelto à dar mi propueta Planta por la mejores inutos¿ por la mejor,
ºpueta P

harapoca fuerga porque el

- - - - CCC ---- "" ríO —
--------> --- - -
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no auer alcançado yo lo que otro pueda adelantar no es

noauerdo examinado, fino auerme fido à mí oculto, lo

que a otro ha ido manifieto porque filo que ay que f

ber, fuera a todos igualmente decubierto, no Huuiera

gunos fino gualdad en todos. El exemplo tenemospre

lo que yo no he encontrado:quiera Dios feaasi para

demontrando ete adelantamiento à la Ciencia, tieda

En el punto 7 propone Antonio de Yuete la forma de

Don Luisaconeja en el fol. 37o y 371 de la Nueua Cien

eía y conocera elDietrolaexcelencia del que debe fe-.

guir”.

Advierto que en nada deconforma el fentir de Anto

nio de Yute del mio, pues fièl, proponiendo la vna, y

que mejor le parecere; como lo

uación me dedicarè para obrar con todo acierto. ¿

Etas fonlasaduertencia pará la verdadera inteligen
C-T. XIII. -- -.. ...- Clas

-

=emºs

-

hembres nignes, por no reconocere fuperioridad en a

ferite puesauiendo(asi Antonio de Yútecomo yo)éxa

minado las poficiones, ô Plantas, dize ha defcubierto èl,

que

¿explico; y nota fe cópruebe con el que

386 Advertencias que hace e Maor Tr

fermás ventajofo el aprouechamiento de us pocho es

otra forma de Atajo, déxa à la elección del Profeor elef

coger lo que mas à fu dictamen,y conocimiento fatisfa

ciere; yo hago lo mimo porque folo reprefento mis ob

feruaeiones y la fuerça de razon,y verdad fuya, para que

las obferue el que guitare, que à nadie obligo con inuio

lable precepto,à que lo haga.Y así digo,que fimi forma .

de Atajo(por las razones que manifieto)pareciere digno

de oberuare lo haga el que de ella tuuiere entera fati

facionY fila de Don Luis le¿¿#
podrà vardella;puestiene librevoluntad para elegir lopodràv pues o lo prueba¿ 37.

que dize: en los datos voluntarios del ajente, libre eleccion

¿:
hago de los Doctos para que con el conocimiento de mis

razones reueluanindefedibles preceptos, a cuya ober:
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quedan afiançadas,no menos lo quedan por la autoridad

del mimo, Antonio de Yute, pues con ella pruebo los

Dictamenes de Don Luis, y mios.Y concluyos dizendo:

Que filos moto por malos,que à i mimo fe nota pues na

à i mimofe nota, pues bien la merece, quien pretende

à la advertécia de las fiete Notas no menos me peruaden

fo del juyzo que haze Antonio de Yute,obre las Ojep

da buelua à tener corrcpondencia fin el de Reduccion,

ca de las fietc.Notas adonde fe ayrarcconocido que de

pues de lascopiofas, y fulldementales razones con que

ta lo que aprueba: y filos notó porbuenos, que tambien

deslucir lo que con toda verdad queda calificado. . . .

o Las razones que por fu Inuiolable fuerza me obligaró

a fatisfacer à algunos Puntos que he hallado en el difcur

ciones, y repuetas, los quales no permitirè palar fin

ella para euitar interpretaciones que conducen à la tor

pe confuion,y apartan del corriente de la verdad.

En el aizo que haze Anton o de Yuie en la Ojep

con 5. al fol. 346. quiere peruadir à que los Tajos y

Reueés, formados de caufa bre, han de contar de qua

tro moumientos(yendo en eftocontra Don Luis)y repre

fenca dos bien nubtanciales razones. La vna,que no fe

ràn Circulares fi contan de tres Mouimientos fino Trian

gulares. Y la otra el que tiene por¿ la Epa

l

pues precedao el Remifo. Repondo al primer punto:

Que la mima duda queda pendiente en fii entir porque

icontando de tres Mouimientos ferà Triangular, y no

| Circular,digo, que fiendo de quatro, erà Quadriangular,

y no Circular;vuesfiay razon para vno,la ha de auer pa

ra lo otro.Y al fegundo: Que lo imposible es que el Mo

uimiento de Reduccionfe pueda probar en femejante

ocaion; pues i como el mimo dize: El primero es el Re

mo,y el fegundo el Violento, no puede depues prece

s - Ccc2 quie

- ---
* ---- ----

-- -

der otro que el Natural, por halarle la Epada en elE

tremo de la Rectitud Alta, con correpondencia à qual

----
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¿ que quifiere dirigirle,y no el de Reduccien,

que foo tiene sèr, quando la Epada fe reduce defde las

Reótitudes de los lados à la de adelante. Lo cierto es,

quando la Epada forma etasacciones Circulares, teca

en tres Puntos de tres terminos, de tres ReótitudinesGe

nerales,que fon;en la devn lado,con el Mouimiento Re

mifo;en la de arriba,con el Violento;y en la de adelante,

con el Natural,feneciendo à donde tuuo principío. Con,

lo qual cieravnCirculo que incluye vn Triangulo Equ

latero, que es la figura que fe debe con iderar:Con que fe

prueba,que etas Tretas contan de tres epecies Smples

de Mouimiento,y tres Mixtos confiderados en fus inter

medios,y que eto esloverdadero,y lo demàs ofitico.

En el juyzio de la Ojepcion 6, me haze inuto cargo,

de que admitoCompafes Irregulares, lo quales al contra

rioporque fila regularidad(como el mimo confiela)con

ite en fuplir con los Compafes cortos el defecto de los

largos y por el contatio, no tan folamente los niego, fino

que antes lo aconejo, y doy por Regla General, como e

podrà vèr en el Compendió al fol. 61, y en la repueº

ta à la Ojepcion 6. al fol. 3o2.Con áfi en el fentir de An

tonio de¿ Reglas, y preceptos Generales» es

tratar de irregularidad,digo que he incurride; pero fino,

digo que ha incurrido el en conocida malicia. . . . . .

Enel juyzio de la Ojepcion7 da à entender Antonio
de Yute,que digo, que la º ¿ la formacion de

los Medios Tajos,y Medios Reuees)viene por el plano

del Angulo Recto en lo qual padece engaño, Porque lo

que digo es,que vieue poco datante del» y que ante que
llegue al Punto de la execucion, fe agregue la Efpada .

con fuperioridad de grados, y que luego fugete elMo
uimientoNatural,lo qual podrà vèr el curiolo en el Coim ,

pedio al fol. 88.Y en la repueta à la Ojerció 7; al fol.

-3os. y hallaràn no deconfórma mi fentir del de Anto

nio de Yute pues el refuelue, que antes del Mouimien

- y -

= l. --- ---- - - e
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to Natural, preceda la agregacion, y luego la fugeción,

po qual antecedentemente lo tengo aconfejado pórdon

de tambien fe prueba (que aunque fea con la prcuencion

de el agregarantes del Moim ento Natural la Epada

à la contraria) fiempre las tales Tretas etàn fugetas al

Atajo,por medio de la fujecion,aunque pretenda que asi

no fea. - - - * -

En el juyzio de a Ojepcion 12. dize Antonio de Yuf

te, que dudoyo la propiedad de los nombres de Tretas

- Generales: Y depues de todas las razones que reprefen

ta,refuelue (para fatisficion de mi duda) que tienen pro

¿ mas tuuerà i D.Luis las huuiera llamado

Reglas,ò AtajosGenerales.A repódo Que con tal refo

lucion califica por bien fundada mi duda; pues fi pudierá

tener mas propiedad, es cierto que les falta; y como yo.

pretendo que lo que fe propuiere tenga toda la mayor

perfeccion que fuere posible, fiempre que afsi no fuere,

me parece tiene toda cortedad , y con nueus fuerca me

ratifico,en que no tienen la propiedad que deban tener,

pues confiera que podían tener mas. , , , ,

En el juyzio de la Oepcion 13. en que no doy permi

fion para que depues deauer hecho Mou mentó de Có.

cluion fe hiera, preuiene Antonio deYute vmas grandes

fiuerças en el c5trario, y vn riego que por ellas puede pa -

decer el Detro;conotras muchas razoner, con queque

reperuadir à que fe debe executar la herida.Refondo:

Que en el cafo que propone no etarà concluido el adver

fario; porquefitienedipo icon de hazer lo que dize, no

se por dondeme puede probar que lo etè; porque el te

nerle verdaderamente concluido, es auerle reducido a

potencia al vltimo termino pribado de toda accion: y fien

doas,bueluo à aconfejar,que no fe debe herir; y que en

el cafo que propone Antonio de Yute, fispero que fe ad

vierta,que no etarà conchuydo como quere, fino con po,

tencia de concluir a fu contrario, por el Precepto natu,

Ccc3. rai
- ====s-- * - 1-í
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Volunt, cies agenas, la Confequencia del acierto,que en ta

Puesasi como el primorofo Artifice acriola el precio

o metal,hijo del Sol,examinando fus quilates, y feparan

ponderan los

delvorāz fuego,de ocho mees de contitia, y util Cen

fiura;cofa que à no fer etablecida, con verdaderos funda

na etimacion.No por etas razones confielo mi Gobrai

bre de imperfecciones, niincapaz de enmenda, pues fue

ral no le ofende para alegurar u defena. . . ...

Goneguida ya la quietud perdida, en el dlatadoNau

fragio, que ha padecido el Sosiego, en la Tormenta del

Difurg , con las remontadas Clas de la Imagnacon,

aplicada al delicado Punto, deconfiderar, pendiente de

les caos con muy leue caufa(advertida por daño a inten

con) es oderofa a ocaionar vna fatal ruina: No ecuo

ponderar mi felicidad, auiendo logradº el dar a la Publi

ca Luz del V nuero los cortos Lºrcuros de m limita

da Experiencia, libresde la engañola adulacion,que con

duce a fallos fines,y apuradoscon todo rigor los atorios

de fil Imperfeccion; de donde refulta u mayor glora:

dole con el impulo del fuego la reconcentrada malicia;

de cuya prueba queda con la total perfeccion, y conda e

timaciondel mas fuperior precio Asleta pequeñaQbra,

hija de mi corta Capacidad pueta en elQrol del juyzuo

de dos tan¿ Profesores de ella Faculad(comp

itulos)expueba à los contanuo; corbites

imentos,era bataute inipulfo para auer deshecho fu for

Lma y reducidola à futileszenças, cuya deuilidad fuera

deprecio del mas leue yiento, borrandola del conocrmté.

to,y ofreciendo al oluido,lo que parece debetener algu

ra conocido herror, y necía fatisfaconel penfarlo. Pues

como dize el Ilutre Señor Don Antonio de Guebara(en

el Prologo de fu Aureo Libro) que fuera de las Diuinas,

Letras,no aycoa tanbien ecrita que notenga necesi

dad de Cenfura,y enmienda, trayendo para prueba de ef

ta verdad,que Socrates fue reprehendido de Platon; y,

1- o Pla
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Paton de Aritoteles;Aritoteles,de Abén Ruiz; Celo,

de Sulpicio;Lelio,de Varron;Marino,deTolomeo; Enio,

de Cracio;Seneca,de Aulo Gelo; Aratotenes, de Etra

bon; Tefalo 3 de Gleno; Ermagoras 5 de Cicerón;

Origenes, deHieronimo; Hieronimo de Rufino;y Rufi

nerados en todas las edadescupo la Ceura, y enmiendas

cia? Lo que refueluoes (que concciendo que no aycoa.

enel mundo que no etè fugeta a que el tiempo la defmi.

dad,que aun del mimo tiempo triunfa)que en qualquie

ra que manifetare fus replandores(pues es tan eclareci

da como la mima luz) fe dediquen à confearla,y admi

la reconociere, de parte de lo que fe me ha advertido,lue

¿ la confearè, y oberuarè fus preceptospor indefecti

les pero fià cafo fe manifeftare de mi parte,y aprobares

mispreceptos,les aconfejo fe dedique à la realidad de fus,

aciertos diziendo repetidasvezes veritas vincit.

Don Francico Antonio

de Ettenhard.

*.

L A V S D E O.

no,de Donato,&c. Pues fienetostā Infignes Varones,ve

por donde fe puede penfar quiera yo eximir mi infuficien

tirla los que la huuieren defetimado, o noconocido pro

tetando yo,con toda fuerga, que en el mimo Punto que

nuya, la etrague,la quebrante,y la corrópa;ino es la ver
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- íos ojós; pero ya es a-.

bróó empleo de los di

uinos ojos: Comuerfus ad

mulierem,porque enten

damos, -

- - — e - º

/ 5. IX. -

Que la culpa es muy fea

cometida, y muy her

rmofa llorada.

s; 2. - . " , •

rTOdos miramos con

Lebenignos ojos nue

tros defectos, y asi ô los

difminuimos,ó los dora

mos;y con todo elo ha

llo,que vn alma fe mirò

muy deslucida en el e

Pejo de fu conciencia, y

no fe atreuiò à lifonjear

fe con la mentira , ni à

mentire con la lifonja:

Decolora ait me sol. El ar

...do deslució la tez del
2. rotro,y no fe pudo ocul

tar, lo que llegaua à en

cender. En ete mimo

capitulo le pareciò alEf.

pofo tan hermoía 3, que

llamnua āzi fi la vita có

extraordinaria belleza:

Pulcherrima inter mulie

res. No fe repara la di

ueridad del fentir? Si la

Epofa, fin que al amor

Propio le valga fu cegue

dad,reconoce, que età

el rotro deslucido: "Joli

te confiderare quod fufca

--

r/. 4

* -

exisa duarena.fexf0 3. ¿. al. Epofo le333
-

parece tan perfecta? Pul-"

cherrima inter mulieres.

Es acafo, porque la afi

ciontodo lo dora,ó por

que la humildad todo lo

acrimina?Bien ctàs que

la humildad verdadera

en fi no encuentra vir

tudes a achacandofe im

perfecciones,y asi quā

do fobrefalia mas hcr

mofa,le pareció que ef

taua mas deslucida : De

colorauit me Sol. Y no es

diferente el genio de la

aficions porque aun lo

mas deslucido le parece

mui hermofo: Pulcher ri

ma inter mulieres. Aqu.

empero no quifo el Ef

poo, fe, le atribuye en

los elogios à fus enamo

radas finczas, fino à que

los merecian de la Epo

fa las mexilas: Pulchre

funtgene tu eficut turtu

ris.Verdad es, dize elE

pofo,que antes etaua la

Epoa fea;pero tambien

lo es,que ya, como ha

imitado à la tortola, fo

brefalga muy hermofa.

Pues que ay en la torto

la para deterrar fealda

des, y para comunicar

-

=—----- r

replandores? No advier

tes (dize San Gregorio)

que la tortola baña fus

nuexillas con los gemi

12 dos,

-º- --
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ilantos Pues como la

Epola inundo có lagºi

mas fus mexillas, deterº

ròfcasfonbassy.P9º

duxo extraordinarias be

llezas: fi antes de el

gemido ataua, el rótro

muy maltratados con el

cmido foprcaliò muy

crmofo. Qucay, tantº

diferencia de va culpa

cometida, a elaºmima

ya llorada que comºtiº

a cauí rua horror a lºs

ojos,lorada, yacnarºº

ra losafectos: Turruº Jº

litorie, habitans in gemitº

C: perfiu erat. Y añade diciº

res. santa anima Srºnfiami

hic, cafmilis eficitur, En el

gemido hallò la belleza»

en el error avia cnconº

trado tan deslucida la

dedicha. . . . . . .

HablandoJob , dixo,

que Dios le miraua coº

nuy indignado. afpecto,

como fuera contrario;

#Hotis meas terribilibus

re, s. oculis me inrºitus ef. En

oef. 9. otra ccafon (e promete

ojos benignos, crenos»

bandos óculi fui in mae.

Iey 7. Pues a aqui emplea los

"yerf. 8.¿
ali le mira con de apar.

cible ceño. Ya lo dixo el

mimoiobaRugº me º feº

... - " 2

• - Rermon pará el Jueues -

e. éos,y autique apºciºlºsa timonium -dicuntº contra

fon muy continuos lºs

--

me. En vna partete, o el

totro muy deslucid9, cm,

oraavia hecho Remiten

cia: Age penitentianº in I 4

fauilla, cr cinere; y fila yer. «

culpa ocaionó feas arru

gas, la penitencia traxo

çgnigos bellezas. , Que

bienSan Gregorio: Quid Lib. 13

per rugas, ni duplicitas Mora

defignatur. Las arrugas cap.

nómagian de candídez,

fino de ruindad » pues la

ruindad afeaua, la Peniº
tencia pulia; y comº e:

doro con la penitencia la

arruga, i antes pareció

el pecador feo » depues

replandecio muy hº
moo,Pues arrojela Ma.

dalena perla epalda,anº

tes de comégar a llorar»
y.mirela Chrillo con be

nignos ojos, en comenº

çañdoa gemir. Pues va- .

gamonos de la Pºniten- -

cia,para confeguir her

moura,para llamarāzia

pofotros los ojos de ley

Ghrito, que finos miras

coneguiremos paz, trãº -

quilidad y lo que impor*

a mas,mucha gracia sí

fe eternize en la glo

ria; Ad 4uan, º

&c.,

«.. . . .
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ngue adorauerunº, fº
,º -, º , - 3.2.

... mº ºetze con fue cri ettender los o)9. - -

A. a 3.34 ºrfº 3 que lu% \s -

< ¿ós ¿s alófutuºsºº¿
- - - folo lo preente, Aorºs -

¿b, tan etupºººº prº
¿gies. Por éio mití 0.»

¿no Sartos Pacº
han dado los hombrºsº

aborrecer la virtuº, y en

enamorarfe de la Vººº"

dad , y como efià elºº"

raçon inclinado a lº Wºº

nidad, le bata el cºgº:
ño ; y como el afecto

contradize à la virtud,

no le bala ningun Prº:

digio. La etatua º ve

adorada, y a Quarto ma

die le tributa reuerencia.

y

exto de Quirema:

------

349,

-Nofucede ac, º Fl-fan dºs

y - fe venera el oro fe ado

a la hermoura fe oli.
¿,y el mimos a quien

- ibró Dios con milagros

del tabardillo , no fe a

cuerda de tributarle agra

decimientos: Infidia.ºres

malignos inuidiº flamma

. All. confumir, dize Ricardo.

..lm, Ni los catigos corrigie

ron embidias, ni los mi

lagros recabaron reue

rcicias. No niegan los»

que oye juntan losmi

. lagros de Chrito: Muta
figna facir; pero folo fir

uieron los milagros de

rado tanto los medios»

anduujerººpolkicos 3 y ---

dizen,bien ellan los ºi

lagros, perº puede fer»

que viniendo los Roma.

nos, fe pierda todo Tº

en locum norum scº

gentem ; y asies menef

er, que depierte la Pre

uidencia, y que no fede

cuyde la vigilancia. Mu

cho nos importara Poº

ner ele dictamen en límº ,
pio,y no atender folo à

jo prefentaneosinº à lo

futuro, La mayor,Pºº
de nneº-a infclícidad có

te en no etender à lo

futuro los ojos, ni confi

derar, que era depuesx

porque ete de cuido nos

adormeces y nos halla

mosdeprcuenidos,ypor

depreueridos,confüfos.

Los prudentes de tal

modo e por
º tal 3 -

3:º cº:º:º º s

3 :º:ººk &#:º

- cº:ºcº

3 º
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